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C’ESI M.
Un trappeur éprouvé de 

Valleyfield

QDI A LE PREMIER DECOUVERT 
L'OR DE L’ALASKA

Picotte, Lemire et Vanier ont 
passé pour morts

rit A# ” Au^-t^rr* «m mtrécm tu
miiiiuuni(*ntioii are** -te IVte-
teux. do Otiirafo. Cehii-ct a imn^diAto- 
mont tAHSjrrartiif an détortive KelWt 
d<r auiviv lo jeun»* armaé. Co dormir a 
<xê tn.uvA mim mlaèro. Il Atati oq po«- 
oo>#ioa «J® dix-aepc mille pia^r^es. Il a 
remerc ié ^ détactiva Ke’lert. de l’avoir 
arrêrA et «’est o^r.'aré heureux de <*e qne 
Ton avait mis un frem à «on mauvaM 
régime de vie.

LES EVEQUES
IE

L’HOPITAL
Le rapport de Mgr Merry 

del Val

CIVIQUE

Le dernier mot de la ques­
tion

COMMEST SE PAIT L’EXTRAC­
TION DE L’OR AUX PLACERS

Intéressante entrevue avec M. 
H. Doré

Ou ne saurait s’imaginer combien de 
personnes se présentent toiw les jours 
à l’hôtel St James, pour avoir des en­
trevues avec les mineurs revenus du 
Klondike. M. N. E. Picotte, dont nous 
avons publié l’intéressant récit de ses 
aventures dans fAlaska, est littérale­
ment assiégé par des amis, des curieux, 
des parents, etc., etc,

M. Picotte ne se déconcerte nulle­
ment. Il répond ouvertement à toutes 
les questions qui lui sont poeées, jetant 
souvent une douche froide sur les en­
thousiasmes qui m» manifestent trop 
librement, avertissant les imprudente 
des dangers, auxquels ils vont s’expo­
ser en allant au Klondyke maintenant.

M. Picotte a pu rencontrer hier, ses 
trois compagnons, Desroches, Doré et 
Morin, dont nous avons annoncé le re­
tour lundi soir.

I.*es quatre chercheurs d’or ont eu 
une longue et intéressante conférence 
sur les péripéties de leur voyage de 
retour.

MM. Morin, Detrroches et Doré at­
tendront le printemps pour retourner 
au Klondyke. tandis que M. Picotte, 
après avoir été voir ses imrents il St 
Rémi, reviendra passer quelques mois 
à Montréal, puis partira pour San 
Francisco, oft il attendra le reste de 
l’hiver jusqu’à l’ouverture de la navi­
gation sur le Yukon.

M. Honoré Doré, comme nous le di­
sions hier, est né tout prés de Québec, 
oil son père, Michel IV»ré, demeure en­
core. Il avait plusieurs soeurs et frè­
res à son départ, il y a 17 ans. Il ne 
sait pas encore où les trouver. M. Do­
ré* est ftgé de .*14 ans. Il quitta son pays 
natal pour aller au lac Supérieur, puis, 
plusieurs années plus tard, il se rendit 
A Seattle, puis à Juneau, en 1887, d’où 
la première expédition, au 40 Mile 
Creek, devait partir.

M. Doré a travaillé longtemps sans 
trop de succès, au Forty Mile Creek, 
quand la fortune vint lui sourire, à la 
découverte du Klondyke. II s’y rendit, 
l’automne dernier, et planta ses po­
teaux sur le “claim” No 19, de I’Dl- 
dorado.

M. Doré n'a encore pu effectuer de 
gros travaux sur son “claim”. Il a 
creusé 6 puits de 4 x R pieds à l’ori­
fice et variant de 20 à RO pieds de 
profondeur. Le sol est très riche tout 
comme sur les autres •‘claims” de l’El­
dorado.

Contrairement à ce que bien des per­
sonnes croient, c’est l’hiver qu’on tra­
vaille le plus fort, aux champs de l’or. 
1*8 mineurs, qui savent tous que le 
meilleur sol aurifère est près de la ro­
che. creusent des puits jusqu’aux roc 
solide. Puis, comme la terre est con­
gelée éternellement, ils suivent le roc 
en piochant et creusant des tunnels en 
tous sens. Afin de faciliter le travail 
du pique, les mineure allument des feux 
au fond des puits et font dégeler la 
terre. Ce sol ainsi extrait est ramené 
à la surface et est entassé jusqu'au 
printemps, quand le lavage au ruisseau 
se poursuit avec activité à la fonte des 
neiges.

C’est ù ce moment que les mineurs 
vont de merveilles en merveilles.

A chaque pelletée de gravois qu'ils 
lavent, des pépites plus ou moins gros­
ses s’offrent à leurs regards.

C’est un véritable éblouieseinr nr
Quelquefois au fond du puits le pique 

rebondit sur une grosse parcelle du 
précieux métal produisant un son aigu 
auquel les mineurs ne se trompent pas. 
Souvent ce coup de pique seul leur vaut 
une cinquantaine de dollars.

MM. Desrocbes, Morin et Doré par­
tagent l’avis de leurs compagnons qui 
les ont préeétlés ici.

C’est dangereux de s’aventurer au 
Klondike pendant la rude saison. Ceux 
qui il cette époque ont pu franchir le 
défilé de Chilcc»ot ont toutes les chan­
ces possibles (^’arriver au Klondike.

De fait les RT> milles du défilé sont 
aiifisi difficiles et longs il franchir que 
les quelques ôtîO milles qui séparent 
Chileoot des champs aurifères.

Au St James hier après-midi, M. N.
E. Picotte. M. Miron et M. Doré ont 
été les hôtes du propriétaire de l’hétel 
M. Forest, qui pour cette circonstance 
avait réuni quelques amis et journalis­
tes il dîner. I* menu joyeusement .ar­
rosé de chamnagne a provoqué le récir 
d’une foule d’anecdotes de voyage de 
la part des convives. Une des plus in­
téressantes n été celle de la première 
découverte do l'or au Forty Mile Creek 
par un nommé Bertrand, de Valley­
field. qui ayant récolté $3.500 en 30 
jours est revenu faire part de !n bonne 
nouvelle à ses amis : Picotte. I^emire 
et Va nier.

Antre détail intéreswmt : Presque 
tous les journaux, il y n une dizaine 
d'années, annoncèrent la mort de ces 
trois hardis chercheurs d’or. Picotte, 
I*mire et Vanier se rendaient à Ju­
neau quand ce dernier craignant de pé­
rir lança une bouteille A la mer annon­
çant la catastrophe probable. I* mes- 
Fage fatal recueilli par des pécheurs 
fut communiqué aux autorités et pu­
blié dans tous les journaux des Eifits- 
t’nis et dn Canada. Mme Vanier en 
apprenant l’affreuse nouvelle prit le 
deuil. Pendant ee temps, les trois eher- 
eheurs d’or arrivaient !\ destination 
pour aller presque s’ensevelir au pays 
des glaces étemelles.

Comme “La Presse” l’a dit. hier, le 
conseil de ville a résolu de se conformer 
k la demande du bureau d’hygiène ré­
clamant l'évacuation immédiate «le l’hô- 
pital civique par l’hôpital tiénéral. pour 

! le traitement des variolés. Or. entre une 
j motion écrite et son exécution, il y a 

route une distance. Il y a eu, à ce «aijet, 
| une petite difficulté imprévue «usinée 
pur le maire. Hier après-midi, ù tr»as 

! heures. Son Honneur a téléphoné à son 
i secrétaire. M. Réné Beuuset, lui de- 
| mandant de faire convoquer le nouveau 
! bureau de santé, pour 10 heures, ee ma- 
; tin, mais comme il était impossible de 
donner les avis dans les delais voulus, 
c’ewt-à-dire 24 heures d’avance, le pré 
aident du comité de aunté, l’écbevin Pré 
n or eau a refusé de convoquer rassem­
blée, alléguant pour raison que ce qui 
serait réglé à cette séance serait nul. 
rassemblée ayant été convoquée d’une 
manière irrégulière. I* maire ft com- 
l>ris le bien fondé de cette objection, et, 
ce matin il a pris en considération, avec 
quelques membres du conseil une lettre 
de l’hôpital Général disant qu’à cinq 
heures, cette après-midi, le personnel 
do cette institution quittera rhèpitn!-ci­
vique. De sorte, que la question se trou­
ve parfaitement réglée. Ou a lu une let­
tre du I>r Gray, disant qu'il ne veut pas 
faire partie du nouveau bureau de sau­
té.

PIQUE-NIQUE ANNUEL
lues charpentiers et menuisier» de la 

vilùe auront leur pique-nique annuel au 
Bout de l’Ue, le jour de la Fête du Tra­
vail, le six septembre prochain.

FETE DE NUIT
Une grande fête de nuit aura fieu sa­

medi» au Sault au Récoliet. I*« rives de 
la rivière seront illuminées et il y aura 
un fmperbe feu d’artifice.

ACCIDENT DU TRAVAIL
Matthew Fulton, employé de ln com­

pagnie d’éclairage électrique, travail­
lait, hier, dans un poteau, non loin de 
l’hôtel Exchange, lorsqu’il perdit l'équi­
libre et tomba sur le sol. La voiture 
d’ambulance de l’hépital Général l’a 
transporté à oHto institution.

LA FAMILlE IRVING
M. et Mme Irving, de Westmount, 

qui avaient été séquestrés en quarantai­
ne depuis plusieurs semaines, à cause 
de la picote, ont recouvré leur lil»erté, 
hier, et sont, immédiatement partis en 
voyage. J*s deux derniers patients at­
teints de la maladie, sont en voie de ré­
tablissement. et l’on prend toutes les 
précautions possibles pour empêcher l’é­
pidémie de se propager.

LA PICOTE NE LUI FAIT PAS
PEUR

Hier, un individu nommé Philippe 
Duehène, de la rue Plessis, s’est aven­
turé sur le terrain dépendant de l’hôpi­
tal civique, où se trouvent les tentes 
sous lesquelles sont les patients at­
teints de la picote. Duehène ayant été 
aperçu par des gardiens de l’hôpital, 
qui craignaient qu’il ne transportât au 
dehors le germe «le la terrible maladie, 
lui signifièrent la défense de passer. 
Comme il était un peu ivre, Duchêne 
s’est obstiné à vouloir traverser le ter­
rain, et on a été obligé de le faire ar­
rêter par la police. Il a été condamné 
ce matin A $1 d’amende sur une accu­
sation de vagabondage.

EXCURSIONS D'ACHETEURS
Ijts marchands de nouveautés en 

gros de Montréal, veulent suivre l’ex­
emple de leurs confrères de New-York, 
en organisant des excursions d’ache­
teurs de tous les points du Dominion, 
afin d’attirer une plus grosse clientèle 
ft leurs établissements. Ils sont entré* 
en communications avec les différentes 
compagnies de chemin «le fer qui ont 
approuvé le projet. ! cS mois de sep­
tembre et mars, seraient, paraît-il, la 
meilleure époque pour ces excursions.

IL AVAIT LE VIN VIOLENT
Il «’cet passé une petite scène aseez 

sérieuse, dans le <*af6 Oxford, hier 
après-midi. Un jeune homme qui était 
sous l’influence de la bokseon eet entré 
dans la buvette et a commandé une con­
sommation. Le garçon a refusé disant 
au visiteur qu’il en avait assez. Celui-ci 
s’cet vengé en lançant sur le garçon 
une grêle de petits verres. Puis il s’e«t 
rejeté en arrière et a défié toute la créa­
tion humaine de venir lui tenir tête. 
Après avoir prononcé l’anathème enutn» 
tout ce qui «e trouvait à se« côtés, no­
tre homme est sorti.

Un personnage politique important
dit tenir de eource quasi-officielle «pie 
le TappOFt d** Mgr M 
la question des écoles de Manitoba a 
été approuvé par Sa Sainteté Léon 
XIII qui en a fait l'examen lui-même.

Mgr Merry del Val s* m tien irait eu 
tout point l’attitude de Sa Grandeur 
Mgr Ijangerin et de NN. SS. les arche­
vêques et évêques de la province de 
Quélteo dans leur mandement collec­
tif.

IL VOULAIT S'AMUSER

Et prit une trentaine de mille dollars à 
ses parents

L’un dec détective* de Chicago a quit­
té Montrénl aVfé un nommé Wilfrid 
Stockholm. a«»«*iicê d’avoâr volé de for­
te» somme*. Stockholm e«t un jeune 
b^rlinoi* nipnrtcnant à une famille très 
respectable. Il apport que pondant qne 
*e« parent» assistaient aux fête* jubi­
laire*. il a volé six mifie loui* à *on père 
et a prie la poudre d’esnimpette. il a 
visité New-York et Cbicago et evt ar­
rivé à Montréal lundi dernier. T** aruto-

HALIFAX EN AVANT
L’ancien maire Mullin. d’Halifax. N.

E., était de passage A Montréal, hier. Il 
dit que le commerce progresse très ra­
pidement dans b*» provin<*«*s maritimes 
Il sait bien ce dont il parle et dit que 
les billets protestés par les marchands 
sont plutôt l'exception qua la règle. Les 
marchands d'Halifax envoient mainte­
nant des cora-mis voyageurs dans toutes 
les directions avec «les résultats aussi 
surprenants que satisfaisants.

LES FRERES^RObSOWS

Phi sieur» des artistes qui doivent 
prendre jairt aux représentations qui se­
ront données sur les terrains de b Expo­
sition sont arrivés, ce matin. A la gare 
Windsor. Fiions entr’autre» les frères 
Rossows, le» merreillenx nains, que 
chacun a pu admirer au Pan* Sohiner 
Le» frères R os sow s ont fait atteler leur 
pony, un cheval aussi miniiseute que 
fringant, et ont fait une promenade A 
travers la ville.

Le prolongement et la protec­
tion de la jetée au pont 

Victoria

T** commissaires du havre out en 
leur assemblée régulière, hier. I** mi­
nutes de la dernière séance sont lues et 
adoptées. Il y a eu une intéressan­
te discussion relativement A la partie 
supérieure de l’Ile aux Millions. M. 
Kennedy a soumis un rapport approuvé 
par l’ingénieur do la ville, pour prolon­
ger nie aux Millions jusqu’à trois cents 
pieds «le distance du pont Victoria et 
dep rotéger la jetée contre la pression 
des glaces.

Après avoir examiné soigneusement 
les plans soumis au bureau. M. Contant 
a proposé, secondé par le maire Smith, 
que b ingénieur soit autorisé à compléter 
les travaux d’après ses plans, sujets à 
l’approbation de l’ingénieur de la ville.

M. Bh kerdiko n’aime pas cette façon 
«le procéder à petite» bouchées. Il s’est 
objecté par un amendement secondé 
par M. Racine, demandant qu’avant de 
faire o*s travaux, on se procure l’opi- 
ni«m des autorités médicales et les 
noms deft docteurs Hingston et E. I*. 
1/nchapelle, ont été mis de l’avant. Cet 
amendement a été perdu et, en consé­
quence. la motion principale adoptée.

Plusieurs rapports ont été adoptés, 
du comité des finances, «lu comité d’a­
mélioration, du protêt du gardien du 
port.

la requête du Corn Exchange à la 
commission nu sujet des élévateurs de 
grains du Pacifique Canadien sur les 
quais, n’a pas été plu» discutée qu’aux 
assemblées précédentes.

INCENDIE-^

CONSIDERABLE
A l'épicerie Grace rue Notre- 

Dame

Hier soir, vers onze heures vingt, îo* 
pompier* ont été appelés chez MM. P. 
Grace et Cio., épiciers en gros. No 1359 
rue Notre-Dame, où le feu s’était dé­
chiré dans le deuxième étage. L’incen­
die que l’on avait, d’abord cru de mini­
me importance est devenu assez consi­
dérable.

I,<‘ feu s’était déclaré dan» boîte* 
d’allumette», le* balais et autres mar­
chandises trè* combustible*1. L’on a dù 
faire venir les pompiers des postes Nos 
1. 2, fl, 7. 8 et 11. CV n’e*t qu’après avoir 
travaillé durent une demi-heure que 
l’on parvint à maîtriser les flammes. 
Les dommage* sont estimés à environ 
deux mille piastres et sont couverts en 
partie pur les assurances. L’eau surtout 
a fait beaucoup de dégât*. Une foule 
immense s’était rendue sur >s lieux et 
le servi»»*» des tramway* a été *u*pendu 
durant toute la durée «le l’incendie. No* 
pompiers ont droit aux plus chaudes fé­
licitations pour la promptitude avec la­
quelle ils ont agi en cette circonstance.

qui a été réglé. Il est vrai que M. Gue­
rin. l’avocat du requérant, a payé A 
l’huiaaier ***us protêt, mai» e* n’éiait 
[wi* auprès de ce dernier qu’il fallait

I protester.
Si l’on veut reeouri- mamtenant en 

jtwtice. contre oeim qui a fait émaner 
x* esrpjHA, 4 faudra prendre une action 
eu réclamation de douimajpsriMOrét*.

SIR WILFRID LluRIER
La réception qui doit lui être 

faite
_____ j

Ce matin. A 11 heure». y a eu as­
semblée de* citoyens A l’h« tel de ville, 
pour considérer l'opportunité de fa r* 
une réception A air Wilfrid Laurier, «u 
nom de la ville. Etaient présent* à la 
réunion : Sir William Hiagston, I *• 
échevins Stevenson, Turner, Renault. 
Importe, Sadler ; les sénateurs O'Br:* u, 
Drummond. Ih’ R «biick, M. I*. : F, 
D. Monk, M. P. ; lion. A. !\ Berthiiu»- 
me, hon. J. D. Rolland, bon. G. A. 
Nantel, hon. P. E. Leblanc, MM. 11.
O. St Pierre. O. R. : J. I*. Archam­
bault. C. R. ; M. J. F. Cb inn. F. R. , 
M. P. ; A. F. Gault. A. h. Allan. Ri­
chard White. J. F. Binai Don, F. U. ; 
S. BeHudin. O. R. ; Dr Germain, P. F. 
Paquette. Isidore Clément, hon. L. J 
Forget, Rod. Forget, Dr Chrétien, é* Li. 
Savignac, Alph. Marcotte, Thomas 
Gauthier, O. J. Monday, hon. F. A. 
tîeoffrion, hon. J. I. Tarte, hon, A. A. 
Tfribaudeau, hon. J. R. Thihsudeau, 
éch. Beausoleil, M. P. ; R. Préfontai- 
ne, M. P. ; Thomas Fortin, M. 1*. ; H. 
Dupré, M. P. ; éch. E. G. Peut y. M.
P. ; O. Desmaraia, M. P. : J. A. F. Ma 
dore. M. P. ; L. T*. Brodeur, M. P. ; 
R. Lemieux, M. P. : hon. .1. K. Kobi- 
doux, hon. 11. Archambault, J. G. H. 
Bergeron. M. P. : lion. Dr Guerin, hon.
G. W. Stephens, hon. J. Gilman, hon.
J. K. Ward. Robert Bickerdike, M. 
P. P. ; Dr La com be, M. P. P. : Ixuner 
Gouin, M. P. P. : J. D Décarie, M. 
P. P. ; L. P. Cardin. M P. . :A. G. 
Bourbonnais, M. P. P. : l’écbevin II. 
B. Rainville. M. P. P. : Robert Mae- 
kay. E. H. Ixunay. Alph. Racine. James 
Cochrane. Hugh Graham. James Mc- 
Shane. J. P. B. Oasgrain., William 
Farrell. Alex. Mitvhell, W. A. Weir,
M. P. P. : lient, col. Faverhill. Henry 
Hamilton. L. E. Beauebamp. W. S. 
Brierly, J. N. Greenshieldf. E N. St- 
.1 en n, P. Lamarche. Eng. I^a fontaine.
F. Piohé. J. A. Drouin. Hector Cadioux.
F. L. Béique, F. R. ; Arcade Dépatio, 
L. H. Boisseau. Elio Gauthier. Dr J.
N. Picotte, Rémi Gohier. S. Delorme, 
les é('hevins Wilfon. MaTsoîai*.Archam­
bault, Jacques, PrénoTt mu : Joseph 
Font ant, F. S. Roy, Edmund Guerin,
H. Galarneau, E. II. Danaerestv F. X. 
<’hoquette, C. R- : J- M Fortier hon. 
Arthur Rover. Alph. Boj*»r. Guillaume 
Roivin. Emmanuel St Louis. Jérémie 
Décarie, jr.. Y. Geoffriort, F. F- La- 
londe. J. A. Mercier, Fol. Lebeuf, bout, 
col. Bond. Achille Berge vin. Maurice 
Perrault. Clément Roblllflrd. J. E. !><•»- 
champs. A Dubois. Jos. Lamarche..!. 
A. Lamarche. F. A. Bastion. A. L. de 
Martignv. Nap. Importe. D. Z. Besset­
te, Ed. Cavanagh. C. Champagne. P. 
Lynll. R. A. E. Greenah1'M*. F. Woj- 
feratan Thomas, Ïa E. florin, jr..^ N.
K. La flamme, Charles Archer. God- 
froid I^nuelois. S. 1 e*î*g'\ P. Lanctôt,
G. W. Stephens, jr.. Lawrence M dson. 
J. J. Bcauehamp. C. R- : TU* F. P. La­
chapelle. H. Boisseau. Charles Meu­
nier J. W. Brunet, éch. Brunet, P. 
Tîov. AV. Mercier. F. Sauvageau. Dr
G. Roy, N. W. Trenhohne, A. A. Dai­
gle, P. T^eelerc et autres. Après une 
longue discussion on n nommé le comité

suivant qui se réunira domain, à 11 
heures, pour décider définitivement de 
ce qui se fera : Le maire Smith, 1 éche- 
vin Beausoleil. M. McKergçw. L. IL 
Boisseau. Ixwner Gouin. Dr Guérin et 
autres.

ACADEMIE DtJ
SACRE-CŒDR

Vankleek Hill, Canada, Ont.

Cette Académie a été incorporée en 
décembre 1888. Elle est sous la direc­
tion de* Soeur* «le Ste-Marie, et est si­
tuée dan* la partie la plus salubre et 
la plus agréable du village de Vankleek 
Hill, situé sur le chemin de fer du Ca­
nada Atlantique et du Pacifique.

L’Académie du Sacré-Cœur a pour 
supérieure la révérende soeur Camille.

iv<* Soeur* préparent les élèves pour 
les examens de l’Ecole Supérieure, et 
pour le certificat d’institutrice d’Ecole 
primaire.

Ix* Soeurs n’épargnent aucun soin, 
aucun effort pour rendre leur pension­
nat. aussi attrayant que po*sible et en 
faire un foyer de famille où elles s'ef­
forcent d’inculquer aux jeunes person­
nes confiées à leurs ooins, ces senti­
ment* nobles, généreux et élevé*, ce* 
manières affable* et polies qui doivent 
distinguer une jeune tille bien élevée.

Des soins tout maternel* sont donnés 
aux élèves, en ca* «le maladie, et les pa­
nai ts sont immédiatement informé*.

Le; cours d’étude* comprend : Lec­
ture, Orthographe, Grammaire anglai­
se. française et allemande : Calligra­
phie (simple et ornée) : Arithmétique, 
Algèbre. Tenue des livres. Rhétorique, 
Elocution, Fom]position. Histoire (sa­
crée et profane). Géographie, avec usa­
ge des globes et de «•art»'*. Philosophie 
naturelle, A*tr>nomie, Histoire natu­
relle, Chimie. Logique. I)es*iu et Pein- 

| turc, Piano, Guitare. Orgue. Ouvrages 
! d'agrément. Fleur* en cire Moueseline 
et Papier etc. etc.

Termes — Strictement payables à l’a­
vance. Pension et Cours d’étude* Fran­
çais et Angi tis par Section de cinq 
mois, $40.00.

I e* élèves sont admise* à tou* les
temps.

Le corfume pour toute l’année e*t 
noir. Une robe blanche e*t requise pour
l’été.

lyes Sœur* se feront un plaisir de 
donner «les soins tout spéciaux aux jou- 
nw Institutrices qui désirent apprendre 
ht langue anglaise.

Pension durant les vacance*, $20.00.
L’A «a déraie ouvre le premier lundi de 

septembre.

POUR LE NORD-OUEST
Outre les quelques cents immigrants 

d’Angleterre qui sont partis pour le 
Nord-Ouest, à la gare Windsor, hier, 
deux ou trois cents Suédois, venus de 
New-York, sont passés à Montréal, ce 
matin, pour la même destination.

CHEVALIERS DU TEMPLE
Deux cents Chevaliers du Temple, 

“Knights Templar” sont arrivés à la 
gare Bon aventure venant de Manches­
ter. N. H., et de Lewiston, Maine, pour 
assister à la convention.

DISTRIBUTION DEPRIX
La distribution des prix aux élèves 

.je l’école de Mlle Eu«b»xie Tassé, dans 
la salle St-Jean Rerchmans, paroisse «b* 
l'immaculée Conception, a eu lieu, di­
manche dernier devant un auditoire 
nombreux. Il y n eu chant, musique, dé­
clamation en anglais et. en français et 
même de la comédie. La séance a été 
fort intéressante. Ix>s prix d’excellence 
ont été décernés A M. Arthur Mayer et 
A Mlle Rose Alma Hétu. *lvo tout s’est 
terminé par un morceiui de chant exécu­
té par un choeur de 70 enfants.

DEPART DE RELIGIEUSES
Plusieurs religieuses sont pnrties ce 

matin par le train de New-York, où 
elles vont prendre le h*tenu A destina­
tion de Key West, en Floride.' Signs 
Ions nu nombre «le ce» religieuses Soeur 
Catherine de Païens», née Catherine 
Robert, du couvent de Jésue-Marie, à 
Hochelaga.

CE CAPIAS CONTRE LE MAJOR 
D’ORSONNENS

L*bnTK*nh> juge de Lnrhr.ier a rendu 
jugement, œ matin, suç la requête du 
major d’Dr«o*inen*t parti pour le K'<»n- 
dyke. demandant de rnntest»-r îe «-npi^* 
émané contre lui, sur la demande de M. 
P. E. Ibihamel.

Son Honneur ne eroit pas «jne l’on 
put**» maintenant ermtester ee eapi-v*

PAROISSE ST-ED0UARD

M. l’abbé Morin, le zélé curé do St 
Edouard, organise depuis quelque temps 
nu prétif de l’église «b* cette prospère 
paroisse du Boulevard St Denis un t»a- 
zar qui promet d'etre couronné «l'un 
éclatant succès. Tout I<» monde, parois­
siens et paroissiennes, se donne la main 

j f»our que l’oeuvre à laquelle M. le curé 
I «e dévoue réussisse ù merveille et que 
j les recettes soient abondantes, 
i Le bazar /ouvrira lundi prochain, 
I dans une salle spacieuse construite pour 
j la circonstance, au coin des mes B’nu­

bien et St Denis. I>e corps de mushpio 
d«*» Artisans n promis d'être présent 
pour l’ouverture solennelle du bazar 
lundi soir.
Les chars de la nie St Denis débarque­
ront les bienfaiteurs de l’excedente oeu­
vre de M. le «mré Morin ù la porte dn 
bazar.

DE RETOUR
MM. Lomer Gouin. Gonzalve Dé- 

snulnier*. Godfroid I/inglois, J. A. 
Drouin et Aimé Geoffrion. sont arrivés 
ce matin d’une excursion de huit jours 
à Gaspé. M. PI. Corrivean, avocat, do 
Québec, a fait le voyage avec eux.

Hier, à Qiiébec,« Thon. M. Tnrgeon 
et M. Corn veau, oui donné, nu club 
Union, un lunch en l’honneur d»'» cinq 
excursionnistes Montréalais.

REUNION D'ETUDIANTS
Un certain nombre d’anciens étu­

diants se sont réunis an fort Ohambly. 
On remarquait MM. Fhs Chaffers, L»
O. Bergeviu. F. ( 'ourtemnnehe. I/*on 
Charhonneau. etc. Il y a eu discours, 
déclamatiœs, etc. M ,1. O. Pion.fon- 
dateur «tu cercle, term in* la soirée par 
un petit dis«rours, qui a été très applan-

Il PlSSERl EN 
COUR D'ASSISES

Le restaurateur Parker accusé de 
faux et d’obtention 

d’argent

Sous de feux prétextes

Sherbrooke, 18-L>xam«m prêliminai 
re dans la «hum» du rentauraletir Par­
ker, aoemté de faux et d’obtention d’ar­
gent 6«*i* de faux prétexte*, a eu lieu 
«levant M. il. W. Mulvena, magistrat 
de district. M. J. S. Broderick ag»* ! 
!*ait pour la poursuite, avec M. H. B. i 
Broun. C. IL. qui représt ntait la Ban- 1 
que M oison. M. Jules Richard, a*M*té I 
de M. A. F. Hanson, de Coatieook, o<^ f 
cupait pour la défense. I** premier té ! 
un'in entendu a été M. William Far- 1 
well, gérant général de la Banque.des 
Ouitous de l’Kat à Sherbrooke. M. I 
Farwell a déposé qu'une traite payable 
A l’ordiv d«* \V. E. Parker était atten- } 
due «le la Colombie Anglais**, et que le 
capitaine Parker l’en avait informé, 
jour suivant, M. Griffith est allé A la 
Banque et a «h-maudé à M. Farwell s’il 
connaissait quelque chose «l’une traite 
qui avait été escomptée A Montréal, 
«lisant qu’il l’avait endossée pour Men­
ti fier Parker. M. Griffith avait alors 
$1.490.00 lu produit de la traite sur lui. 
l>es directeurs, a prêt* considérât ion, en 
sont venus A la conclusion que l’argent 
était au capitaine Parker, de Ivennox- 
villc. L’argent a été déj>os6 A la Ban- 
quo des Gantons de l'Kst, et l’on a 
fait demander la traite de la Banque 
Molson, A Montréal, par téléphone. M. 
Farwell connaissait le capitaine Parker 
depuis plusieurs année*, l^i imite a 
«'•té produite en cour, M. Farwell l’a lue 
lui-même, disant qu’il n’aimait pas A 
s’en dessaisir. Ln lettre «l’avis et l'en­
veloppe ont été pro«iuites. I41 traite a 
été confiée A M. Brown pour identifier 
k»» signatures qui s’y trouvaient. M. 
Farwell a «lit, que la traite en question 
aurait pu «‘vtr«% escomptée A la Banque 
des Fautons <ie l’Kst. ici. mais que si 
d’autre que le capitaine Parker l’avait 
présentée, elle n'anrnit pas été esr^ujip- 
V-e sans une identification positive.

M. H. Fortier a été le témoin sui­
vant. Il a dép«*sé que M. F. K. Grif­
fith est allé A son magasin, à Montréal, 
et lui a dit «pic Parker cherchait A fai­
re escompter une traite «le $1,500. qu’il 
allait identifier Parker, et il a «lemamlê 
A M. Fortier de l’identifier lui-même, 
lis se sont rcmlus, l«'s trois, a la Ban­
que Molson, et la traite était endossée 
par Parker. Lorsque l’argent a été 
payé par le «'ommis de la banque, Grif­
fith l’a compté avec soin. F’est A sa 
suggestion qu’ils sont allés A la Banque 
Molson. vu qu’il y faisait affaire. L'ac­
cusé Parker lui avait dit qu’iî attendait 
«vt argent d’un parent depuis quelque 
temps.

Ix* troisième témoin n été le capitai­
ne W. E. Parker. Il a dit qu’un de ses 
fil* était décidé «lernièrement A allé à 
Kamloops. F. A., et que ce fils lut avait 
légué »**s bices. $1.500. H avait ’’é 
notifié par son procurent «pt’il y avait 
un «*ompte d«» $1,503 A son ordre A la 
Banque «le la Colombie Anglaise. Le 
27 juillet. il éiait venu au bureau de 
poste «le Sherbrooke pour avoir la imi­
te. mais il n’avait rien reçu. Le 29 
juillet, il a rœu la visite de M. F. E. 
Griffith, qui lui a raconté l’histoire de 
la traite en question. 11 a été très sur­
pris à eette nouvelle, et, il est, venu à 
Sherbrooke immédiatemoant et a fait 
arrêter son prétendu homonyme. Ix* ca­
pitaine Parker a «lit que la traite en 
question était bien à lui et que le nom 
W. B. Parker omlossé sur cette traite 
était un faux.

M. J. A. Archambault, N. P., a été 
examiné pour prouver que le prisonnier 
avait passé certains actes devant lui, 
en particulier un bail signé par M. K. 
Long et W. F. Parker.

M. E. F. Griffith, huissier de la <*our 
Supérieure, a ensuite rendu son témoi­
gnage. M. Griffith avait conseillé A 
Parker «le faire escompter la traite à 
Sherbrooke, mais celui-ci prétendait 
que ça devrait prendre trois ou quatre 
jours et qu’il désirait aller A Montréal 
pour faire «-ortains achats pour son 
restaurant. Ils sont partis pour Mont- 
réal. M. Griffith a raconté les faits 
tels que nous les avons déjA rappor­
tés, avec la différence que Parker n’a 
pas eu possession «le l’argent et qu’il 
n’a pas offert $100 A M. Griffith pour 
son trouble. Le témoin 1 dit qu’il pen­
sait bien que le prisonnier était «le bon­
ne foi et que l’argent, aurait été remis 
au capitaine Parker s’il avait été In­
formé des faits.

M. L. S. Chnnnell.du “Rœord”, a été 
examiné ri a produit une annonce qui 
paraissait dans son journal pour l’accu­
sé. sous le nom «!«' W. O. Parker.

Ceci comprenait toute la preuve. On 
a demandé nu prisounier s’il avait quel­
que chose A dire, et. il a répondu qu’il 
n’avait rien. Sur ces témoignages.Par- 
ker a été condamné A subir son procès 
«levant la cour «lu Banc de la Reine, au 
criminel, au ferme du mois d’octobre 
prochain. Il devra rester en prison en 
attendant son procès.

foi» demie la preoai-m de l’air, pen­
dant quatre heure*, il « fait 19 22 
b-m'imI» en moyenne : pendant une heu 
re il a atteint une vitesse de 19.kl 
Aneiid».

lew officiers «4e marine disent qne ce 
▼•isœau n » pas sou égal pour !» ri- 
fceae.

ESPAGNEETCUBA
Lettre du consul d'Espagne à 

Montréal

Sur la fol de dépêche» de la presne 
associée, la “Presse" a publié, les 11 
et 12 du lirais «imrant. la nouvelle d’u­
ne défaite décisive de» troupe* r*xm- 
gtndes A Fuha.

CV» dépêches, bien entendu, ne peu­
vent être sùreimMit controls et la si­
tuation est tellement œniplniuée dans 
la grande tic de* Antilles, que le* rap­
ports sont souvent <H>iitradi«*toiivs.

Ixi “Presse” n'n done atietine hési­
tation A publier ln lettre suivante de 
M. le consul d’Espagne.

CONSULAT GENERAL
d’Espagne »

Dans le Fanada.
Montréal, le Ifl août 1807.

Monsieur le directeur du journal “Ixi 
Pp*»!**”.

Monsieur,
Dan» l'édition «ir votre journal daté 

le 11 courant, on itis«''re la notice d’a­
voir eu lieu A Fuha. une Uifailh» déci­
sive dans lM(|uelle 1cm trou|>es espagno­
le auraient été défaites après avoir 
subi «A lourdes pertes, en «M’casiou- 
nant ime panique A la Havane.

Quoi«iue ce fait n’est nullement pro- 
bnblo, je me suis occupé «l’obtenir d«'S 
information*, et, d'accord avec le» 
mêmes, le fait mentionné est comp!èt<*- 
ment inexact «*t iiiihki contraire A la 
vérité, que «'elui transmis !«' 12, par 
un nutr«' télégramme d«* l’alifornie, 
dans ]c<|ticl 011 suppose «pie l<» g«*néral 
Primo «le Rivera a demandé 40.000 
jraldat.» pour se soutenir dans les “Tsla* 
V'ilipinns” ; sii|>|M>mtion tout A fait op- 
{>08ée A In vérité, puisque !<* susdit gé­
néral ne s'occupe pré*«'nt<*ment. «pie 
d’« nvoyer en Espagne <l«'s nombreux 
<*onting«*nts «le troupes dont il n’a plus 
l>CMoin.

(V>mrae il ne s’agit nullement d’ap­
préciation» quelconque», mais de réta­
blir la vérité, j’espère bien. Monsieur 
le directeur, quo vous accueillerez œt- 
te rvctifi«*ation dans votre journal, dont 
j«* vous saurais gré an même temps 
que je profite de l’occasion pour vous 
offrir mes sentiments distingués.

E. DE BONILLA Y MARTEL.
Consul «l’Espagne.

Il
EMINENT CITOÏEN

M. Benjamin Trudel subite­
ment frappé

IMPORTANTES DEC0D7ERTES 
HISTORIQUES

DM [[S TRIBUIU
Echec des grévistes

Malpre tout la grève se répand

Pittsburg. Pc., 18 Ixm juges Stocnl 
et Collier ont donné leur décision sur 
l’injonction émise contre les proœssmns 
d<* mineurs. Ix' jugement a été ren­
du A 10 heures, re matin et déclare l’in­
jonction permanente.

Dans l«'s cantons de Plum. Hatton 
et. Wilkins, les habitants sont virtuelle­
ment pla<V»s sou* la loi martiale. A 
Plum Greek, le* mineurs ont formé un 
campement de 800 hommes. Deux 
œnts recrues nouvelles sont venues s’a- 
jouter aux grévisti*».

Un nouvel élément sera bientôt in­
troduit dans la grève. Ix^s cultivateurs 
et fermiers de la régirvn minière se pré­
parent A une grande démonstration en 
faveur des mineurs.

Comme le bref «l’injonction n’atteint 
pas les fenrmos, il y n. <*es jours-ci, des 
pnœessions «le femmes et, de fill«‘s de 
mineurs. Ix*« hommes resteront «lans 
les campements pendant que leurs fem­
mes et leurs fi Hi's feront l<‘s démonstra­
tions.

On ignore re qn’en «lira l’autorité.
Wheeling. Virginie ouest. 18—lx's 

gn'wish's gagnent de nouvelles adhé­
sions tous les jours. Dans la région de 
Wheeling et de l’autre côté «le la riviè­
re.—du «'ôté d«' l’Ohio, il n’y a plus un 
seul mineur. A l’ouvrage.

Le cadavre d'un riche citoyen re­
trouvé flottant

FILLETTE DEVOREE PAR LES 
CÜ1EN8

Compromettantes révélations

LE ZOLLVEiïEIN IMPERIAL

A LA RECHERCHE D’UN TRESOR
Victoria. 18 — Charles Harford, qui 

prétend savoir où s<* trouve le trésor «le 
l’tle Cocos, «lit. qu’il va organiser une 
expéflition pour aller chercher ee tré­
sor. si le gouvernement «le Costa Rica 
qui l’a envoyé dans l’Ile ne s’oempe pas 
de lui.

En tout eas il est certain qu’il fau­
dra envoyer A l’Ile un steamer pour ra­
mener l«‘s «leux hommes «le l’équipage 
de PAurora qui sont resté* pour cher­
cher le trésor.

MALHEUREUSE PARTIE DE 
CHASSE

M. Chamberlain doit en fstre son deuil

Txvulre*. 18 - Ix» Canada monopolise 
actuellement l’attention de» journaux 
de Londres. Quelques-uns des plus im­
portants publient de longs articles mit 
les derniers discours le si»* Wilfrid 
Laurier et sir Louis Davie* ei sur ia 
vivito de l’Association Britannique au 
Canada.

Le fait que sir Wilfrid Laurier a ac­
cepté une médaille d’or du club 0*1»- 
den est regardé comme le dernier doit 
enfoncé dans le cercueil du projet de 
zollvemn de M. ChamberUin. Quel­
ques journaux, cependant, comme le 
“Standard”, rappellent A rir Wilfrid | 
qu’en dépit de s«*s ardent* panégyriques 
m faveur dn libre-échange, c’est encore 
l’astre amoindri de la prot« ction, plutôt 
que la tremblante planète «lu libre- 
échange. qui sert de guide aux hom­
mes politi«fue» du Canada.

NAVIRES RAPIDES

Au Japon le plus vif coursier de la mer

Wnshingt«>n. 18 — lx's officiers «lu 
département «b* la marine se sont beau­
coup intéressé» au rapport d’un essai 
du “Yashima", le nouveau vaisseau «le 
combat japonais construit en Angle­
terre.

Ce vaisseau est le plus rapide qu’il v 
ait snr la mer et on prétend qu’il est 
en même temps la meilleure machine 
«le combat qui ait été construite jus- 
«ju’A présent. Il a 372 pieds «le l«»n 
jrueur, 73 pied* de hnn et 2fi.” pieds «le 
tirant d’ean ; il a nn déplacement do 
12.400 tonnes.

Sou* nne permit«ro tquèval^te A une

B rock ville, 18 — Denx jeunes gens, 
Yorney Howard et John Smith, ont fait 
une malheureuse partie de olia#s<c, dans 
les bois du village de Howard. A peine 
en route, la pluie les a aurpria. F* se 
*ont mis A courir A travers champs. Ho­
ward est toml*é et son fu.dl « n frappant 
le sol s’est déchargé. Howard a reçu 
tout le coup dnu* le corps, et son com­
pagnon l’a ramené avec beaucoup de 
difficulté* A la demeure paternelle.

Howard a reçu une soixantaine de 
gros plomb dan* le c«Mé et le* eôtr* «*t 
il y a peu d’espoir qn’il s’en réchappe.

PERSONNEL

—Ix* révérend Père Grand«*hnmps. 
curé de la paroisse St Jeun-Baptiste, 
de Duluth. Minn., est en cette ville.

[ mTpi aik

L’anglicisme est. la plaie de notre 
langue. Chassono-le, et cela au moyen 
du “Dictionnaire de nos Fautes'’. Prix, 
flO et 70 et*. s«*Ion la reliure. S’a«lres- 
ser A Raoul Rinfret. Edifice de la New- 
York Life, Montréal. z

«DépScb* «p*(naif>

Québec, 1K — Ixi mort de M. Benja­
min Tru«lel, imopnétaire de l'iiôtol Vi«-- 
toria, arrivée ce matin, A sept h mr 
«'ouëiltue un événeuieut inqxiruut îck 
M. Trudel était suuh contredit nu de» 
hommes les plus eut reprenants de la 
vieille capitale. Tour A tour propriétai­
re «le l’hôtel Florence et de 1 hôtei Vic­
toria, il s‘«*Mt toujours fait remarquer 
par son esprit d «‘iitr«»pri»«» et son in­
domptable activité.

G’est un «b* ceux qui ont le plu» «*on- 
tribué A faire de St Rœh, œ q l’il a 
été dans «es dernières an m'es.

M. Trudel était A mettre la dernière 
main A rinstallatiiin «b' kos bains tme» 
lors<iue la mort l’a frappé. Il laisse un 
tils «*t une tille, uiadatiK* Reather, fem- 
me de M. Résilier, architecte de Mont­
réal.

Quelques personnes affirment que feu 
M. l'onjamin Trudel laisse une fortune 
considérable en propriété* et en po h oc» 
d*a**urand's .

•La œiuaine «lernlêre, le lieut«^> 
nant «*olonel Nelson a trouvé. «Fus un 
apiM'ndis <1«' sa maison, un document 
historique «le la plu* haute importunée. 
Ce nVet ni plus ni moins que l’originat 
d’une pétition adressée en 1827 au roi 
George IV par nos ancêtres.

Ix' document est long de 300 pieds et 
pirte 87.001) signatures. On se demande 
«•oniment il s<» fait qu’un dœument de 
cett«* im|H»rlan«*e «pii a été rapirarté ou 
Canada, après avoir été présenté au 
roi.G(‘org«*, ait pu êtn* pimdant si l« ng- 
temps relégué* dans l’oubli.

L* colonel a aussi trouvé l’original 
«le la corrcs|>ondance échangée, en 1S24, 
cntr«» les chef* indiens de Lorette alors 
eu voyage en Angleterre et leurs r.mis 
d«* Québec.

Hier après-midi, on a trouvé flottant 
dans le fleuve, près «lu quai de la doua 
ne, 1«» cadavre de M. Auguste Oouture, 
ri«*ho boulanger de St Roeh, dispara de­
puis la vrille. Il avait été ru pour la 
dernière fois dans un hôtel de la liasse- 
ville où 11 avait pris quelques verrn* >u 
couipagiiic nuis d’fH'«'ai«ran. Ccst. du 
moins l i dernière fois «ni’il a été vu ri- 
vant. Plus tard dans la soirée. M. Dan- 
glad**, 1«* gardien «lu Quebec Ya *ht 
Club a vu un homme sur le quai «lans 
le voisinage «le I’endmlt où a été trou­
vé h» cadavre. Le corps no portait au­
cun»' marque «le violence, ce qui «luit 
faire taire 1cm bruits «pii couraient hier 
A l’effet qm* Couture avait été tué. puis 
volé, le oadavro ayant été jeté A l’eau.

Bien qu’il eût pris quelque verres, M. 
Couture était sobre lorsqu’il n été ru, 
pour la dernière foi*. Il «>*f évident qua 
l'inconnu vu par le gardien Danglads 
était 1«* défunt. Celui-ci était rictie d’au 
moins $90.000.

Le jour de «a mort, il n’a emporté au­
cun argent de chez lui. On n <*epondnnl 
trouvé 37 cent* dan» se» pœhes.

Le corps subira l’autoitfric aujourd’hui 
et l’enquête du csironer «’ouvrira de­
main matin.

—Il <v»t rumeur qu’un imprimeur im­
portant de cette ville doit sou* peu aller 
«’établir A Montréal, tout en eonservnnt. 
son établissement de Québec. Il désire 
élargir le «‘««•ele «le ses affaires.

On rapirarte qu’une fUh'tte de !a 
Pointe A la Baleine, Côte Nord, a été 
dévorée par des chien* appartenant. A 
un M. Mercier, du même endroit. L’en­
fant était âgée de 13 an*.

Ce soir, il y aura réunion du conseil 
de ville, dan* le but «le s’o<*«uipeT de la 
réception A faire A air Wi'ifrid Laurier. 
La cité votera un certain montant pour 
assurer !«' *uœês de la démonstration.

—Le* funérailles «le feu B. Trudel au­
ront lieu probablement, vendredi.

— Ix* cabinet provincial H'i('*gera A 
Montréal, mardi prochain, le 24.

Ix' “Soleil” dit aujourd’hui que l’en­
quête tenue par M. Albert Malnu in.dan» 
l’affaire du pn’-ais de justice do Mont- 
magny “a révélé un état de chose* ré­
voltant.” Le journal ajoute que les bor- 
dereaux d<* paie ont été majorés. o>mmo 
dans le <*n* d’un nommé Thibault, le 
contract eu r apparent qui o*t vïmiu jurer 
n’avoir roçu que $fl0.00 tandis qu’il ap­
pert avoir retiré $100.

■On prêt«* aux propriétaire» de la 
barque “Mary L. Burrill” l’intention «lo 
poursuivre œrtnin» journaux de Qué­
bec au sujet «le l'affaire du jeune mous- 
«e Gilbert Greenald.

PARC ST-1,0ns

Pour $lo comptant et Vi paiements 
mensuel» «h* $2.55. int«'*rêts compris, 
vous aurez déni lieaiix lots A Uii r. me- 
suranl 50 pieds «le largeur par UK» pieds 
de profondeur, avec rm*ll«*. Cotte 
grandeur de terrain vous |M‘nn«*t do I.A- 
tir une lionne maison «*t d’avoir tm lirai» 
jardin. Ces lots ne sont pas situés 
dans de» campagnes éloignées «le la vil­
le. Us sont situés snr la continuation 
«le la rue Mance. A 20 minutf*» de la 
rue Craig, par «-bars élcrf.riquos. Ne 
manquer, pas «le 1«*h voir. Notre Im- 
reau est ouvert tous le» jours, dimnu- 
ehe* «ompris, de P A3 hrs p. m. 
GEO. MARC1U 2220 rue St-
Txiwretit- 242-4

•Demandez et vous Recevre*....*,

(Emploi Demande)—Ne reste* 
donc pas à rien faire—il y a toujours 
de l’ouvrage—il y a toujours “quel­
qu’un” qui a besoin de vos services 
—seulement ce “quelqu’un ne vous 
connaît pas. Dites ce que vous savez 
faire, par l'entremise des petites 
annonces. Votre futur patron est un 
de nos 100 mille lecteurs, il lira vo­
tre annonce.

s'

20 Mott II cto chaque fois.
O)
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MONTREAL BATTU PAR SYRACUSE

Courses au Parc Lépine samedi

l‘KNNIEFŒS NOUVELLES HU SPORT

f A K <*V>n|r#r. 4* G'vuv^rn^ur, 
minuta ai 20 •agonies 

Gouraa A I aviron, tandem, ‘i mille 
a Toronto. Jar. an 4 minuta* 40 aa< 
lut» da Kingston, 2» <'lu*> d'Ottawa,

H VELLE vitoire ï>E OLEN^AIRN
Tout Ja monda du sport sa demandait, lun- 

d. hoir, al la grand vant qui avait aoufflé toute 
J.s Journée, rontinuaralt |-* lendemain ou a'Il 
• appale**rait 1 niKRan et amie, o .mma on ' 
peut fa<'ilamant • Imxginr-r, eouhaitalrnt «la 
toutes (aura forçat* *pie la première alternati­
ve nr reallhAt, tan-tit* «lue M 4’rane al eon 
équl|>age appelaient de tou* leur» voeux une 
Prise r-- i,ej* l’anuilienH «»nt été favorisé* 
*i ncalrn la emporté hier très farllement 
aur son r*»n« urrent. i-undltion* étalant de* 
plus favorable* pour permettre A (îlencitlrn | 
de «léioontrer *«•* qualité* coinme nplde cou- i 
leur Au matin, le temp* était orageux et 
I . :j.'.»nt tout le ,our t* é fut un** au* * e*l*»n <le 
;*tlth oraa* *. I^t t* mi>ératui>- était extrême 
» ■•nt froide et trèh ')é*agréai>le aux équip;
4.< > <1 ux >achta dont le* vêtement* étalant j
ti^nip*'*- d - ou il » out un < haogeinent hier 
*1*.i - réijulia^n du Mom*» M. L**ltoy l>re*aer 
put la pi* ■def. II. Crnne.

M I «•♦«■ e |»é.>e livre* at a tl pied* 4’^
1 • ures ile hauteur et II était Ju*t-»ii»pnt l'hotn- 
i. que ré iulp.vr.e aimait u voir *ur le yacht I 
1 .1 une joui né» copine .••lie d’hier.

le'* •*. ux . i t'* h - :etvlr nt *ia* même* vol- 
1 ^ 11 * * . ‘ . !.. vent MMlffl&tt k une vita***
dt- 25 ntllle* \ i heure et la aurface du lac r'nt- 
; iii..i .o i* .4 h ci-jÉ.> lu mer. Le fa-lt. 
pliiye /f 'a*-ht.- A v aprur *»evniant faire tou*
1 .rr- .-.fortv pour réaiater A li vague. Le *i 
^ral pr»'*p.iri*t*»lre fut donné A 11.211.35 heure*.

LLn •alru partit sans au'un fo: et avec trol» 
ri- t ‘iu grand^ voile

Mon... paera un int-tant apréi* et ’.•‘s deux 
y* in* airuchèrent de» fo« » de icnipéte après 
av.iir manoeuvré un momen*.

I. ■ départ fut l’un de* plu* beaux qu’on ait 
fi r vu*. ]>• second eignn! rut donné A II.- 

hec.ra* et alors coiowença une manoeu- 
v ri- excitante.

Mom • traversa la ligne de départ cinq se­
conde* après tîtencairn et perdit assez de ter­
rain avant qu’il fût appareillé. «Via donna 
un-' chance à Duggan Uw prendre de l avan- 
» •'. l^e* deux yacht» commencèrent à fendre 
le» 'ague* et A faire ivbondir de» flot» d’é* 
inmc jusque dan» leur* voile*. Le* deux ba 
teaux s.' séparèrent alors et l’on n aurait pu 
dire quel était celtrl qui prenait de l’avant.

A 11.44.IKI. Ies deux navire» commencèrent 
A .onvergtr <*t l’équipage du (1 len.-airn fai- 
mlt de* prodige» d’anrenec. i>e* deux yacht» 
n. ' 1 guèrent ensuite dan» la même ligne et 
W >*nn approchait rapidement. La pluie, qui 
avait < e*-, depuis quelque f-*n>p*. rccommen- 
<,a de tomber et le» yachts rencontraient bcau- 
t-oup de difficulté*.

Olencairn. apré.«, certaine* hésitation*, oon- 
tourna la bouée A 12.12.11 et attachant ensui­
te un |«etit spinnaker, partit A une grande vi­
tesse Monto arriva A la marque 4b seconde»

i tard, . i-‘ lê *1 • 12 i: 80, appliqua un
fœ moldle. »>n servant comme d’un spinna­
ker. |e vent étant trt»p fort pour employer 
une vo|4e entière, mais avec ceci, i) semblait 
presque voler. la» pluie avait maintenant œ*- 
eè et pendant quelque temps, le soleil parut.
7 ppgan était encore à une bonne distance de 
la bouée lorsqu’il baissa son spinnaker à 12 - 
1.2 en. mais 11 dût mettre un foc avant de 
contourner la marque.

\ 12 24 .V». il passa autour de la bouée »\ 
r: o rapidité étonnante. Momo exécuta la mé- 
i ■«• .nanf>euvre et contourna la marque A 12.- 
2rt.40. Momo. quelque temps, après, l'ommen- 
c i A pe rapprocher du rivage, ce qu, était un 
sa.' ■ mouvement et qui lui fit prendre un 
G vantage considérable Duggan vit la position 
de Momo et l’imita. L’équipage du Momo pa­
raissait avoir beaucoup de difficultés. Cilcn- 
cglrn contourna la bouée pour la seconde 
fol» à 12.57.40. mettant comme la première 
fois .un petit spinnaker. Momo arriva A la 
marque A 1.02.15.

Le spinnaker du Momo était considérable­
ment plu* grand que celui de Olencairn

Après avoir marché ainsi encor* quelque 
temp*, on put prédire que Olencairn l’em- 
V" rtcralt encore cette fois, car 11 coroe'rvalt 
lien son avance. M> m<> naviguait rapidement 
et surprit nr. bon nombre de» spectateur» .

Olencairn. après avoir exécuté diver»?* ma­
noeuvres. contourna la bouée a 1.11.1b. Mo­
mo serra son spinnaker à J. 18.20 et A une 
faible distance de U marque, attacha un foc 
et contourna la bouée A 1.15.00.

Bien que la différence de temps ne fut pas 
grande, la distance qui séparait 1c* deux con­
current» paraissait considérable. Momo com­
mença A prendre un peu d’avance, mais Olen­
cairn paraissait néanmoins devoir gagner. Il 
contourna en effet la bouée à 1.48.35 et fran-

LE TURF

rOI RBE DE DHBVA1TX
!<e JH courant. Jupe, le fameux poulain d* 

I>. A Bnell, qe New-Bedford, entrera en ll**e 
A Goshen. N Y . avec le* meilleur» poulains 
de trol* an» connu» aux Etata-rm*. L enjeu 
est de fT.Jkm I^e* amateur» de cette partle-Cl 
de la Nouvelle-Angleterre, mettent toute leur 
confiance dan* le cheval de M Snefl. qui a 
gagné je» course* l’automne <leffiler, A, Bo* 
ton.

PART’ LUPINE

le* Nat.oftai» a*pt. car lia s a ai tnt fait au- 
cam po4at dan* la trutaiéni' in.itig et un a*ul 
laa* la quatrième r«4rvat>.« \ M Jean le* 
faux eiub* Jouèrent eusait* u»ux tm n,’* «au» 
faire une æule vounte autour de* buv*. pui* 
dans ’* tfaraière parti* de ta «eptlèina. B- ui • 
iWau. du National égala le *cor* l^èvelHé 
dans .* t.uideaie ina:ug rertuir aux H<daU de 
rcprvfkdr* .''avantage I-** Nat lovai» A leur 
tour, firent tr«/t» •aurse* eUi'Mir de* but*, grâ- 
o* A lailonde Lt4>ierr* et H*1 uurt L*e 
fioyala a* voulurent i>a* r«at*r a arneie et 
tiAoffrion et Laplerre égalèrent le *eotv.Av*o 
un acor* ég»!. le* b*ux club* < •>m'nénrèrent la 
dixième inning

Le» Pu. *i» eurent une chane* axtracrd.nai- 
re et Bral* » » arrière 'Irent i» tour d«* buts 
Il aembteit O'fricile que |e National i ut éga 
1er et a plu» forte raison dépasser le »eor 
T’est espéndsat ce qui arriva Bslcourt. f> »ur 
daau et jo'fvier pxroiiurant le* ..ut* et g* 
gn*nt la vh-tofre p* ur fa National L* tcore 
fut de 13 A 12

Les équipé» »e composaient • ouinie »u t
National Ht Jean Bourdeau. !»••!< ourt. 

Mercier HmuMiattr. Mv^lulre. ' ger. l.a- 
londe. La pierre.

Royals — L*pierre. Mercier. «#vuffrion. Mi­
ron. f<< dot ail le. I>re|llé Hellefieur. Tisis et
«’arriére

Heloourt Joua comme second but ’-es bat­
terie» *•• •«'imposaient de Kt Jean et ErculUet- 
te. ^t de Mlrrg» et Lêxeillé

I^e vent nuisit i*caiieoiip su Jeu. qui manqua 
de précision RHlefleur se distingua en sa; 
•lisant au vol un immense f|y. R Itumou 
chel. umpire.

MONTREAL DAN*' LA DEVEINE
Syracuse. *. ? . 15 — lov oiub local s gagne

hier deux partie# sur Montréal «-t »-e*f rap 
proche «v quelques point» au premier 'Mub de 
la ligue Lb* deux parti** ont été bien Jouée* 
et «xcitante*

le» J»u. au champ, du club Montréal, a été j 
parfait, seulement. il» ont été maJheureux au 
ha* et n'ont pu frapper en rrmp* opportun 
Le jeu de» quatre pitchers a été bon. Scores •

Première partis :
HYRATURE

Esgsn, 2 b .
Oarry, c.f. . . 
Smith. 3 b . 
Lssotte, r f 

i O’Brien. I f 
' Soheilieck, r s 

Earl. 1 b . .
Hhaw..................
Klaeinger, p.

Kyaa. c.
Malarkr>

POSITION DI CLU1

Total 3 11 27 10 J

MONTREAL

Aéiannon.- • s. . • •
Lynch. 2b.... 
ét.*ar<>n. r t. . • . 
Ikooiey. 1 A ... . 
Richter, c.f. . . , 
lie:)r\ . *%.... 
Hanrt-m. |.f. . . . 
Mc.Na.mara. c. . . 
Tsrrlrti. p. ... .

Tafal ........................
Reor* par inning

K y rai use..................
M'intréal . .

AB R BH PO A E

Toronto
Gax.

M
P*rd

85
r ^

•fi«
Buffalo................................... 55 30 •112

racu»*.............. .... • • . 59 4<> $06
SprlugftaA* .••••••• 51 40 MS
Pro\ i<fa«ic«............................ 44 44 510
Scranton................................ «M 43 470
Montréal................................ 21 SI 335
B hk«wtarr*.......................... 25 53 244

2 5 24 15 0

nboaoooix 
n 00002A0n-

ROMM AIRE
Tourna gagnée» — Syracuse. 8.
Two base hits — Mofarkey, Rysn.
Tliree base hit — O Brtei..
But* • dé* — Richter. Shannon, Garry’

I Huts sur quatre balles — Par Maiark*}, 2. 
par Verrlck, 4.

LA PARTIE D AUJOLRD HUI
Montréal a joué un Jeu superbe, depuis que 

Dooiey » pris la direction d* l’équipe 11 est 
t rat que le club n'a pa* gagné la majorité de* 
fart»** jouées pendant le voyagé, nuxla cela | 
n e*t pas dé au Jet: du dut» De fait, le* j 
i>r'*je*aca accomplies par fa club justifient ! 
fifamement iea efforts fait* pour d.>ter Mont­
réal d'un oiub appartenant A la Ligue de
r Est

Tacts après-midi. 1# club nyraruae commen­
cera une séné de trois partie» Montréal a dé­
jà causé une surprise aux Hyracu**» et il d*- 
' rail faire encore mieux .-ur *on terrain, avec 
l'ancour age ment qui ne manquera paa de vé- 
nlr de* wpectateurs Boas la conduit# de Doa- 
fay et ave» le* changements qui se sont opé­
rés dans l’équipe, nous ne voyons pas pour-

A ceux seulement qui se
servent de la Pearline

Vous avez confiance en U Pearline. Vous devez 
l’avoir, ou vous ne vous en serviriez pas. Mais qu’est- 
ce que vous en faites, en outre du lavaçe et du net­
toyage ordinaires ? Il y a une foule de choses pour 
lesquelles la Pearliiie vous serait d’un grand secours. 
Pourauoi n’en est-il pas ainsi ? Chaque fois que vous 
avez besoin de vous servir de savon et d’eau la Pear- 
Hoc est préférable. Vous devriez maintenant savoir 
tout cela et le croire avec ce que vous devez 
connaître de la Pearliot.

ïirC \fTf f lAYC UK PKKSOXXES SE &ER-1JLÙ lUiLLIUJXa VK„ M4I„E!IA„ DI
<6241

PEARLINE
Q18,21-kl»

FAMRPT. 21 AOUT 1867
«Irand?» course* entr* fa» chevaux suivant* 
Bourse $150. Robert B., record 2.12V* ; Lit 

tie Pltt. record 2.134 ; Jimmy Mac. 212'* 
Ht Michd Boy. record. 2-104- 

Couraé epdciale. nommée par fa secrétaire

BH FO \ K

Total 10 27
MONTREAL

BH PO
Fhsuinon. * ». 
Lyn< h. 2 b 
Hhearon. r f. 
Dooley. 1b... 
Richter, c.f.

des buta sur se» balle* Les Rt Louis parals- 
sent n’avoir d'autre préoccupation que d en f'
nlr au plus tèt . aussi le Jeu a-t-il été loin 
d être brillant.

R. H. K
Buffalo . 
Saint Louis 

Batteries. 
Murphy.

300020001— A 
200010002— 5

12 3
5 0

Brown et Urquhart, Rudhoff et

LIGUE NATIONALE
New-Tork. IA — De* buta sur quatre balles, 

suivis de bits faits en temp» opportun par le» 
New-York*, et l’excellent ouvrage fait j*ar le 
pitcher Reymour Jusqu'à la neuvième inning 
ont été cau>« que les Giants ont remporté hier 
une autre victoire sur le club Philadelphie. La 
partie a été fatigant* à un certain point. Le 
jeu n'a été brillant ni d'un côté ni de l'au­
tre. Score :

R. H. E.
New-York
Philadelphie .

Batteries 
McFarland.

. . .303020201—10 lO 2 
, . . .02ÜOU0105— 8 13 3

Seymour et Warner ; Fifleld et

No 733 ru* Pt André, entre T et 8 heure»

Il vfant d« ** fonder un nouveau club de 
baseball qui portera fa nom d* Victoria- Te 
club, compose d* jeunes gens lance un défi 
au club jeune Terrebonne, pour une partie 
qui serait joué- «ur fa terrain de ce dernier 
club, fa 5 septembre. A 2 heure». Le club Vic­
toria paiera ses dép-n»*). Répons* au plu* 
rAt. A A. Leiper, 77*t ru- »t Dominique, Mont­
réal.

I-e club Jeune Lauri-r lance un défi au club 
Gloria, de St Jean-Baptiste, pour une parti* 
de baseball qui serait Jouée dimanche. A 1 
h -ure. *ur I- terrain du dlub Laurier. Pour 
informations, s'adresser au capitaine Arthur 
Torbeil, 1578 rue Ht Laurent. Réponse par 
"La Presse."

L* club Star a remporté dimanche un» bril­
lante victoire »ur le club Victoria, de St Hen­
ri. Le score a été de 11 à 7

Baltimore. 18 — I,e* champion* ont rempor­
té hier une nouvelle victoire sur Brooklyn, 
dans une partie dont le Jeu ne Corbett a été 
le point saillant, car il n’a pas permis aux > 1- 
«Iteurs d- faire plu» de trois hits Payne a'est 
distingué, mal» le» hit» fait* en temps op­
portun et la science à courir autour des buts 
ont donné la victoire au club Ir>cal.
Baltimore
Brooklyn

.Ck»2m«>45x—12 13 

.020000501— 3 3

Le c4uh Rtar lance un défi au club Victo­
ria, de Rt Henri, pour une partie de baseball 
qui serait Jouée pour un bat. Cette partie ee 
rail jouée samedi, à 2.80 heures p m . sur le 
terrain des Rtar*.

Le ofcib Rtar lance un défi au edub White 
Tap. pour une partie de baseball qui aérait 
jouée dimanche. 1e 22 août, à 1 30 heure p. 
m . sur le t-rraln de» Stars.

Pour toutes informations, a'adresser au ca­
pitaine O. Bélair. No 200 .ne St Ambroise. St 
Henri.

Le club Hussard Indépendant lance un défi 
au club Dufresne, pour une partie de baseball 
qui serait Jouée fa 22 août.

Pour autre» informations, «'adresser A L. 
W. La point-, R0 rue Logan.

Boston, Ma.«e . IR - BOHton a été défait hier 
dans la parti- <la p4us négligée qui s-? soit 
jouée cette année sur le terrain du club lo­
cal. L* jeu des deux oAté* h été misérabie 
On aurait pu croire que les deux club* cher­
chaient A »- surpasser pour mal Jouer. Jus­
qu'à la neuvième Inning, le» Roeton» parais­
saient devoir gagner la. partie, mal* le* Wash- 
ingeten* firent quatre course» autour de* buts j 
après que deux Joueurs fussent mort*. Dan» 
la dernière partie de la neuvième inning, alors | . -„Lf. ^
OU. ym-ur, Mal.ru mor,a. Ho.ton -n- | dl^r„

Le club Rt «'harles lance un défi au club 
Rt Joseph, d- Rt Joseph, pour une partie d- 
ba.ceba!l qui serait Jouée dimanche prochain 
Réponse au plu» tAt pour informations, s’a­
dresser A A. Lee. capitaine, 87 rue Chateau- 
gu ay.

voya deux Joueurs sur les but* et Tenney ae 
rendit au bat. Te ne fut que grâce au jeu mer­
veilleux d- O’Brien qui Arrêta la balle au vol 
que Boeton perdit la parti-. Le Jeu d’Hamil­
ton au bat et son adresse A courir autour des 
but* furent l?» point* saillant» de la partie. 
Il ae rendit *lx foi* au premier but : quatre 
fol» sur de» hits et deux fol» sur des balle», 
g-ore :

R. H. E.
Washington.......................... 202001004— 9 0 4
Boston.....................................101110300- 7 15 5

Batteries — Swain, Mercer et Farrell 
llvan et Lake.

Sul-

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. A j’r

COI RSES INTERNATIONAI.ES DE YACHTS—M. Duggan traversant la ligne d’arrivée, quatre minâtes et 21 secondes avant le Momo.

Boston............. 85 81 «77
Baltimore . . . «2 30 «73
Cincinnati . . ...... 5'J 32 04 S
New-York . . . 5fi 38 »W»4
Cleveland . . . no 44 531
Chicago . . . . . . • • • 47 51 479
Pittsburg . . . 43 51 457
Ixmisville . . .. 42 54 438
Philadelphie . 43 56 434
Brooklyn . . . 38 50 404
Washington . . 38 58 404
Saint Louis. . . 28 72 265

victoire sur le» YiMe-Marie».
Te n’est qu’à la dernière inning que la par­

tie a été gagnée.
On a remarqué plusieurs Joueur* qui ont 

fra.ppé de beaux coups ; entre autres E. Mo­
rin. J. Dazé. Avlla Auclalr, L. Lessard. On 
a aussi admiré fa Jeu de Jos. Dazé, Avila Au- 
clair. E. Morin -t R. Lachance.

Umpire. U. Dubreull.
Scorer. Joseph Hogue.
Score par inning :
Score par inning ; t

Montcalm............................ 20203012 3—13
Ville-Marie..........................0 1500010 1—8

Le club Montcalm fera un« grande excur­
sion A Rte Thérèse, dimanche, le 2» août. Il 
y aura une partie de baeeball avec le* Dia­
mond» et il eepère donner satisfaction aux 
excursionniste*.

La prix du voyage sera de 50 cents aller 
et retour.

Ceux qui voudront »e procurer un billet 
531 | pourront en avoir au No 1122 rue St Lau- 

rent. Le départ aura lieu à 8 heure» a.m., du 
No 1122 rue Rt Laurent.

Le club Montcalm accept* 1e défi des Mai­
sonneuve» .pour une partie qui eeralt Jouée 
dimanche prochain.

Le* entrée*, pour cette clause, seront cloaes 
vendredi, le 20 août.

BELLE VICTOIRE DU NATIONAL
Ia partie de baseball qui s'est jouée hier 

après-midi au parc Lépine, -ntre les Club» 
National et Royal, a été de beaucoup la plu.; 
intéressante et la plu» excitante qui .8 ‘• it 
joués sur ce terrain depuis 1- commencarient 
de la saison. Il a fallu Jouer dix i.m-nrs four 
décider de la victoire. Ifax ex.'ural >ml»tes de 
Malone, qui devaient se rendre 3 la partie 
n’ont pas fait leur apparition, de r-rte que la 
partie »>*t Jouée devant une tien c'ne de 
spectateurs très enthousiastes p ulgré le 
t-mp» froid et triste.

Le* Royals allèrent au bat les nremle.-s et 
débutèrent par faire six courses autour des 
buts. Ce furent Lapierre. Mercier. Miron, Lo-

Henry. 3 b........................... 4 1 0 0
Rannon. l.f........................... 3 0 0 1
Berger, o....................................3 0 1 2
McFarlan, p............................. 4 0 1 0

Total 8 24 U
Syracuse..................................10002011 x—6
Montréal.................................11000000 0—2

SOMMAIRE
Tours» gagnées — Syracuse. 1.
Two base hits — Earl, Scheibeck. Eagan. 

Shear on.
Buts volé* — Eagan, Garry. Smith. O’Brien. 

Ilrnr'
Double play* — Scheibeck A Egan A Earl. 

Shearon à Shannon. Lynch A Shannon.
But» sur quatre balle» — Par Kissinger. 2; 

par Mr-Farland, 2.
Struck out — Par Kleslnger. 1; par McFar­

land, 1.
Passed ba/11 — Rhaw, 1.
laissés sur le* buts — Syracuse, 5; Mont­

réal. H
Sacrifice hit* — Kissinger, Bannon.

Struck out — Par Maflarkey, 2 ; par Y*rrlck.
5.

Laissés sur le* buta —Syracuoe, 7; Mont­
réal. 3.

Temps. 1.45 heur*.
Umpire — S wart wood.

Varennes. 18 — Le club de Varennes lance 
un défi aux Jeunes Mascottes .pour une partie 
de baseball qui serait Jouée le 22. dimanche. 
*ur le terrain de* premiers. Pour plus amples 
Informations, s'adresser à J. A. Mongeon, Va­
rennes.

quoi Montréal ne pourrait pas gagner une cou­
ple de ce» trois partie*. La partie commencera 
à 3.45 heure*.

TORONTO L’EMPORTE SUR CLEVE­
LAND

Le club jeune Standard lanc* un défi au 
club Central, pour une partie de oajebaJI qui 
serait jouée dimanche»le 22 a*bit, à 2.30 heu­
re*. Pour informations, a'a.tresser il E. Cha­
rade. au No 341 avenue L ical.

Providence. R. !.. 18 — WlUle Mains a en­
core une fois Joué hier contre le* Providen­
ces et il les n encore une fols empêché de 
faire un seul point.

Il a eu un excellent support et non seule­
ment Il n'a i>as permis A l'équipe locale de 
faire une seule oour*e autour des but*, mal»
11 a même empêché aucun Joueur de se ren­
dre au troisième but.

Hod*on s’eet surpassé: mais fas RpringfieSds 
ont frappé au bon moment et ont fait 6 cour­
se* autour des buts. Score :

R. H. E.
Springfield........................... 30l00020x- fi 11 3 ( caux’
Providence........................... 0000U0000— 0 4 2 1

Batteries — Mains et Duncan ; Hudson et dervelend 
Dixon. 1 Toronto .

Toronto, 18 — La parti- d'exhibition entre 
les Clevelands, de fa Ligue Nationale, et les 

I Toronto*, avait attiré 4.000 apectateurs qui 
I ont été quelque peu désappointés car fa jeu a 
! été nonchalant et sans Incident, l^es pitchers 
j de Toronto ont mérité des éloges. Les visiteurs 

n'ont frappé fas balles de Gaston, pour la pre­
mière fols, que dans la troisième inning ; ils 
les ont frappée* une fols encore dans la cin­
quième et trois fois consécutive* dans la six­
ième où ils ont fait leurs points. Dlneen. le 
remplaça avec succès dans la septième.Brown 
a été frappé facilement par les Joueurs !o-

R. H. E.

ROYAL vs MASCOTTE 
Ce* deux clubs rivaux 

manche prochain, au parc Lépine et Joueront 
une partie pour un enjeu de $50. Le club Mas­
cotte s'est fait, cette année, une grande répu- 

I tatlon et son ambition serait de pouvoir de­
venir le premier club amateur de Montréal. 
Ijc club Royal a grande confiance en lui-mè- 
tne. car la partie qu’il a Jouée hier contre le 
club National lui a montré qu'il possédait des 
joueurs capables de rivaliser avec ceux de 
n'importe quel club de Montréal.

Nlcolet, 18 - La NIcolet I. A. A. A., de Ni- 
colet, lahce un défi au dlub National, pour 
une partie de baseball qui serait jouée diman­
che. le 22. sur 1e terrain des Nationale. Pour 
les conditions, s'adresser à L. P. H. Bourk, 
Nlcolet. Qué.

.000003000— 3 

.015100000— 7

Nloolet. 18 — Tfaux club» nouvellement fon­
dée. le St PhHippe et le Lafayette, ont joué

Les gérants des clubs Canada et I achlne en 
sont venu» à une entente et les amateurs de 

I de baseball de lAchine vont pouvoir être té- _Aj-tr)»r*»ronf i niolm». dimanche prochain, d’une de» plusrencontreront dl- part,C9 de ba!,eba!l qui se soient Ja­
mais vues à Lachlno.

C’est par un malentendu, que la partie de 
dimanche dernier n'a pas eu lieu, et le» 50u 
amateurs qui s’étalent rendu* sur le terrain. 
A Dominion, ont été fort désappointé*. Mais, 
ils n’auront qu'à se reprendre, dimanche pro­
chain.

l>e gérant du dub Canada a l'intention de 
mettre sur 1e terrain, dimanche prochain, un 
club qui remportera la victoire, car il con­
naît la force des Lachlnes et sait quelle im­
portance est attachée à la partie.

Les Laohine». de leur cété. se croient en po­
sition de vaincre n'impoite quel club et pra­
tiquent tous les soirs afin d'être en condition 
pour infliger une défaite aux Canadas.

Il y aura sans doute foule A cette grande 
partie qui sera jouée sur le terrain des Lachi- 
nes. près de la gare du Dominion.

0 1 • dimanche une grande partie de baseball qui

0?

I^e oiub Bourget, de Bt Henri, lance un défi 
au club ViMe-Marie. de Ste Ounégonde. pour 
une partie de baseball qui serait jouée diman­
che, le 22 août, A 2 heures, sur le terrain de» 
Bourgets.

Pour plus ample* Informations, s'adresser 
au capitaine Bmlle Parent, No 17 rue Tur- 
geon.

BEADCOÜP DANS PEU
Est surtout vrai des Pilules de Hood, car aucun 
remède n*a jamais possédé autant de propriétés 
curatieee dans aussi peu d’espace. Elles équivalent

Pilules de HOODà un coffre rempli 
de remèdes, toujours 
efficaces, donnent toujours satisfaction ; empê­
chent les rhumes et les fièvres, guêilssent tout''» 
1-s maladie» du foie. 1- mal de tête, la Jauntase. la 
constipation, etc., 23c. Les seule» Pilules à preu 
dre avec la Salsepareille de Hood. (5)

< '< K'RSES INTERNATIONALES DE YACHTS La flottille en route pour les courses passant devant la Pointe Claire. Au centre se trouve le yacht à vapeur “Dama”, remorquant lea yachts américain et canadien, l’un à côté de l’autre

r M t la 11*00 d'arrivée à 1 S0 30. Momo fa sui- hitallfa. B-lfafleur -t Frai» q li s* di*Mnii’«'- 
> u A •jo2.no i rent en cette clrconatance. Lorsque |e* Natlo-

• v fui une grande cou me -t Glenoalrn mê- ] nais vinrent au bat à leur tour. :M Jean -t
ritnli «r victoire. Voici les temps officiel* 

Pêrort 11.30 heur*'*
mi. mi::r tour - premiere boueb

i ".'n. *»i,*n

malm gagne 2.33.
SDCONWB BORDEE

>rnn

12 U 25 
12.18 38

12 25.20 
12 27 11

Rnurd-au commencèrent par taire deux bi>e 
hits et entrèrent tous deux «u home jvr.*l que 
Belc<wirt et Broulllette. qui fa» eul/afant »u
Ni’

ILes Royal» ne purent faire un foui point 
dans Tinning suivante, tandis que Lapierre et 
St Jean du National, égalèrent fa <'ore. Dnn* 
1 la troisième et dan» la quatrième inn.ng. fa* 

Royal» firent d-ux pointa ; grâce A R<*j, taille 
-t à Carrière, ce deml-r faisant en ette clr- 
constance *on second two naae hit L-s 
Royal» *e trouvaient alors avoir 8 points, et

Temp*. 1.30 heure. 
Umpire — Swartaood.

Deuxième partie :
SYRACUSE

Eagan. 2b.. 
Garry, c.f. . . 
Smith. 3 h . . 
I>*zotte. r.f. . 
O'Brien. I f. . 
Sebelb^ck, s ». 
Earl. 1 b . . .

AB R BH FO A E
fi 2

2 1»
4 n
4 II
:t !
3 1
4 ]

j n

Scranton. Pa . 18 — Scranton l’a emporté 
hi-r sur Wilkcabarre dan» une partie dé­
nuée d’incidents. Harper rt Odwell ont Joué 
un- belle partie, mai» fa* Joueurs de 8cmn- 
ton ont fait plusieurs hB» A la suite l’un 
de l'autre dan» fa. quatrième inning, ce qui 
leur a fait gagner i» partie. Fcoro :

R. H. K.
Reran ton............................OOOfilOOOx - 4
WUketfiarne..........................lOOfiOlOOO— 2

Batterie»
Dlggin*.

Harper *t Boyd ; OAwell et

Batterie». — Brown et McAllister, Gaston. 
Dm—n, Casey et Snyder.

ST LOUIS SUCCOMBE A BUFFALO
Buffalo. 1k—Le* St I»ui» e* »ont arrêté* fai 

en »e rendant dans T Eut. où Us v ont commen­
cer leur dernière «érie dan» cette région, et 
Ils ont joué une partie d’exhlbltfan contre le 
club Buffalo, de la Ligue d- l'Est.

Mal leur en a prl*. car il» ont été défaits 
par « à 5 Rudhoff. l'amateur de St Louis, qui 
érait fa pitcher de» vielleur*, n'a pa» été une 
énlgm*» pour l«i Joueur» locaux, car Olymer 
et Ollboy ont fait de bonnes couree* autour

Mp*elalrm*nt construit» ponr 
étra employé» avec le»................

JTOND TOUR — PREMIERE BORDEE
........................................... 12 57 3fi

..................................1 01.51
!<-n-alrn

* »rno . .

«i encairn gagne 2 04 00.
RETONDE BORDEE

G fan cairn......................................................... 1 11.49
Memo................................................................... 1.13 44 I
TItOIFIRME TOUR - PREMIERE BORDEE , 
iMcvcalm........................... 4703

1.50.02
Momo gagne 58 *ronnd#s.

FIN
.d'-nrHirn 
Mémo . .

Memo gagne 20 seconde*, 
iencairn gagne par 2.80.

2 00 10 
2 02 40

———nio* ••• neoxioo*"-oe*'* «MMSMifcAeM

fi LA RAME]
----- lA’o©opr* .-(•«*©»• o©<>••ooo■„ nu i mm»i

BOUCHERVILLE
L * officier* du club Nautique de Boucher- 

>.!!' font <fa grand» préparatif» pour leur 
i.ornet H«v 'h* clôture de oaison, qui aura 
lieu earnedI. le 21 courant.

Une ...rdiale Invitation e*t adreaaêe à loua 
le» an..3 du club et un excellent orchestre a 
été engagé pour la soirée, qui *era de» plus 
agréable*.

Ig* vapeur Terrebonne laissera fa quai Jar- 
C*rtler A 8 heure:* p.m.. revenant k la vIM* 
ver» minuit.

LUS CANADIENS REMPORTENT DE NOU­
VEAUX SUCCES SUR L'EAU

Clayton. N. Y , 18 — l^e» Canndiens *e *ont 
eouv-rta de gloire, au grand tournoi tenu A 
Clayton. En lutte avec le» plu» fort» concur- 
r-nt» d-* EtAtA-UnlB, il* ont remporté le* »uc- 
cé* solvant* :

Cours* en canot A la voile—Archibald. Pnin- 
t* Claire, 1er. Temps. 38 minute* et 33 ee* 
ronde*. J. R. Srewart. d'Imndequolt. 2* ï 
tempo, 1 heir* et 18 secondes.

Tour** A la nage. ICO verge* — Lawless. 
4 Ottawa, 1er . temp*, 1 mm ut* «t 18 —coa-

a résulté en un* victoire pour le club Bt Phi­
lippe.

Voici 1* score par Inning :
1 /Of ay et te  ........................... 14 3 8 0-14
St Phi’lTP*......................................... 10 4 o 6 8-28

Batterie* — Laflamme et Duval ; Fonfaine i 
et Lespéranoe.

Bte Thérèse. 18 — I>r club Diamond, de Ste 
Thérèse, lance un défi au club Montcalm.pour 
un* partie de baseball qui sereit Joué* sur 
J* terrain d-s Diamond*, dimanche, fa 29 
août.

Pour Informations, s’adresser A Àldêric Dé­
ni», St* Thérèse.

Monté BeJlo. 18 — Le club de baseball L- 
Montagnard, d* Monté Bdllo. est allé Jou-r 
une parti* avec ie club Jeun- Canadien, d- 
Buckingham L** Montagnards sont sorti* 
vainqueur» par 8 point*. C'est la deuxiè­
me fol* que ce* deux dut»» *o reneontrent.

A Monté BeiJo, fa 11 Juillet, lorsque ce* 
club» ont Joué leur première partie, 1e *core 
a été de 22 A 23 et le* deux club* réclamaient 
la victoire, de sorte qu'aucun de» d«ux edubs 
n'« pu *e proclamer vainqueur.

Cette fols-cl, le club Le Montagnard est 
ailé sur 1* terrain de» jeune» Oanadiena pour 
montrer que 1% victoire lui appartenait et 
qu'il voulait è tout prix garder fa drapeau 

Voici fa résultat de 1* partie 
î,e Montagnard 28 runs, 2 double plavs. 

2 home run*. IR two base hits. 3 thr** base 
hits.

Le jeun* Canadien : 20 runs, 11 base hit».

LE JEU DE DAMES

POUVOIRS de LACHINE
le» moteur» é ectrlqiiM le» Plu» simple»

*et le» plu» durable» qui aient été fait» Ju»- 
qu’à présent.................................. ....

BANS COMütlTT tTFtTRS.
MA NA KROMARM.

MANN CONDENSEUR*.

Canadian (jeneral Electric Co
1802 RUE NOTRE-DAME

183—M»-n

GRANDE ASSEMBLEE 
Une asœmt/lée de» amateur* du Jeu de da­

me* sera tenue Jeudi, le 19 courant. A 8 heu­
re» du »olr. A la asile du club Libéral, d* la 
partie ou«*t. rue Notre-Dame. 2550, pré* de 
la rues Chatham, afin de Jeter le* base» d'un 
règlement devant régir fa Jeu de dames à l'a­
venir.

D'autre* projets, pour l’avancement du Jeu 
seront aouml* à cette même assemblée, et 
noua espérons que tous fa* amateur» ayant A 
coeur ta prospérité de ce Jeu, *e feront un de­
voir d'assister à c*4t* réunion.

UN GROUPE D AMATEURS.

NOTES DE BASEBALL 
club Amh*rst lance un défi au Hub Li­

béral. por uune partie de baseball qui aérait 
Jouée dimanche, le 22 courant, sur la ferme 
I/ogan. à 1.80 heure Pour plu* amq>le» Infor­
mation». » adresser au capitaine E. Bégin.

* C’est Mieux f.
iK

* Que les... 7
* Bains de Rivière
O

M
v/ L’eau eêt plu» pure et subit
O un changement continuel.

-V* 50,000 gallon» pa»»ont par
le grand baHêin,chaque jour, Vl 

v aux Bain» lAurentienn.

: Bills IMTIEIIS |
. Ansle «Ica rne» Craig .

w et Renndr*. “

COURSES INTERNATIONALES DE YACHTS—L equipage du Momo changeant U grtnde voile avent 1» course.
L'Enfant pleure, 

il veut son Castorla.

Jours réserves aux dames : Le pT’ 
o lundi matin et le mercredi iprés- )>'

♦



LA PRESSE, MERCREDI 1S AOÛT 1897
boa", car rfrfeg# umt #atirr. «a langue

tauiiifc que (’maître. “Tmlmma 
Nipfiu''. emt {erit **0 tro» lan^amm, i# jm* 
punmim. le .^i^uoim et i*mu*imi« ; on mftie> 
me que le «tjle de t*ette aertnère partie 
t* m*- unrfom* â dèeirer. Qvmi qu’il ru 
•oit. l’une et l’autre de r»a deux leaii-

DEPECHES ETRINCERES
UL QUESTION DES NOIRS A LA 

LOUISIANE
Notrveiie Orlénoa, 18 — Il rient de j lea uni dt‘jà de ii>»mbieux lecteura

Et pourtant, de l’aveu dea pubiiciatm 
japouaia eux m^me». le journahaïue ré- I 
uæit ma: eu Kiirôtne-Oneax. Le nom* i 
bre dea gazette» qm am veut à “faire f 
leur» fraia’’ eat extreniement r^*rreint. | 
et le marier de follirulaire eat peu r&- j 
uni aéra leur.

réea et • en|to*er à de* auatrea 
fraudes encore que cedes que 
tent les routea auivuw juaqu'à prèeeui.

à Oaxvu' O. eu Ixtu.aiann. un 
fait prow vaut que, dan* le Sud, les pré­
jugés contre les gens de couleur sont 
uxx>ours auaa: vivaces. Le juge Frank 
Abadie, qui est en même temps négo­
ciant. était assis dans son magasin, 
quand y est entré, accompagné de quel­
ques aima un nègre nommé Teiesmare 
P add-a. mais plu* connu sous le sobri 
quel de “Nace". Ce Paddio est un ré­
publicain militant, ayant reçu tme cer­
taine instruction et très considéré par 
•ea congéaôres Le président Harri- 
aoo l'avait nommé à un poste important 
A la douane de la Nouvelle-Orléans, et 
il était délégué A la convention natio­
nale républicaine qui a désigné M. Mc­
Kinley comme candidat A la présidence.

Paddio a pria un ton insolent et a in­
jurié le juge Abadie, qui. sans quitter 
le journal qu’il était en train de lire, 
a donné Tordue au nègre et A ses ami* 
de sortir immédiatement de son maga­
sin, ajoutant que ce qu’ils avaient de 
mieux A faire étaient de quitter la vil­
le. Quelques instants après, réfléchis­
sant A ce qui venait de se passer, le 
juge Abadie s’est rendu A la mairie et 
a déposé une plainte en règle contre 
Paddio. Un mandat d’arrêt a été lan­
cé contre le nègre et confié à un consta­
ble qui n’a pas tardé A retrouver le cour 
p«We et A le conduire en prison.

Le même soir, une bande de citoyens 
a envahi la prison, s'est emparé de 
Paddio et l’a conduit en dehors de la 
ville ; là on lui a infligé une correction 
sériswae et on Ta remis en liberté après 
l’avorir charitablement informé que s’il 
tenait A la vk\ il ferait bien de débar­
rasser la paroisse de Lafayette de sa 
présence. Paddio ne se Test pas fait 
dire deux fois et il est allé immédiate­
ment boucler sa valise.

à Défendu d’asuswr aux funérailles
maçonniques

CORNELIUS HERZ
Washington, 18 — I^e département 

d’Etat a reçu de Cornélius Herz, l'hom­
me du Panama, une réclamation basée 
sur les poursuites dirigées contre lui 
par le gouvernement français. Herz 
prétend avoir droit A une indemnité pé­
cuniaire. et il demande au gouverne­
ment des Etats-Unis d’appuyer sa ré­
clamation. Après un examen attentif 
des documents qui lui ont été envoyés, 
le département d’Etat a décidé qu’il n’y 
avait pas lien d’accueillir la demande 
de Cornélius Herz. et l’avocat de celui- 
ci a été avisé de cette décision.

LA TEMPERANCE EN ANGLE­
TERRE

Londres. 18 — I>es sociétés anglaises 
de* tempérance ont profité du jubilé 
impérial pour se livrer A une vigoureu­
se propagande. Des statistiques pu­
bliées pour la circonstance, il semble 
résulter que les ligueurs n’ont pas lieu 
d’être mécontents. Depuis soixante ans 
la cause qu’ils défendent a fait d’assez 
sérieux progrès, lorsque la reine mon­
ta sur le trône, on comptait A peine en 
Angleterre 150.000 “buveurs de thé” ; 
ils sont aujourd’hui plus de 8 millions, 
parmi lesquels on ne remarque pas 
moins de 10.000 ecclésiastiques. Lee 
sociétés de tempérance, pour le dire en 
passant, se montrent d’autant plu* fiè- 
res de ces dernières recrues que, “vers 
1837, un pasteur qud abjurait Bacchus 
était, disaient-elles, ‘rnra avis’.” Elles 
se félicitent également des succès ob­
tenus près des législateurs : sur 670 dé­
putés. 40 ont aujourd’hui renoncé à 
l’alcool, la proportion est sans doute 
assez faible et la buvette de Weetmins- 
ter est toujours inscrite au budget pour 
une somme assez respectable ; mais, si 
l’on considère qir’en 1837 pas un dé­
puté ne faisait partie d’une Société 
•♦’abstinence, on peut encore espérer, 
dans un avenir assez prochain, la con­
version compilète du parlement.

Pourtant, en dépit de ces incontesta­
bles progrès, des chiffres précis démon­
trent que la soif britannique n’est paa 
près de s’éteindre. Tandis que l’An­
gleterre buvait, en 1837, 2.952 millions 
de litres de bière. 131 millions d’eaiir 
de-vie et 27 millions de vin, elle a. Tan 
dernier, absorbé 5 milliards 248 millions 
de litres de pale ale et de stout, 175 
millions d’eau-de-vie et 65 millions de 
vins d’origine diverse. Il est juste d’a­
jouter que. dans l’intervalle, la popu­
lation du Royaume-Uni s’est élevée de 
24 à 40 millions d’habitants. Mais, 
tout compte fait, si les sociétés de tem­
pérance ont droit de se réjouir, on ne 
peut pas encore dire que les bars aient 
lieu de s’inquiéter.

LES ANARCHISTES A NEW- 
YORK

New-York. 17 — Un meeting anar­
chiste a eu lieu hier soir, au Clarendon 
Hall. L'assemblé* était cMrvoquée pour 
célébrer la mort du principal deapote 
de l'Espagne, exécuté par Michele An- 
gioliao.

Le* discours ont roulé sur les tortu­
res infligée*» aux onarchwtes en Espa­
gne *t Angiohno a été glorifié.

L'aatemblée a été fort nombreuse et 
l’ordre a été maintenu par la poflce.

EN RUSSIE
8t Péterkbourg. 18 — Les députation* 

4e* rotoirt ft fra nqaise* de Mo«oou et de 
Kiew qu
citation* A M. Faure A M-t'#t*ralMMKg< 
se com pose «-ont .a première de neuf, la ! 
•econde de «i\ iteraonne*. El!os offriront 
au président, outre le* adresse* d’usage 
en pareil raa. de* aibum* artistement 
reliés contenant des me* de ce* deux 
vTle*.

Le caused nimucipal de St Péters- 
bourg a voté un crédit de 100.000 rou­
ble* poor ’a décoration et rHImnination 
de la capitale pendant la visite prési 
dentieJle. maie avec fnctrlté pour les or- 
don ns teur* de la décoration et de 1*11- 
hinunatiou de dépasser en cas de besom 
la somme assignée.

CHHOLIiES ET
FMIIICS-MIICONS

1 cals, dans ce territoire erféoté par tm 
de# nécra* et oâ £ y a pCMirtmot encor*- 
aaeer. de nos ctMnpattruMe» pour avoir 
un de# lecr» parmi les officier» de la 
aswvaTW adrn u.strariou ”

LES SURPRISES DIPLOMATI­
QUES

Constantinople. 17 — lies négoria 
fions pour la conclusion de la poix sont
tfceow arrêtées. I>es ambassadeur** dés _
puissances eurupéenneR n’en sont pas en robe, mais en tenue de ville. Après des

UN CONGRES D’AVOCATS
Bruxelles, 18 — Il vient de s’ouTrir 

A Bruxelles, un congrès d’avocats.
La première réunion a eu lieu an 

palais de justice, dans la grand*' «aile 
de la cour d’assises dn Brabant, lie mi­
nistre de la justice présidait la séan­
ce.

lies avocats, au nombre de plusieurs 
centaines, ne sont point venus IA en

core venus A un arrangement défiait.f 
avec Tewfik Pacha, le ministre turc 
de* affaire* étrangères.

lift cause de cet échec de# négocia­
tions vient, dit-on, de ce que lord Sa­
lisbury exige l’évacuation nnmédlate de 
la Thessalie.

LES FRANÇAIS AU SIAM 
New-York. 18 — D’après une dépêche 

au "Herald”, les nouvelles d’un conflit 
entre Je* troupes françaises et siamoi­
ses A Miang Leni, près de Kiang Hung, 
sent exactes. Un combat aurait réelle­
ment eu lieu. Les forces françaises 
étaient commandées par l'inspecteur 
Martin.

EMPRUNT CHINOIS 
Londre*. 18 — lie correspondant du 

“Time*” lui adreHee de Shangaï la dé­
pêche suivante : "J’apprends de bonne 
source que Tsung Li Y urne® a autorisé 
l’emprunt de £16,000.000, aux condi­
tions offertes par le syndicat Hooley, de 
Londres. I>* produit de l’emprunt ser­
vira à payer l’indemnité de guerre au 
Japon.

LE PRINCE D'ORLEANS
Paris. 18 — Un bruit sensationnel a 

couru en cette ville au sujet du prince 
d’Orléans. On dit que son état est loin 
d’être aussi assurant qu’on Ta annon­
cé. J*» prince est en proie A une fièvre 
intense et ses médecins refusent de 
renseigner le public.

D’un antre côté, il est annoncé que 
le prince a passé une excellente unit et 
que tout danger de complications a dis­
paru.

compliments et des salutation*, on a 
abordé Tordre du jour, qui portait A 
son article premier ; “Le* institutions 
libres relatives A la profession d’avo­
cat.”

Me Olunet. du barreau de Paris, Me 
Guillonard, du barreau de Oaen, ont 
représenté sur ce thème, l’éloquence 
française.

lies avocats des autres nations ont 
rivalisé avec eux de vervs et d’érudi­
tion.

L’ALLEMAGNE ET LA GRECE 
Berlin. 18 — Le “Moniteur Tvocal” dit 

que l’impératrice douairière Frédéric 
essaye en ce moment de réconcilier 
l’empereur Guillaume et sa soeur la 
princesse Sophie, de Grèce. Oetbe prin- 
opwse doit venir dans quelques jours 
rendre visite A l’empereur et A l'impé­
ratrice A Wilhelmshohe. O sera la 
première visite de la princesse A son 
frère depuis que celle-ci a embrassé la 
religion orthodoxe.

UN DRAME EN ITALIE 
Rome. 18 — Un crime épouvantable 

a été commis ces jours derniers A Vi- 
gnanello. province de Potenza» par un 
paysan du nom de Nobili. Ce dernier, 
qui avait subi une condamnation pour 
meurtre, était revenu chez lui. A Vigna- 
nello. A T expiration de sa peine. Une 
querelle s’éleva entre Nobili et sa fa­
mille. Oelui-ci dans nu moment de fu­
reur s’arma d’un couteau et en frappa 
sa femme, ea belle-mère, sa belle-soeur, 
sa grand’mfre et son cousin. I^es bles­
sures de ces cinq personnes sont mor­
telles. Nobili a aussi blessé quatre voi­
sins qtri essayaient de s’emparer de lui 
pendant qu’il s’acharnait après ses vic­
times.

CURIEUX CAS DE FRAUDE
Le tribunal correctionnel de Iville 

vient de juger un curieux ca« de frau­
de. Deux douanier» de service aperce­
vaient, il y a quelques jours, sur le ter­
ritoire de Tourcoing, un jeune homme 
nommé Arthur Courdhelle, garçon bou­
cher. qui venait de Belgique, monté sur 
une bicyclette.

Les douaniers eurent l'idée de le faire 
arrêter et de visiter sa machine. Bien 
leur en prit ï Us découvrirent que les 
tubes de la bicyclette étaient remplis 
de poivre en graine ! D’oit procès-verbal 
et poursuites pour contrebande. L’admi- 
nistration de* douanes soutenait devant 
le tribunal que la loi du 2 juin 1875, 
qui réprime le transport en contrebande 
par voiture devait être appliqué.

Les juges ont admis cette jurispru­
dence et OowrcheKe s’est entendu con­
damner A six mois de prison et. 1.000 fr. 
d’amende. Bien entendu, sa bicyclette 
reste confisquée.

L’AUTRICHE ET L’EXPOSI­
TION DE PARIS

Vienne, 18 — La “Gazette officielle” 
vient de publier un décret qui nomme 
Tarchiduc François Ferdinand, héri­
tier du trône, aux fonctions de protec­
teur de la section autrichienne A l’ex­
position de Paris, en 1900. et qui dési­
gne une commission de cent membres, 
dont le ministre du commerce, le ba­
ron Glanz d'Richa. sera le président, 
et le professeur Exner le rapporteur, 
pour organiser l’exposition autrichien­
ne.

La participation de l’Autriche et sur­
tout de la Bohême A l'exposition de 
Paris paraît devoir être considérable.

Ive ministre du commerce, le baron 
Daniel, a adressé une circulaire A tou­
tes les municipalités et chambres de 
commerce, ainsi qu’aux union* de jour­
nalistes du royaume, au sujet de l'ex­
position de 1900. I^e ministre fait con­
naître les préparatifs faits par le gou­
vernement. grâce auxquels la 
Hongrie participera à Texposition, pour 
une largo part. Elle sera représentée 
comme Etat autonome et l’industrie 
nationale y figurera en bon rang.

Ix» ministre espère que chacun fera 
tous ses effort» pour assurer le suc­
cès de la Hongrie.

LE JOURNALISME AU JAPON
New-York, 18 — Le Japon, qui. en 

moins d’un demi-sdècle, a passé de l’é­
tat que noua nommons barbare A celui 
oue noue qualifions de ciriltsé, n’a pas 
moms changé en ce qui concerne les ins­
titutions politiques. Il y a trente an*, 
d n’existait au Japon aucun journal 
national. I^e premier de tous fut fondé 
vers cette époque, et il fut extrêmement 
difficile d’amener les Japonais A en 
acheter plus d’un seul numéro : car tou­
te leur curiosité *o bornait A eavoir ce 
que pouvait bien être un journal, et. la 
chose une fois vue, K» se tenaient pour 
satisfait*. Cependant, péri * peu. le goût 
des nouvelles et des informations se dé­
veloppa ; il *e développa si bien qu’au- 
jourd’hiri Ton ne trouve dan* aucune 
ville japonaise personne qui ne b*e son 
jouraaL

Le journalisme japonais devient mê­
me un article d’exportation. Form ose. 
qui commence A peine A faire partie de 
l'empire dn Soleil-Ixvant, a déjà deux 
journaux, dont l'un, ’o “Taïwan Shim-

FRANOAIS ET RUSSES 
Pari», 18 — Le 59e rérgiment de ligne 

français ayant envoyé au 59e régiment 
d’infanterie de Janblin.cantonné à Odes­
sa. un album contenant la biographie 
et le* portrait» de ce régiment français, 
les officiers du régiment russe ont réso­
lu de répondre A cette gracieuse atten­
tion par l'envoi d’un autre album, dont 
voici A peu prè* la description :

L’adreswe de félicitation*, rédigée en 
langue russe, est surmontée d’une vi­
gnette A T aqua relie repré*eutant un 
IxHKvier avec l’image de naint George» 
le Victorieux. ain«i que celle du Sau­
veur. et elle est encadrée d’armes russes 
antiques, très arti*tement groupée*.

La page suivante de T album retrace 
quatre épisodes des fastes militaire» du 
régiment de Lublin, dont on voit au mi- 

j lieu le drapeau, critv’é de balle», déchiré 
de coup* de eabre. Ce drapeau est cra­
vaté du ruban de l’ordre de Saint-Geor­
ges. avec une croix et une branche do 
Laurier, et surmonté de l’aigle A deux 
têtes.

Viennent ensuite de* photographie* 
de scènes militaires *e rapportant au ré­
giment de lyitblin et un dessin donnant 
l'image de son drapeau sous Taepeot 
qu’il avait quand le aouverain russe le 
lui a octroyé.

L’EXPOSITION DE PARTS
Pari*. 18 — Par arrêté du ministre du 

commerce, un comité consultatif spécial 
est Institué pour donner son avis sur le* 
mesure* de préservation A prendre dans 
•le* différents cas qui pourront se pré­
senter. L» comité obviera d’abord aux 
risque* et dangers d’incendie, et il étu­
diera aussi les moyens de dégagements 
et appareil* divers de sauvetage A met­
tre à la disposition du public dans le 
cas oû le feu viendrait A se déclarer 
dans l’enceinte de l’Exposition.
La. commission *e compose de M. Char­
don, secrétaire général de l'Exposition, 
président : M. Hénard, architecte ad­
joint au directeur des service» d’arofu- 
tecture ; M. Bonnier, architecte en chef 
des installations A la direction générale 
de “Exposition : M. Tur, ingénieur du 
service municipal et. du service de voi­
rie de l’Exposition ; M. Picou. ingénieur 
principal des installations éltctriques ; 
MM. Yarigault. colonel, et Krebs, ma­
jor du régiment des erpouirs-pomrpiors 
de Pari* ; M. Bunel. archiljecte en chef 
de la préfecture de .police.

MENAGES DE REPRESAILLES
Washington. 18—Ive» officier» du gou­

vernement ne croient pas que le Canada 
impose des charges onéreuse» aux mi­
neur» américains du KIondyke. On fait 
remarquer qu’il serait difficile de met­
tre en vigueur aucune déposition sérieu­
se contre ’e* mineurs. D’un autre côté, 
les Etnts-Urri» pourraient adopter des 
mesures de représailles, de façon A em­
pêcher les Canadien* d’aller au KIon­
dyke on d’en revenir.

S’il était défendu aux Canadien» de 
passer sur le territoire américain pour 
aller au KIondyke. U leur faudrait tra­
verser des région* tout A fait inexplo-

LE BI-METALLISME
Le “Times'’ sur la question de l'argent

Londres, 18 — Le “Times” publie 
un article de deux ootaewes du bimé­
tallisme.

Le “Times” *e déchire surpris de voir 
que les Etats-Unis envoient une com­
mission bi-métalli*te, demander l’abro­
gation de la loi qui a interdit la frappe 
des monnais aux Indes, quand par le 
tarif Dingley, les Américains veulent 
ruiner le eoimnerce anglais.

I>es Anglais ne feront rien pour rele­
ver le métal blanc, qui, aujourd'hui, a 
A lutter contre l’influence écrasante 
des marchés. Il est ridicule pour les 
politiciens des Etats-Unis de prédire le 
prochain triomphe de M. Bryan, si le 
bi métallisme n’est pas adopté géné­
ralement en Europe.

Le “Times” conclut en disant que 
l’Angleterre n’a pas plus A craindre 
d’une présidence de Bryan que d’une 
présidence de McKinley.

La “Gazette de Westminster” est 
aussi énergique que le “Times. lies 
Indes veulent, dit-elle, démumêtiper 
l’argent, la Russie et le Japon ont 
adopté l’étalon d’or, il n’y a pas à y 
revenir. Inutile de nous menacer d’un 
triomphe possible de Bryan, la ques­
tion est enterrée ponr nous.

Sermon du curé d'Aylmer

Ottawa, 18 — Comme les funérailles 
J 1 Whelan, j^ «■

char» électriques U y a quelques jours. 
A Ajrlmer, devaient** faire ».elou Je rite 
maçonnique, M. le curé Labe.Je. de l'ê- 
güse III-Paul, d’Aylmer, eu a profité A 
la grrtmi’njesee dimanche, pour exposer 
la doctrine de l’église catholique sur la 
franc-maçonnerie et *e* démonstrations. 
Il a mis »es paroissien® en garde et >ur 
a dit qu’il leur était défendu d’assister 
A aucune* funérailles de ce genre.

Voici le texte même des iwroles de M. 
le curé Labelle :

“Je vous mets de nauvea-u en g*rds, 
mes chers frères, au nom de 1*Eglise, 
et je von* répète, qu’fl est défendu aux 
catholique* d'avoir quoi que es soir à 
faire avec la franc-maçonnerie et les 
fraocs-maçons agissant comme tels. 
C’est pour un catholique, une sorte d’a- 
postaaie de prendre part A une parade 
maçonnique, qui est, en eKe-même, uu 
audacieux défi A tout catholique, une iu- 
nilte profonde A ses intime* convictions, 
un outrage public A notre Sainte Mère, 
l’Eglise. Ne parles pas de convenances 
sociale», ils ignorent tome convenance 
sociale ceux qui vous invitent A une cé­
rémonie oû vos sentiments peuvent être 
blessé» par la vue d’insignes et autres 
objet» que portent les francs-maçons, 
qui le» marque.it comme ennemis de no­
tre Eglise. Le Souverain Pontife, notre 
Saint-Père, ie pape, nmm dit que les 
francs-maçon» sont no» enneanls le» plu» 
acharnés. 8i ces gens veulent que vous 
assistiez A teuns funérailles, qu’ils fas­
sent des funérailles et non une parade 
maçonnique.

L’ARGENT EST FACILE
Et nos valeurs s» pleowrrt bton A Londres

M. E. B. CKoostou. gévanHrênéral de 
la banque de Montréal, est de retour d» 
Londres. Il a été frapgté dans son vo­
yage en Angleterre de l'aisance presque 
générale dau» laquelle »e trouvaient le» 
fermiers, situation qui va militer forte­
ment contre l’émigration aux colonies.

M. Olmncton dit que des somme» fol­
les ont été perdues par de» spéculateur» 
aux fêtes dn fiihhé. Pat un propriétaire 
de privilège d’estrade ne s’est tiré d’af­
faire.
Le Canada, par sir WîLfrlô Lauries, a 
fait excellente figure.

Les fonds sont facile» A trouver et 
bien que les sécurités américaine» soient 
encore très recherchées, celles du Cana­
da trouvent facilement acquéreur.

I/a réorganisation du Grand Troue a 
créé la phis favorab1® hnpression sur le 
marché financier de Londres.

CHAMBRE D'AGRICULTURE 
D’IBERVILLE

Une assemblée à St Philippe de 
Laprairie

LE MONUMENT JOLIETTE

lye projet d’ériger un monument à la 
mémoire de Thon. B. Joliette n*a pas 
avancé beaucoup depuis *ix moi», mais 
tout de même il est remis de temps A 
autre sur > tapi» par le* plus fidèle» 
admirateurs du food at en r de “L'Indus­
trie.” Oes joui» dernier», M. le maire 
Renaud, a attiré l’attention des citoyens 
de Joliette, réunis en a s* emblée publi­
que, sur le projet du monument et un 
comité a alors été formé. Ce comité se 
compose de M. le curé Beaudry, de M. 
le maire J. A. Renaud, de M. J. M. 
Tellier. M.P.P.. de Thonorable Juge 
Baby. E A«*elin. Dr Boulet. D. Désor- 
nrier, Fr». Rivet et Albert Gervais.

UN GROS RADEAU
T’ii magnifique radeau, formé de pin 

blanc, tiré des chantiers de R. H. Klock 
et Cie. A Kippewa et Quinze, est passé 
sur la rivière de* Prairies. A destina­
tion de Québec. Il y a 3,600 oni 4.000 
pièces dans ee radeau, le phi* b«‘au, 
dit-on, qui ait été formé pour Québec.

Quelque*'*»» de» officiers et promo­
teurs de la Chambre d’Agriculture de 
la région d’Ibttville se sont rendu* di­
manche dernier A St Philippe dans le 
but de faire connaître le rôle et les 
avantage» de l’Association. Tl» ont reçu 
de la part de leuns confrères de St Phi­
lippe le plus *> mpathique accueil.
M. O. S. Cheerier, député dn comté de 
Laprairie, qui se trouvait IA pour re­
mercier les électeur» de la localité de 
l avoir honoré de leur confiance, en vo­
tant pour lui le 11 juin dernier, a bien 
voulu présenter ies orateur* de la 
Chambre d’Agriculture A l’aesemblée.

Après de* discours pratiques et coa>- 
vaineant», prononcés par M. Nap. Ar- 
res, de Rouvllle, conseiller, et M. Louis 
A. Nadeau, secrétaire de l’Association, 
M. Cherrier promit de travailler par­
ticulièrement pour le» intérêts de la 
classe agricole. L'orateur a invité les 
cultivateurs de St Philippe de se join­
dre A l’association de la Chambre d’A- 
gri culture.

Le* discours étant terminés, une cin­
quantaine des principaux contribuables 
de la paroisse donnèrent, avec empres­
sement, leur nom pour devenir membre 
de la Chambre d'Agriculture.

Le» promoteurs de l’association ont 
droit d’être fiers du succès qu’ils ont 
obtenu, dimanche, A St Philippe. C’é­
tait leur première visite dans le comté 
de Laprairie.

TOUT POUR LES ANGLAIS

Tve “Courrier du Oonfida” ee plaint 
de ce que le gouvernement Laurier n’ait 
pn* songé aux Canadiens-français 
dans Torgaaieafion du district judiciaire 
du territoire de T Yukon. “On a nom­
mé. dit-il, un administrateur, ie major 
Wa.Ish, un juge, le juge Maguire, ds 
Prince Albert, et un régisseur. Thon. M. 
Aylmer, de Richmond. On n’a pas trou­
vé place pour un seul canadien-fran-

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

—Savez-vous mieux que moi ce qu’il 
me faut ? Telle est la question que 
vous devriez poser A celui qui essaie 
de vous vendre un article quand vous 
en demandez un autre.

—N’attendez pa* au lendemain pour 
drendre la Salsepareille de Hood pour 
purifier et vitaliser le sang. No 2

EXPOSITION DK MONTREAL
19 au 28 août 1897

Pour un dîner ou un lunch splendide 
ne manquez pas de visiter le restaurant 
Stanley, en face de l’estrade de la 
Bande.

ALFRED CHARRON.
Propriétaire,

14, 18 St-Hubert.
—Ties m^r^s trouveront que le Sirop Otlmaiït 

fie Mme Winslow est le mstUeur rem Me pour 
les «nfants. 25 osnts la bouteille.
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SAHTÉ des DAMESl
Des Millions de Femmes Modestes
souffrent sn silence, toute leur vie, de 
ces obstructions douloureuses et irrégu­
larités particulières à leur sexe, tandis 
qu’elles pourraient se guérir en prenant 
quelques

Capsules d’ApioIine

ANNONCE DE

JAS. A. OGILVY & FILS

3 Bonneterie

Nouvelle Virilité
Nouvslls vtgusur 
Nouvel 1» y te Pt n.s»rsf>» fttwa
Kouwil* ronft&aos.
Nouvel)* mStnulrs.
Nouvelle •-*«** ><# en ■ iTter—
Nouveaux X'iaistr*
Donne* nos tv^ramsa 

Lte RtervetltevuM bat tarie 
n.« de orlntur*. pour )• «-«rp* du docteur 
Sunden. *»t le moyen I* plu* fnc»* mt te plu* 
•rtentlflqu* <1 appliquer o*t «iSmeat «u| donne 
lu Vie. et elle unit tranquillement mute eS*e- 
meut. pendujii qu* vous dormes

De* militer* .te pereoone* raSfSen 
année Envoyés chercher mon ftdltlon de po- 
ch«, • Trot» iMaesee d'h xntne*. * Elle contient 
d** rer.Hetsnemeul* p réel eu* pour l*a hom­
me*. Grutls rur U poste. Adre«#ee Dr Sen- 
dsn. 15* rue St JucKjuea Montrée). Heures d* 
hure*u, d* • A 6 heure* 1* diutenche de 11 
Iteurcs à 1 heure. s

RECUEILLEZ LES

Notre departement de bonneterie est au premier rang avec les

...Offres du Mois d’Aout
O département s’est toujours distingué par des marchandises de pre­

mière qualité. Nous n'offrons donc pas des marchandises de qualité infe­
rieure dans le simple but d’annoncer, mais nous offrons le surplus de notre 
gros stock à des prix spécialement réduits.

sa cuchsmtsa aotrC *• qn* woua pouwteE teoli«t«*r pour 1 Oc.—Bu* 
tout Istns. pour dsim-r

»*• «u coton uolr non chenu****, pour •nfunts.
Sou«vs*t#* «u b* s a co to* A oôles. puer damer

Ow qu** votite potawteu ««-Htetter pour Si Ho.—Bus sa ootoa Laai ci­
ts saturvl. pour homni**

Ba* *n coton noir non chun»**i\t. pnurdsme*. 
m>ii*v«*l*a »n t«*a «ras*ri* l'Inde ponr risme*.
Bs* en luln* ou en cachemire, sens couture, pour hommes.

C'te qu*» rotite pottrrr «tolitetter potar RRo.- Bean* onrp* sn imion 
à «Mes, avec ou sen* munch** «carter pour demrr avec ou sens garnttasvs en dentolls 
de fentsUle.

Cèlerons «n coton blsnc à «êtes, pour dûmes.

C'o cjiite votite pottt-r* HC'tttetter poser »»*<-—BustfsMcyotlcSss. teat
Istne, pour hommes ou petits gun on*

éweuter* p**unts. 4 cdtet pour houitner
Corp* et oeleçon* en helhrUtfon uneleis. pour homauus
Belle* «ousvt Mes sa Al de U*ls, à côtes ou *n cotoahlune. » urates d* sois, pourdsmss

Département des Coiiimautltift par U Poste
L*« *oaimund*s pur lu po*te pour nMmport* l*aaeMs 

d** Offres cl-d*u*ii* ■erout eséente** uns prix réduite, 
mal* nous a jo te ran* le* fret* .te po*tc ou dVsprser 
Tonte* le* commend** *e montant 4 #.*.00 asrotit nxpé- 
dite*», le* fret* dVxprc** étant pavés ri uvauo*. 4 n'im­
porte quell* distance en deçà de BOO lullles de Montréal.

Sorter* pour oatulotrns.

Prix. 51.00, oher. tons loe phi
160—a n k

melons

RECOMMANDATION
SABLE

RESPON-

BANOAGES

| PORTRAIT AU CRAYON
# OU A. LA «EPIA

Couvant d** Saiut^Angv*. 
Wovt M«nob**t*r. N.-H.. 2 mar» 1893.

Aux MM. Roy *t Boire Drug fV>. — 
Je saisi* avpo emprossomont l’ocrurion 
Ho remprt'ior lo* MM. Roy vt. Boire Drug 
Co. pour IVnvoi gratuit He lour Sirop 
He Menthol, et j’ajoote que toutes per­
sonnes He notre couvent qui en ont fuit 
usage »’en trouvent très bien.

covroy de “ la presse

l 18 Août 1897

—Le» Inventeur» qui désirent obtenir 
nn brevet d’invention, peuvent s’adres­
ser à F. Charles Lu berge, ingénieur et 
expert. No 66 rue St Jscqne». Examen 
gratis. 73-n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vt>ue envoyer grtUis noir» livre “ Le Onide 
des lawn tears." Merton » Marion, Experts

i Jaoqpss, Mgamal.

Pssftt frratntt Acsortlmcnt complet. Articles en 
caoutchouc. Vaes examinées p*r un opticien di­
plômé. Salon privé pour Petsul des bandages ou 
antre Instrument. Une dame pour répondre aux 
•Usâtes.
l*harns«M*le ftt-Jnme*. T F.. I» tRltF.tr. 

4l»r eKtJanqtae* TéL 1198 197-lMs

f TUTU FMÏÏl OSH §
»
♦

facilite s-a disibmtiov

Quelque# m archuade essatent de fuir* pus- • 
•er des Imltattoas dan* te but de faire de rf» 
plus gros pro»»s. Voy**àeeqn#U mat- ^ 
que d* commerce “ Tutti Fruit!,” soit anr ytii 
chaqns paquet à &c. Onaterves les conpons 
pour obtenir Iss livres le* plus nouveaux 
et prix. 81—a

********

BS prene* pssrl «a C'onroars |»teur

BICYCLES 
STEARNS

....BT....

HONTRES 
. . . . . .EN OR

12
27
Que dods donnons ‘ . mois.

XF“Voy«s votre épicier pour détails, ou envoy** 
une carte poetele 4

LbVER BROS, Limited, Toronto
(No 2) 

James A. Ogilvy & Fils
L* Baissa artenft itete«tealn «tn tantefta no vmdnmt »#■*

Itf avetatendisas SSrtirs

Ancle des mes STF-CATHKRINK et DR LA MONTAONB

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir.....
...de Pelouses “TWIN cour

X «*.« De L0RIMIER X
CTlxtexnlneei telstnoYxow. rtOo, ’T'fTo, 191 
CH!**t• poux* OOo, 91
SIO p. o. d'escompto sur le Block de Kelly Frères

XI6»1 et 1700 me» Notrr-Domr. XX
Telephoivb 1P88. 226-n W

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n’importe quel autre ar 
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants el 
d’un museau qui tourne lentement. Pt'Lx .$5.00

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

/j:, /X\ /y. /±\ /a\ /â5> /x\*^7

RENTREE DES CLASSE
TV TOUS invitons les parents qui préparent leurs enfants pour 
In la rentrée des classes, à profiter des avantages exception­
nels qui leur sont offerts par notre maison.
Nous avons des bas prix spéciaux pour tous les articles requis 
par les pensionnaires, depuis la Literie, la Lingerie, jus­
qu’aux Costumes pour les deux sexes.

Couchettes de Fer et Matelas ; Couvertures en 
laine et Couvrepieds pour lits simples ; Serviettes, 
Essuiemains, etc., etc. Draps pour Costumes des 
différents Collèges de la Province ; Tissus spé­
ciaux pour Costumes des Jeunes filles de tous 
les Couvents.

Pour vêtements de semaine des garçons, nous offrons à moitié

frix, un lot de Tweeds de première classe.
'our les jeunes filles, des Etoffes à robes, à tabliers, etc., à 

des prix excessivement réduits.
N'oubliez donc pas pour la rentrée des classes de venir visiter

notre magasin.

DUPUIS
Coin des rues Ste-Catherine et St-André.

Ï42 4

Hâtez-Vous
Portraits à la Sépia, $1.25...

Nous faisons—par arrangement spécial, pour un 
temps limite seulement—des Portraits à la Sepia—un fini 
encore plus délicat que celui des portraits au crayon.—Ces 
portraits sont remarquables de beauté—Ils valent partout 
$8 à $10—Nous ferons votre portrait d'après votre photogra­

phie pour $1.25 ou $1.65 si vous demeurez en dehors de Montréal.—Voyez l'échantillon 
dans la vitrine de LA PRESSE. —Nous offrons les portraits au crayon au même ancien 
prix, $1.00 et 10 coupons ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal).

Adressez “ Portraits ”,
LA PRESSE, Montréal.
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I A CLAUSE PREFEREN­
TIELLE

robotacle le plia oérieuz qui oe dreo 
entre lui et le but qu'il pourouit 

depuis tant d'années.
Noua iiuirt hcajs A la fédération doua­

nière de IVuipire britannique, et le pro­
tectionnisme outré et hargneux des 
Yankees uous y jxhlsm- peut-être un 
peu plus vite que nom» ne le voudrions ; 
c’est pourquoi uous ne croyons pas A 
l’extension de In clause préférentielle 
A aiumne puissance européenne ou à la 
conclusiou de nouveaux traités et 
pourquoi noua croyons qu’il serait hon­
nête d'indiquer franchement le carac­
tère restreint de notre clause préfé­
rentielle.

INFORMATIONS
Pour une jolie fugue ou peut dire que 

celle de Thon. M. B-eir, ministre des 
chetiiius de fer et canaux, est une fu­
gue de première dusse. I>c voilà qui file 
sans tambour ni trompette le jour mê­
me où sir W. Laurier, son premier mi­
nistre, s’embarque pour revenir au Ca­
nada. Qu’est-ce qu’il y a donc, monsieur 
le ministre ?

Ab, c’est bien simple, il y a le Drucn- 
mond ! Oui, b* Drununond manigancé 
par MM. Blair, Tarte et Green-shields 
et qui a mis le gouvernement à deux 
doigts de sa perte pendant l’absence de 
M. Laurier en Angleterre, le Drummond 
qui, dés la première année, a terni le 
bon renom du gouvernement I/aurier 
qui se présentait sous les auspices les 
plus éclatantes et maintenant que air 
W. Laurier arrive et va demander des 
comptes aux ministres qui ont trempé 
dans cette laide affaire.eu voilà un qui

Il 3’ a quelques jours, le câble annon­
çait qu'un journal important de Paris, 
le “Gaulois”, af/irmait que le traité 
franco-canadien donnait à la France 
le droit «le réclam«T pour aes produits, 
l«s avantagea qu«* la clause préféreu- 
tielle du tarif canadien accorde aux 
produits de la Grande Bretagne.

Cette «lépéclie fut vivement eommen- 
t«'*e par les journaux de l’opposition qui 
s’en servirent pour dénoncer une fois 
de plus les méfaits probables de la elau- 
he différentielle.

La dernière malle d’Europe nous ap- 
l*orte le “Gaulois”, contenant cet ar­
ticle qui se résume au simple écho, 
«lue uous citons ci-dessous :

France et Canada.
la» langage tenu récemment à Paris 

liar sir Wilfrid I/aurier indique bien 
quels sont l«*s sentiments des Cana- 
«liens à l’égard de la France. Mais ce 
qui est un critérium plus sùr encore 
que les bonnes iwirolos. des bonnes dis­
positions du Canada, ce sont les tenues 
ilii traité de commerce du 8 octobre 
1895, signé le H février 1893, à Paris, 
pn vertu duquel certains produits fran­
çais bénéficient d’une réduction de 
droits sur le tarif des douanes cana­
diennes. Il y a mieux encore : en ver­
tu de ce même traité, tout avantage 
commercial accordé par le Canada ît un 
Etat tiers, notamment en matière de 
tarifs, est de plein droit étendu à la 
France, à l’Algérie et aux colonies.

I41 France bénéficiera donc des avan­
tages que le Canada pourra accorder à 
l'Angleterre, à l’expiration des traités 
de commerce anglo-allemand et anglo- 
lolge.

Le “Gaulois” e«t bien excusable de 
commettre une erreur que nombre de 
politiciens et de journalistes canadiens 
ont commise avant lui, en classant la 
Grande Bretagne» au nombre des Etats 
tiers désignés dans le traité franco-ca­
nadien.

I^a France jouira des avantages «le 
la clause préférentielle tant que ces 
avantages seront accordés à l’Allema­
gne et à la Belgique, puissances tier­
cels, puisqu’elles no figurent pas au 
traité franco-canadien, mais elle cesse­
ra d’en jouir le 30 juillet 1898, date à 
laquelle prendront fin les concessions 
faites à ces deux puissances.

Qu’elle sera la position de la Fran­
co, à cette époque V Nous l’ignorons, 
mais nous doutons qu’elle j«>uisse <1 au­
tres avantages «jue ceux «lônt elle jouit 
«»n ce moment, en vertu de son traité 
avec le Canada.

I/»b décisions prises par le contrô­
leur des douanes «lu Canada, et sur­
tout celles qu’il n’a pas prises, indi­
quent nettement la volonté de n’no- 
corder les avantages de la clause pré- 
fénmtielle qu’à la Grande Bytngne et 
à ses colonies.

(Vtte volonté est loin d’être conforme 
aux idées émises devant le parlement, 
par le gouvernement, mais elle n’en est 
pas moins discernable dans l’orienta­
tion de sa politique.

Ix>rs de la présentation au pays de 
la clause préférentielle, l’honorable M. 
Fielding déclara qu’elle serait appli­
quée aux nations ac«x>rdant aux 
produits canadiens un traitement équi­
valent à celui que le Canada accordait 
aux produits cie ces nations.

Pour le public, tant au Canada qu’à 
l’étranger, tous les pays ayant un tarif 
le douane égal ou inférieur à celui du 
Canada «levaient jouir des bénéfices 
de cette clause.

I>e public des deux mondes se trom­
pait et notre contrôleur des douanes 
üp chargea de le lui démontrer en refu­
sant d’étendre les bénéfices de la clau­
se préférentielle à la Hollande et nu 
lapon, dont la moyenne dos droits de 
douane est cependant inférieure à 5 
p.c.

La clause préférentielle nous a don­
né l’indépendance commerciale ; elle 
nous a placés en vedette dans les cer­
cles politiques du monde entier et nous 
a valu en Angleterre une réclame co­
lossale. qui ne peut manquer de se 
traduire par une augmectation impor­
tante de nos exportations en Angleter­
re.

Mais ees succès ne peuvent qn’êtfe 
amoindris si le gouvernement continue 
i manquer de franchise vis-à-vis des 
Etats tiers.

Si la Grande Bretagne et ses colonies 
doivent seules l»énéficier de «^ette clau­
se, et nous croyons que c'est la l’idée 
du gouvernement, il serait honnête 
d’en modifier le texte, et de bien indi­
quer aux puissances étrangères que le 
Canada entend faire de la fédération 
impériale môme sans le consentement, 
l’approbation où le concours de la mé­
tropole.

Notre monde officiel, nos maîtres, 
comme on l’a dit an Parlement, sont 
tout à la fédération impériale, et loin 
de penser, avec la "Gazette”, que la 
dénonciation des traités est ”la mort 
de cette idée”, nous croyons au contrai­
re que AI. Chamberlain n'a mis tant 
d’empressement à les rompre que parce 
que cette rupture faisait disparaître

se sauve. M. Blair met l’océan entn» sou 
ch«»f <»t lui. pour érit«»r des expirations 
pénibles. Ah, il n’est pas brave M. 
Blair, Que n’imit<M-il la super 1k» con 
fiance de son collègue, M. Tarte. En voi­
là un qui ne se sauve pas lui. Il va cham­
brer sir W. Lainier dans une cabine «iu 
“John Prutt” avant que personne n’ait 
pu lui parl«*r et i'I va lui expliquer, le 
Drummond, à son g«>ùt.

Mais M. Blair n’a vraiment pas de 
nerf. Il se sauve, absolument comme eu 
Chambre, il ne trouvait d’autre répon­
se à faire aux critiques qui lui étaient 
adressé*»** A pto[m** «le lu transaction 
que d<» tourner le dos à ses adversaires.

M. Blair part, nous dit-ou, pour deux 
ou trois mois, et, pendant ce temps, il 
laisse 1’Intercolonial à la grâce de Digu; 
est-ce bien là ce qu’on noua avait pro­
mis ? On nous annonçait que pendant 
la vacance, W allait tout mettre en oeu­
vre pour assurer la tin des déhoits, cet­
te fameuse fin des déficits qui ne vient 
jama is.

Au lieu de cela, il fuit devant son 
chef, il abandonne le terrain. Quelle 
étrange attitude de la part de cet hom­
me qui faisait tell<»meut le fendant en 
Parlement et qui affirmait qu’il faut 
que ça passe ou que ça casse.

Allons, M. Blair n’est qu’un fi'leur.
Il est inutile de prendre ses coups de 
tête au sérieux. C’est bon à savoir pour 
la prochaine session.

• * «
l/e “Soleil” voudrait poser au bien in­

formé fuir les déplacement» de son chef, 
sir W. Laurier, «»t dans la 2e page du 17 
août, il nous fait d’un ton entendu la 
remontrance suivante :

Une dépêche à “Igi Presse”, de Mont­
réal, «lit «nie M. Laurier s'embarquera, 
mercredi, à tsud du “Labrador” pour 
revenir au Canada.

Jusqu’à plus ample informé nous ne 
croyons pas à cette rumeur.

Par contre, à la 4e page du même nu­
méro, il publie une dépêche de la iwes- 
se associée relative à la réception par 
sir W. Laurier de La délégation du Club 
Cobden lui apportant sa médaille.

Au cours de cette dépêche il est dit :

Sir Wilfrid a annoncé qu’il s'embar­
querait pour le Canada «ur le *T>abra- 
dor” mercredi.

Voyons, qu’est-ce qu’il lui faut de 
plus ?

* • *
Quelques informations d’Ottawa :
Une dépêche reçue à Ottawa annon­

ce qu«> sir W. laurier a quitté Lon- 
«1t«*s, lundi, i>our Eu «ton, se dirigeant 
vers l’Irlande où il «loit avoir une cou 
férence avec plusieurs des prélats catho­
liques les plus éminent» d’Irlande sur le 
règlement «1«» la question des écoles du 
Manitoba.

Le département du comineroe et de 
F industrie refuse de dire si la compa- 
gnie Petersen-Tate a fait, U» 30 juillet 
dernier, le dépôt requis pour assurer la 
validité de son contrat. Il paraît qu'il 
se soulève des difficultés à propos du 
terminus en Angleterre, le choix est en­
tre Liverpool et Milford Haven.

Lu homme qui pr«‘nd les choses «Lu bon i 
côté, c’est sûrement M. W. Milner, per­
cepteur des douanes à Sackville, N. B., 
qui a été destitué pour part; sa un crie of­
fensive. Voici ce qu’il a écrit au contrô­
leur des douanes : “Si mon renvoi a 
pour cause la position que j’occupais 
comme travailleur actif du parti cou- 
servateur, je l'accepte comme un com­
pliment, pane que tout homme qui a à 
coeur l’intérêt du pays devrait être fier 
de faire un sacrifice au parti auquel ce 
pays doit taut de son progrès et de sa 
prospérité et dont la politique a eu le 
grand honneur d’étre adoptée par se» 
propre» partisans”.

• * •
L’attaque presque brutale que la '‘Pa­

trie” s’est permise l’autre jour contre 
le projet de chemin de fer de Winnipeg 
à Duluth, cher à M. Greenway. a pris 
tout le monde par mupTfae. On était 
convaiueu que le» relations Ira plus cor­
diales régnaient entre M. Tarte et M. 
Greenway, et ectte apostrophe parais­
sait insolite. Mais il y a des raisons gra­
ve» qui commeucent à venir au jour. 
Nous avons dit que M. Tarte et M. Sif- 
ton étaient des amis intimes qui “mar­
chaient ensemble”. Or l'article de la 
“Pairie” est issu d’une querelle entre 
MM. Greenway et Sifton, querelle«lans 
laquelle M. Tarie a pris le purti de M. 
Sifton contre M. Greenway.

Ce n’est un secret pour personne qu« 
lorsque M. Sifton est entré dans le par­
lement fêléraî. c’était en vertu d’une 
entente entre M. Greenway et iui. par 
laquelle le ministre de l'intérieur «le- 
vrait consacrer tous scs effort* à faire 
obtenir un subside fédéral pour la ligne 
Winnipeg-L>uluth. I/e premier ministre 
du Manitoba vint à Ottawa pendant la 
s«*sion et y «lomeirrn pliwienrs semaines 
pour presser «on aneien on>llègue de t<»- 
nir parole. Mais M. Sifton avait alom 
d'autres fers au feu, il refusa de s*o\ 
n»per de l’affaire lu Ibiluth. M. Sifton 
avec M. Tarte travaillaient l’affaire du
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Crow’a Neat Pas» et étaient corp* et 
âme avec le Pacifique. Il leur était donc 
absohuuent iiupoMÛble de *'occuper du 
DnJuth.

Plusieurs ex]di;*ationa d’une vivacité 
corsée •’é«.*haugèrent entre MM. Sifton 
et Greenway et finalement re­
prit le ««hemin de Winiiii>e>g fort mécon­
tenta, mais décidé à n’en mener sou en- 
tneprioe qu’avec plua d’ardeur et. etfecti- 
v en ment, il travaille au oueeèa avec une 
vaillance «ans pareille. Maintenant, M. 
Tarte intervient pour faire manquer le 
projet en le déclarant américain et anti- 
canadien.

(’et antag«*ni«r.e pourrait bien ame­
ner de la part «le M. Greenway un coup 
«le boutoir d’où il oortira de drôle* de 
cbnaea.

• • •

Le “Conrrier de fharlevoix” dit wir 
la foi d’un de sc* rorrexpomiauta que 
“le* citoyens de la Bait* St Paul ont 
reçu froidement M. le premier ministre 
Marchand «*t l’honorable ministre de* 
travaux public» du Canada. M. Tarte, 
Ion» «le leur visite dan» «-ette paroisse. 
Il en a été de même dan* toutes le» 
paroisaea du comté, où «•<»* honorable» 
messieurs ont mis U* pied à terre. A lu 
Malbaie, ces deux personages sont 
passés inaperçu*.**

C’est un journal «’onservateur qu; en 
registre cette reniarqu<» et qui ajoute :

C’est une véritable honte pour le 
parti libéral dan* le comté de Charle­
voix d<? n’avoir pu n «noir plus conve­
nablement «‘««s deux représentants de 
la Couronne. Il n’y a que rhez nous que 
oeltt se voit.

Il y a certainement là une boutade 
«le bon bleu pour être fort désagréable 
à M. Angers, député du comté de Char­
levoix ; mais nous n’y prêterons pas 
la main.

M. Anger* est, avec M. Monet, le 
seul dépaté libéral canadien-françaiis 
qui ait osé voter contre le “Coup du 
Drummond” tandis que ceux qui 
avaient promis de voter contre ont 
fianohé au dernier moment pour de? 
raisons que l’on connaît.

M. Angers ne pouvait a prêt* cela 
ier saluer M. Tarte et il est. regretta­
ble que l’hon. M. Marchand ait eu à 
subir les inconvénients de la compa­
gnie dans laquelle il se trouvait.

Nous ne pouvons «certainement pas 
reprocher à M. Angers son abstention.

Nous sommes très indépendants, si 
imlépendants que nous n’avons jamais 
trouvé fort extraordinaire qu’un homme 
politique donnât une “chance” à ses pro­
ches en matière de nomination.

Notre journal n’est pas de ceux qui 
ont jeté le* hauts cris k>rs«fue portai 
nés familles libérales, du temps du gou* 
vernement Mercier ont fourmillé dan» 
les bureaux publics.

Après tout, ces employés-là étaient 
peut-être aussi bon* que d’autre*.

Nous n’avons pas davantage jeté les 
haut* cris lorsqu’on a découvert un cer­
tain nombre de parents de ministres 
dans les bureaux publics sous les admi­
nistrations conservatrices. A quoi ser­
virait «le faire «le l’hypocrisie ? I** sang 
est plus fort que l’eau et entre deux can­
didats de mérite équivalent, celui qui 
noua touche par le sang aura certaine­
ment nos sympathies, notre appui.

Il n’y a lia* de mal à cela.
Mais un certain dan de libéraux avait 

posé les hases d’une morale aussi rigi­
de qu’implacable. L’étiage de leur ver­
tu n’autorisait même pas pour le* pa­
rents d’un ministre la vulgaire 'bienveil­
lance qu’on accorde à l’étranger. Tou 
tes ces Lucrèees du parti libéral, ces in­
violables avaient juré bien haut que les 
parents des membre* du cabinet se­
raient exclus jusqu’à la dixième généra­
tion de l’accès aux fonctions publique*.

Tout cela était de l’abominable bla­
gue.

Depuis que les libéraux sont au pou­
voir, il y a tout autant que sous l’an­
cien régime, de parents de ministre* 
émargeant au trésor.

Il eu pleut, et chaque jour en amène 
de nouveaux.

I^e frère du sénateur Scott, secrétai­
re d’Etat, vient d’être nommé agent de* 
terres de la Couronne à Prince Albert, 
T. N. O.

C’est du népotisme, cela.
Pourtant, les feuille* «lirigeantes du 

parti ne protestent plus, elles laissent 
faire.

Voilà le temps «>ù l’on s’aperçoit du 
vide, du creux, de l’hypocrisie, des pro­
testations de jadis.

La pr«>sso libérale a vécu autrefois 
des protestations contre le népotisme • 
voyez comme elle est maigre maintenant 
que tous ses petits neveux cherchent des 
places.

* • •
Encore de nouveaux pronoBtics fut 

l’effet de la dénonciation de* traités.
La “Chronique” de Bruxelles dit ;

“Voici donc le traité de cmnmerce an- 
g]o-belge «h noncé par l’Angleterre.

"C i n'a l’air île rien, et le gras du pu­
blie ne s’en inquiète guère.

“Pourtant, quelles complications ne 
cache point cette dénonciation ?

“La Belgique va-t-elle se voir fermer 
un Je* rare* marché* ouverts encore 
quelque peu à ses exportation* ?

“Le Congo ne devra-t-i’. point payer 
les concession» que l’on arradiera peut- 
être à la commerçante Albion 7

“Ne vaudrait-il pas mieux, pour la 
Belgique, tourner le* yeux vers l’Alle­
magne et la France, qui peut-être pro­
fiteraient de l'occasion pour nous aider 
à jouer un tour à John Bull ?

"Quand on pense que toutes ces né­
gociations délicate* *ent con fi «V* au peu 
géniaù de Favereau. on ne se sent pn* 
précisément rassuré.”

Voici maintenant quelques renseigne­
ments sur les journaux allemands :

“Lu “Gazettt de Cologne” publie, 
sous forme de correspondance de Bru- 
xelel*. une note mit Ja dénonciation par 
l’Angleterre de* traités «le commerce 
avec l’Allemagne et la Belgique. Cette 
dernière serait, vis-à-vis de "Angleter­
re. dans nue situation moins favorable 
que l'Allemagne. Mais «m pourrait peut- 
être arriver à mie entente »*n vue «l’une 
jutioii commune de l'Allemagne et de 
la Belgique on. du moins, d’une action 
para Mêle de ces deux Etat* contre la 
Grande-Bretagne.

“Tandis qu«» tous les autres parti* 
sont unanimes à déplier la rupture «le* 
re’ation* économiques entre l’Alhunn- 
gn«‘ et l'Angleterre, le* agrariens, par 
contre, s’en féli« tent. Les organe» de 
ce parti dé«'larent que l’abandon par 
l’Angleterre du régime «lu libre-échange 
forcera enfin l’Allemagne à adopter dans 
une plus large moattre le système pro­
tectionniste pour sauvfgnnder les inté­
rêts de l’agricir’tlire nationa’e et de* in- 
<lu*trle* qui en «lêpemlent.”

I<e “Tageblatt” «le Berlin, dans nue 
polémique contre le “Times”, dit que 
1 Angleterre souffrirait autant que l’Al­
lemagne de la rupture des relations

«/lumen*laie*. O journal croit que 
l'année prochaine, au moenent oû la dé­
nonciation portera effet, les Anglais 
ser«>nt moins arrogants

Im “Gazette de la Croix” dit qoe la 
dén<»n«*tatioti du traité est un événe­
ment éc<fnomi«)ue d'une grande impor­
ta r«*e : l’Angleterre a renoncé au libre- 
échange ; elle a fait les premiers pas 
dan» a voie du protectionisms.

La “Liberté” <ie Pari* «fit d’on au­
tre côté :

I*e Canada est actnell«*ment l’enfant 
gâté de l’empire britannique. On lui a 
fuit à I^ondres le {dus chaleureux ac­
cueil pendent le* f«*ic» du jubilé ; sir 
Wilfrid laurier a eu le pas sur les au­
tre» pr«*mierfc coloniaux et. favorisant 
la nouvelle politique «louauière du D«v 
rninion, voici que l’Angleterre «lénon.'* 
Ie> traité* qu'elle avait «*onclu* ■»•«- 
l’Allemagne et la Belgique, *n vertu 
«lesquels ]«*» produit* «b* ces pays étaient 
admis dans toute» les colonie* et «ié- 
|>en lamv» de la « iran«!«*-Bretagne sur 
le même pied que !es produits anglais.

I* “fsoleil” de Paris dit :
Une dépêche de Berlin. confirmée 

par les journaux anglais, annonça qn.* 
le go a vernement de la reine a dénoncé 
le traité de commerce de 1HGT» avec le 
Zollvercin allemand, dont a bénéficié 
le nouvel empire. Cette convention ne 
«•ontient aucun autre dispositif doua­
nier que la clause «te nation la plus fa­
vorisée, et pour certaines colonies la 
parité avec le* produits de la mère fra­
trie. Il est donc impossible de se ren- 
«Ire <*oropto “à priori” de la portée «le 
*ette mesure diplomatique. L'Angle­
terre n’a pas «le tarif. «*ar elle ne sou­
met aux droit» de douane que le thé, 
le café, la ehi«*orée. le <?acao. le vin, la 
bière, les spiritueux, certains produits 
sttoceptibb».* de fermentation alcoolique 
et à base d*alc./OÎ, l’orfèvrerie, les «*ar- 
te» à jouer et le tabac. Il faudrait donc 
rédiger un tarif «»t ce serait un travail 
d’Hercule auquel ne suffirait pas une 
génération ministérielle. France au­
rait tout intérêt à ce que l’Angleterre 
revint franchement au protecti<miiis- 
me. parce que le renchérissement «les 
matières alimentaires que ce pays ne 
peut produire en suffisante quantité, 
réagirait sur le bien-être général, arrê­
terait la progression de la. matalité et 
augmenterait le prix «le revient df»s ma- 
nnfactures. qui donnerait carrière à 
notre production, la vie devant tou­
jours être moins coûteuse sur le conti­
nent que dan* le Royaume-Uni.

000

Au moment où le parti libéra] «cana­
dien signale son accession an pourvoir 
par un placement général des parents 
de se* députés, il faut remarquer que 
le gouvpmement McKinley fait dans 
le* destitutions, preuve d’tme dweré- 
tion.

La Civil Service Reform Ix*ague, qui, 
sous l’administration Cleveland, a réus­
si à faire maintenir en place un certain 
nombre d’employés républicains, eu 
particulier au département de la msri- 
ne et à celui de l’Imprimerie Publique, 
a obtenu, le 27 juillet dernier, du prési­
dent McKinley, un arrêté relatif aux 
destitutions à faire.

En vertu de eet arrêté, ainrun renvoi 
ne peut se faire dans les emplois soumis 
aux examens de «‘ompéteuce. sauf pour 
faits de charge n’ayant aucun rapport 
avec la politique -ou la religion, et les 
faits imputés doivent ê tre exposés par 
écrit. Un employé ayant le pouvoir de 
faire dw renvois, ne doit pas porter 
d’accuaatioos frivoli»* ou injustes. L’ac­
cusé doit recevoir aussi notification 
complète des accusations portées contre 
lui et avoir toutes les occasions néces­
saire pour se défendre.

Le président McKinley a montré, de­
puis son élévation au pouvoir, la plus 
grande fermeté, et a tenu parole, ce qui 
enrage la fouie des aspirants.

Nous regrettons que la même parole 
qui avait été donnée iri par le chef du 
gouvernement, n’ait pas été aussi scru­
puleusement tenue.

Maintenant, ceux qui demandent des 
places, et ils sont légion, ont formé une 
contre-ligue, l’“Anti-Civil Service Lea­
gue”, dont les membre* campent à Wa­
shington, sous les fenêtres du président 
McKinley. Voici l<mr programme : 
Frère* républicains

William McKinley, président des 
Etats-Unis, par lu grâce de Dieu et par 
les efforts de travailleurs et amis zé­
lés du parti républicain, étant parvenu 

! aux honneurs les plus éclatants que puis­
se assurer la nation au moyeu de notre 
vaillance et de notre énergie et pour 
non» rémunérer de notre «lévouemeut 
nous ayant privé à la demande de nos 
et de se» ennemis politique* de toute ré­
compense «>u participation dans le» pla­
ces qui dépendent de son administratiou, 
nous eonvt*uons sincèrement et nous 

: nous noua engageons «le détruire la loi 
I du service civil actmdlemeut en vigueur 
' aux Etats-Unis parce qu’elle répugne 
' à la justice et répudie les obligations 
; «'ontrnetées à nom» égard en notre qua­
lité do républicains et de citoyens améri- 

; t'a ins égaux aux chefs du parti qui nous 
I ont livré* aux mains de l’euneini après 
! une victoire durement remportée et qui 

nous ont privés de toute perspective de 
; rémunération do la part «le notre propre 
! administration et cela en échange «le* 

faveurs qu’ils ont mendiées de nous.
Dans ces «'omlitions nous non* enga­

geons sur l’honneur, à moins du rappel 
; ou de la modification de la loi du ser­

vice civil à promouvoir de toute* no* 
forces le» intérêts de William J. Bryan, 
à la seule condition que *’il est élu. il fe­
ra entièrement et honnêtement dispa­
raître de notre système politique cette 
idée mongolique qui a nom Réforme du 

( service civil.
Voilà qui est catégorique et sans am- 

bage. Des place* ou nous changeons 
i de parti. C’est là à peu près la mesure 

du patriotisme «les chercheurs de placv.
Au Canada, les aspirants sont plus 

anodius et moins francs, mais ils sont 
sans doute prêts à faire la même chose, 

i Pour s’en «*onvain«Te il suffit de lire les 
articles parus depuis quelque temps 
dans la presse libérale.
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OFFRES SPECIALES DE JEUDrLe gcyF
ETOFFES A ROBES FASHIONABLES QUI SE LAVENT

Linons Français
t irrande table f. mp le de beaux sateens, cré­

pon» et ltnon« frauçaU, etc . elles «'-raient «le ma- 
ffntflque» blouses et va.ent de 25c * Bic la werf 
Notre prix a 5e.

Guingans Zéphyrs
Cn mugnirtqa- assortiment de cutn^ana téphyr 

écossais, comours non changeat/t*'» de rose. bleu, 
mauve et blanc, nouveau carreauté et rayé, valant
15c. Notre prix B«uc.

LA CIE 8. CARSICK Y. U mitée.

Chaînes de soie
Très ehic pour b'ousea. en bleu pile. vert. faon, 

jaune, gris. brun, crèm- et mauve, noir et blanc,
; bleu-marin et blanc. Prix de lu ▼♦•nte -4c la verge.

LA CIE S. CARSLEY. Llmllée.

Blouses de Dames
N'o»is offrirons, demain, dee mil!|<rsde joMrtblou- 

se*. Leur» met vei.ieus.-* et chen > 'nte" formes ne 
manqueront pas d'attirer <1 s uni:! s de dames.

Blouse» a ia mod*», nouveaux 
genres, riche» <oul«urs. tr**« 
bien finies, valeur régu.iére 55c. 
Pt-ma: Il ‘.MIc.

23(> chic blouses en étoffe» 
pâli ». foncée- et moyennement 
foncée», nouveaux patrons, va­
lant 7 « c. Demain 39c.

22’» jo les bious », nouveaux 
patron», fini exquis très chic, 
valant $i 15. Dcmnin 59c. 

Blouses e dames, depuis 17c.
LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Bas de Dames à Prix Réduits
Notre département de 

Bas offrira des bons mar­
chés extracrdlnairts du 
rant notre grande vente, 
pour cause d'agrandisse­
ment.

1600 paires de Eas en co­
ton noir et tan. bonnes 
grandeurs pour dames.vh- 
iunt 10c, prix de vente 6c.

indiennes Challi
Dans tous les derniers dessina et patrons frtson­

nés. valant Se la verge Votre prix 5**c.
Nouveaux patrous de percales américaines, fond 

blanc, ruse, bleu, vert, brun, jaune et rouge, avec 
raies de couleurs, taches et petit* dessins, valaut 
lue Ja verge. Notre prix Btqc.

Indiennes Indigo
Véritable Indienne fond bleu Jndifo. avec des­

sin* blancs et de couleurs, valant I2c la verge. 
Notre prix 9c.

Lot sp.-ctal de vérltabh-s Indiennes indigo, chic 
dessius et couleurs, valant 18c. Votre prix 12c.

Des milliers de ceintures en 
cuir pour dames

Demain, des ceintures en cuir à meilleur marché 
que jamais en cette ville.

Et UNIQUE

3 D & À

Bas de Fantai­
sie

Bas noirs, tous les gen­
res. avec bouts de couleurs 
bill’anirs. valant 18c,prix 
de vente 10c.

Corps en coton A côtes, 
dans les derniers goûts, 
«ou et bras faite au cro­
chet. prix de vente 10c.

<?orpa en coton blanc 2 
et 2 eûtes yok»‘ en dentelle 
de fantaisie.manches cour- 

Pour damee, prix de vente 17c.
LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Tuques 
Romaines 

en Soie
La plue jolie coif­

fure pour les en- 
\ fants. en couleur 

grl-e et en barré 
romain, avec gland 
en soie, valeur ré­
gulière 45c. Prix
de vente pourcau»e 
d'agranriDst-ment, 
32c chacune.

1500 belles ceintures en cuir noir, tan. vert et 
brun, ave • bon es de harnais, va.eur régu.1ère 
12c. Demain 6c-

2000 ceinture* en peau de renne, dans toutes les 
nuance» d<- fantaMe, valaut 25c. Demain 13c.

l.iOO ceintures en peau de renue, tontes les cou­
leurs, Jolies boucles, valant 3jc. Demain 17c.

Jupes de Robes pour Dames
Les offres spéciales du jeudi se.ont deux fols 

plus intéressiuics durant notre grande vente pour 
cause d'agrandissement.

125 Jupr i« de robes en piqué 
defaut».*» . nouveaux des­
sins et les meilleures nuan­
ces. traîne a ia mode, valant 
$1.76. Prix de vente $100.

95Jup *«1e robes en drap 
Empiess Shot, d >ublees par­
tout et bordées de velours, 
traîne comp.ète et finies a la 
mode, pour dames, valeur 
régulière $5 25, prix de ven­
te $-50.

55 Jupes de robes en duck 
blanc, très «don taillées et 
finies dans les derniers 

rofits, pour dames, valant $4.75, prix de vente 
.1.99.

Habits im­
perméables 

à l'eau pour 
hommes

Hablts en caoutchouc 
pesant, de buune qua­
lité, pour hoouues, 
prix de vente $1.90.

H ablts t n c août chou c 
anglais de bonne qua­
lité, pour hommes, 
prix de vente $2.30.

Habits en tweed à 
Pepreuve do l’eau, 
doublés de twe«d do 
fautai de, avec grande 
collerette, pour hom­
mes. prix ae vente 
$5.80.

incassable il la Taille

En vente Partout
«No 5»

Voyage
— au —

Saguenay
BON MARCHE

Y compris Cabine» et Nourriture

Les steamers quittent Montréal tous les Joers et 
i Québec tous les jours dimanches exceptés.

Les Commandes par la poste sont promptement et soigneusement executees.

la Cie S. CARSLEY LIMITEE
K$s 1760 à l?83rne 5$tr#-Dame. — MONTREAL — 192 i 191 ro§ St Jacquet

POUR L’OUEST
Service quotidien dimanche excepté.

Tarif réduit à Prescott. Brockville. Alexandria 
Bay, Clayton, Mille Iles. Kingston, Toronto. Chntefi 
N agir» et B«iffalo. Cette route est maintenant 
très populaire.

H. FOSTER CHAFFEE,
Agent des passagers le ta vtlte,

JïS Hue St Marques,
En faoe du Bureau de Poste. 

TA1»*%bon«* 17SL 140—n

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

«KKVICF. DK LI V F. le POOL
▼ là t/ürnOXDïRKT

Steamer. De Montréal. De Québeo.
I labrador, 31 juillet, tch. jour' 1er Juillet, 9 a.m- 
j Ottoman, 7 août. “ 7 août, 2p.m.

Vancouver, Il août “ 15 août, 9 a.m.
Scotsman, 2» août “ 28 août 2p.m.

K. >1. ». “CANADA” fera voile de Boston ls 
7 août et le 11 septembre.

I
1 Prix du passage, 1ère classe $52.50 à $90.03, 

Sème fllatTt. $34 à $36.28, entrepont pour Liver­
pool, Londres. Londonderry. Queenstown, Belfast 
et Glasgow. $22.50 et $23,50.

I Salon an milieu du navire, lumière électrique, 
ponts »pael< ux pour la promenade. Pour plus am­
ples renseignements, s'adresser a n'importe quel 

I agent de la compagnie ou à
DAVID TOMKAMC'E A CO..

! 17 rue St Sacrement. Agent* généraux.
Montréal. 214—n

Aux Maisons 
d’Education

LA RENTREE DES CLASSES. .
A Voccasion de la nouvelle année 

scolaire qui va bientôt commencer, nous 
avons Vhonneur de vous rappeler que 
nous apportons toujours un soin tout 
particulier au rayon des marchandises 
spécialement à Vusage des maisons d'é­
ducation, tant pour les religieux et les 
religieuses que pour leurs élèves.

Nous avons le plus grand choix de 
Mérinos à soutanes; 'nous aeons des 
S AIES françaises de S prix différents. 
Tous les autres tissus pour costumes 
d'élèves, les étoffes à voiles, les cotons de 
sœurs, les toiles à brins ronds, les arti­
cles de lingerie et de literie, etc., forment 
un département spécial où vous pouvez 
avoir le plus grand choix et la plus 
grande variété.

Nous invitons respectueusement les 
économes des collèges, cou rétifs, pension­
nats et noviciats, à nous honorer de leur 
bienveillant patronage.

Echantillons envoyés sur demande. 
Termes de paiement au gré de Vacheteur.

Nous avons Vhonneur d9ètre.
Vos très humbles serviteurs.

18,19,21
Dupuis Frères

De Wonir«*i*l A Qndbec ef lee endroits 
•ur le bna «In %1 I^asureut

Les convois partent de Montréal a 7.50 hrs a.m., 
chaque jour, à 4 hrs p.m., et à 11.15 hrs p.m. cha­
que «pur excepté le dimanche.

1^» convoi de 4 hrs p.m. est un nouveau convoi 
avec char parloir qui arrive à Québec à 10.40 hrs 
p.m. ; le convoi de < .50 hrs a.m. se rend directe­
ment \ Hallfax.mais le convoi qui part de Mont­
réal le dimanche matin ne se rond qu'à RimoutkL 
lyeconvoidell.15hr8p.rn.se rend jusqu'à Petit 
Métis. (Le convoi du samedi soir ne se rend qu’à 
Québec).
bt**:CIAL I*OI' H PLACKM D*E A f* BUB 

LE 4401.KF MT-LAURENT
ITn convoi hebdomadaire spécial pour hommes 

d’affaires, partira de Montréal chaque vendredi t 
8.45 hrs p. m.. pourCacouna et les gares jusqu’à 
Petit Métis ; ce convoi se rendra à Caoouna at*es 
tôt pour le déjeuner samedi matin ; pour revenir 
ce convoi spécial partira de Caconna chaque di­
manche à 7 30 hrs p. ra., et Québeo à 11.55 hrs 
p. m , arrivant à Montréal à 7.20 hra a. ua. lee 
lundis.
Mervlro «llrert pour I*t*rtIi%n«I et Old Or­

chard itcacka
Les convois partent de Montréal à 7.50 ht* a.m. 

chaque jour, excepté le dimanche, et à 8.46 hra 
p.m. chaque jour. . ^ ^

Le convoi de *.43 p.m. arrive à Old Orchard 
Beach à 7.38 hrs a.m.
Bord de la mer et moniagnea Blaaehea 

Kp^ctal
Le plua hereu Train de Passagers 

«l«sTl .v ait au monde
Quitte la gare Bonaventure tous les vendredis t 
9 p.m.. et se rend directement à Portland et Old 
Orchard Beach, sans changement, arrivant à Port­
land à 715 a.m et Old Orchard Beach à H a-ra.

Au retour, le convoi spécial du Bord de la Mer 
quitte Old Orchard Beach tous les dimanches à 
7.55 p.m., et Portland à 9 p.m , pour Montréal, 
arrivant à 8.05 a.m. lundi, quittant Montréal pour 
Chicago à 9.15 a.m. tous les lundis, arrivant i To­
ronto à 8.2."> p.m. et à Chicago à 10.00 a.m. mardi. 
Excursions lichdomndnlrcs nu * Rapi­

des du Mt Laurent
«que

10.^a m., arrive é CJornwall à 10.45 a m. Départ «lu 
Cornwall à 1 00 p m vià les bateaux de la Ciada 
Navigation R. à Ontario, passant par le« laos 9t- 
Pranéols et St I^onls et par les Rapides du Cotuaa, 
des l èdres. do Split Rock, dos Cascades et de Laohl- 
ne, arrivant à 51ontréal à 6. 0 .e même soir.

I*riv Aller et Bl«‘l«»ur 54'-2..TO 
Billets au No 137 rue St Jacques et à la gare Bo­

naventure.

‘.'Pacifique: * 
‘ ^Canadien

—Extraction gratuite des dents tous 
les lundis. - F. Paquette, chinirgicn 
«Icntiste. *JI9 St Laurent. -- Procédé» 
modernes. ‘Jl.V-Ms—n

il, 1ST PRKFKBi;

La préférence accordée par les Tnéd<^ 
ci ns au célèbre spécifique français le 
BAUME LIT U MAL. «st due à son a«> 

j lion mille et énertrique dans Jiw cas de 
rhumes, toux, erippe, bronchite* graves. 
Le soulagement est immédiat, la guéri­
son certaine. qh_______

* —Si vous roulez avoir un bon brandy, 
(hunatidez le “Paulhiac”, îe meilleur 
brandy importé. En vente chez tou* le* 
épiciers.

N. QUINTAL et FILS. 
*J04 u Seuls agent* pour le Panda.

—A. Brosseau, dentlete, dentier* 
faits d’après les procédés les plue ré­
cents, extractions de dents sane donleur, 
7 rne St Laurent. 110-n

ON DEMANDE VOTRE NOM et votre *d-
, afin

de von» envoyer gmti* notre livre M I>* Onide 
des Inventeur» Mxrlon A Marion. E*perte 
en Patentes, lh/ rue St. Jacques, Montréal.

NOUTXLLB ROUTE POU» LE!

CALEDONIA
DIRECT A L’HOTEL

Des trains quittent Montréal, ( gare de la rue 
Windsor )les Jours de semaine, à 8.50 a. ns. et 
6.16 p- m.

Arrivant aux Sources Calédonie à 12 35 p. a. at 
8.50 p. m. ________________

Service direct pour Portlind et Old 
Orchard Beach

Des chars-salon partent de Montréal (gareWlnd- 
•or) à 9 00 hrs a.m., tous les Jours, • xeepté les 
dimanches, pour Portlmid et o:«1 «>rch ^rd Beach.

Ce* chars-dortoir partent de la gure W lnd*or. à 
8 20 hrs p m., tous les Jours, pour Portland et Old 
Orchard Beach.

ST. ANDREWS, N. B.
Servir* *lr*et isvee rbnrv-dortwlr

Chaque ven Ired! Ju >qn’»u 3 de «eplembre Inclusi­
vement. un char-dortoir de première classe partira 
de Montréal «gare Windsor) pour St Andrews, N.B., 
tur lf* convoi .î»*3n ot ll%llf3x a 7.5t#
p.m. Tour revenir, U partira de St-An«lrewt le 
lundi suivant, arrivant à Montréal, mardi, a8 3J 
hrs a.tn.

Ligne de Bateaux du Pacifique 
Canadien

» S. S. ALBERTA”
Part de Wlnd«or 1»** samedis, jusqu’au 28 aoM 

Inclusivement, ve-a 3 hr* p m . «étalon horaire de 
l’est), arrêtant * Sarnia et arrivant au Sault 8t* 
Marie, «^ot. vers 5.3«) p.m.. le dimanche, a Port 
William, à 4.30 p.m., !• lundi.

L'expie** de l'ouest partant de Montréal «gare 
Windsor) a 9 p m . les vendredis, correspond avec 
ce bateau, à Windsor ______

Pour billets et renseignements, s’adresser au

2411 Rue Ste Catherine Burraa «u* BHifts delà ville et «la îé.èfpafàt

FEUX Ü’ARTIFICE
G. A. Holland & Fils, afin d’être prêts pour la grande démons­
tration LAURIER sur le fleuve, ont des lignes immenses de

Pièces Pyrotechniques, Lanternes Chinoises, 
Pavillons, Etc., Etc——

Le Canada est le plus beau pays de Punivers, Montréal en est 
la principale ville et le Premier Ministre a beaucoup contribué 
pour faire connaître notre pays dans le monde entier. Nous 
avons tous les articles requis pour lui faire une démonstration 
dont on se souviendra longtemps.

G. A. Holland & Fils,
Dcpartemsnt de Gros en haut.

IX* HfBt* Mt Jjsrqucs
•V -’•a» du Bureau Jé P

8941
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La projet de oonatrnction du 
canal de la Baie Géorgienne 

en honneur à Londres

Ll TARIF EINBL1Y ET LES CHE­
MINS DE FER

L«« oMiMUtioQi d'AuiniboiofOnett 
et de Montmorency sont rejetées

Cette bagarre à Yamaska

Le projet de oor>«traction du canal de 
la Baie Géorgienne, paraît en honneur 
à Londres. Dans une lettre privée, 
adressée à un ami d’Ottawa, l’ex-nmire 
McLeod Stewart, dit qu’il a demandé 
au gouveruement impérial un octroi an­
nuel de 40,000 louia pendant vingt ans, 
alléguant que cette entreprise intéres­
sait auari bien l’Angleterre que le Ca­
nada. M. Stewart espère que sa re­
quête sera honorée.

S RAN CE DU CABINET FEDE­
RAL

cabinet fédéral a siégé hier midi, 
& Ottawa, sous la préaidem-e de Thon. 
U. W. Scott. MM. Blair, Sifton et Mu- 
lock étaient prévenu. L’on n’a exi>é- 
dié que des affaires de routine, à cause 
du départ de 1’hon. M. Blair pour 
l’Angleterre, et celui de M. Sifton pour 
les Adirondacks. Le ministre des che­
mins de fer et canaux et le ministre de 
l’intérieur prennent quelques semaines 
de vacapce ; ils sont partis de la capi­
tale aussitôt après la séance du con­
seil.

LE TRANSPORT DES MILI­
TAIRES

Par arrêté ministériel, le cofft du 
transport des troupes par chemin de fer 
a été considérablement réduit. L’hon. 
Dr Borden a constaté que dans le pas­
sé des prix exorbitants avaient été 
chargés aux miltaires par les différentes 
compagnies de chemins de fer. Désor­
mais, tout détachement comprenant 125 
officiers et soldats ne paiera que les 
deux tiers du tarif ordinaire. Si les 
détachements sont composés d’un plus 
grand nombre d’hommes il ne leur sera 
chargé que la moitié du prix.

LE PONT DE CORNWALL
Une délégation composée de M. H. 

A. Calvin, ex-M. P. ; C. W. Leslie, de 
Kingston, représentants les intérêts 
des expéditeurs ; C. B. Hibbard, repré­
sentant le chemin de fer Ottawa et 
New-York, et M. Rubidge, ingénieur du 
gouvernement, a eu une entrevue hier 
avec Thon. M. Blair, ministre des che­
mins de fer et canaux. Ces messieurs 
ont fait remarquer que le pont n’est pas 
assez élevé et que les piliers ne sont 
l>as assez distants les uns des autres, 
ce qui aura pour effet de mettre un 
obstacle à la libre navigation. L’hon. 
M. Blair a promis d’intervenir en vue 
de remédier à ces griefs. L’on craint 
que cette action tardive ne soulève des 
récriminations de la part des entre­
preneurs et que les travaux de cons­
truction ne subissent de* retards assez 
considérables.

TaA CLAUSE 22 DU TARIF 
DINGLEY

L’hon. M. Blair, à qui l'on demandait 
son appréciation au suo'et de la clause 
22 du tarif américain, a répondu : — 
4/fe pense que cette clause n’était pas 
dirigée contre les compagnies de che­
mins de fer. Le sens de la section 
amendée, de l’acte Dingley, a été élar­
gi. mais je ne crois pas qu’on ait eu 
l’intention d’étendre la portée originelle 
de la clause. Il est possible qu’on l’ap­
plique aux marchandises reçues par 
chemins de fer. mais si on lui avait 
donné une signification qui permit de 
le faire, ce changement aurait attiré 
l’attention du congrès. Je ne voudrais j 
pas que les journaux y accorderaient l 
trop d'importance. Il sera toujours , 
temps pour nous d’adopter une ligne de | 
• enduite, lorsque la portée de la clan- j 
se aura été officiellement déterminée de ‘ 
manière à affecter désavantageusement 
les lignes canadiennes.”

CONTESTATIONS REGLEES 
Une dépêche de Régina dit que la re­

quête en invalidation de l’élection fé- ! 
dérale d’Assintboine-Ouest, a été a.ban- | 
donnée: M. N. F. Davin garde consé- j 
quemment son siège.

D’autre part, l’honorable juge Oa- ! 
sault a rejeté, hier, la pétition deman­
dant l’invalidation de l’élection de M. 
Bouffard, député du comté de Mont- | 
morency, élu membre de l’assemblée lé- j 
gislative, le 11 mai dernier.

lies avocats de M. Bouffard allé- ! 
puèrent que le pétitionnaire n’était pas 1 
électeur et que par conséquent, il ne j 
pouvait pas présenter de pétition.

Le pétitionnaire a prouvé sa qualité 
d’électeur en produisant la liste élec­
torale certifiée par le registrateur.

Mais l’hon. juge Casault a décidé, 
se basant sur un jugement de la cour 
Suprême, auquel ont concouru les ho­
norables juges Fournier et Taschereau, 
que cette présentation était illégale, et 
qu’il fallait établir la qualité rfélec­
teur par la production de l’original de 
: i liste “qui a servi” Il l’élection ou 
par la production d’une copie de cette 
liste, certifiée i»ar le greffier de la 
couronne en chancellerie. En consé- | 
quence, sir N. Casault a renvoyé la pé- ! 
lit ion avec dépens.

M. CANNON, JUGE

Une rumeur dit que M. L. J. Cannon, 1 
C. R., assistant procureur général, se- ; 
ra probablement fait juge de la cour 
Supérieure.
LES ELECTIONS DU MANITOBA

fl semble è peu près assuré que les 
élections générales de la province du 
Manitoba n’auront lieu que lorsque 
l’honorable M. Greenwny aura réalisé 
son projet de construction du chemin 
de fer Winnipeg et Duluth.

LES ENTREPOTS DE DOUANE
L’on mande de St Jean, N. B., que 

M. John McDougall, commissaire des 
douanes, a eu. durant son séjour A St 
Jean, une longue entrevue avec M. 
Ruels, percepteur au sujet des régle­
ments douaniers, notamment ceux qui j 
affectent les entrepôts.

Il est prolwible qu’A In prochaine ses- ' 
sien du parlement, des modifications 
seront laites A cette loi, dans le sens 
pratique qu’on lui donne en Angleter­
re. Les changements affecteront prin­
cipalement l’emmagasinage des vins 
et des liqueurs. Us seront, dit-on, avan­
tageux aux marchands et aux consom- 
mateurs et auront pour effet de donner 
plus de pureté aux boissons mises en 
entrepôts au Canada.

LE FRANÇAIS AU NOUVEAU- 
BRUNSWICK

Nous lisons dans le “Moniteur Aca­
dien” :

“Nous irons le droit d'enseigner la 
langue française dans les écoles de j 
nos paroisse acadiennes. C’est un droit i 
bien précieux, dont nous devons profi- j
ter en autant que les circonatances le |

permerunt. Il a fallu de» lotte* poor 
obtenir d** éiémwnu qui noue environ 
ne ut la résonnai—nnce de cv droit, le­
quel, pourtant, parai—ait bien iucud- 
teetable. Maintenant que noua en jouis- 
MM**, tirous-en tout le bénéfice poeoi- 
bie. 11 appartient aux oummissairee 
de* école* dans le* districts acadien* 
de veiller à ce que le français soit en­
seigné convenablement dan* le* établio- 
seu.cLi* confiés A leur charge, 
pour eux un devoir que leur Imposent 
Je patriotisme, l’amour de la religion et 
de la patrie. Certes, on ne peut être 
sous l’influence d'un —ntimeot plus 
élevé, plus noble.

“Ije* commissaire* doivent d’abord, 
faire le choix d'in«tituteur» qui sachent 
d’une manière plus ou moins approfon­
die la langue française, ils doivent exi­
ger de l’instituteur la connaissance du 
français. Puis, qu’ils veillent A ce que 
cet instituteur consacre une certaine 
somme de tempe A l’enseignement de 
la langue française.**

“Le* Acadiens du N ou veau-Bruns­
wick n’ont pas pour leurs écoles d’ins­
pecteur français, — ceux de l’Ile du 
Prince Edouard en ont un ; or. si les 
• 'ommissaires ne s’occupent point de 

1 l’enseignement du français dans leurs 
! écoles, personne ne le fera. Il y a bien 

quelque» instituteurs qui donneront 
quelques leçons de français de temps 
♦m temps ; mai* cela n’est pas aufti- 

j sant. — Espérons que nous aurons bien­
tôt un inspecteur d’origine acadienne 
qui surveillera la partie française de 
notre système scolaire. Il y a bien des 
raisons valables qui militent en faveur 

la h —iairtoa d'un tel taspMt*arv 
et, quelque bon jour, nous le* passe­
rons en revue.**
CETTE BAGARRE A YAMASKA

I>a “Patrie’*, et après elle le “He­
rald”, ont annoncé que M. Mondou, dé­
puté de Yamaska, a provoqué dimanche 
dernier, une bagarre dans cette parois­
se.

“Il y a eu en effet, du brouhaha, dit 
le “Courrier du Canada”, mais ce n’est 
pas la faute de notre ami. Voici com­
ment les choses se sont pa&sées. Im­
médiatement après son élection, M. 
Mondou a commencé à faire le tour du 
comté pour remercier ses électeurs. Il 
en a profité pour inviter le Dr Mignault 
A venir justifier son vote sur le Drum­
mond. I>» docteur n’a pas eu le coura­
ge de se montrer. Or dimanche, M. 
Mondou ayant appris que le docteur 
parlait A Yamaska. son ohJLteau-fort, 
alla le rencontrer. Tout alla bien jus- 
qu’A la réplique de M. Mondou, alors 
que le Dr Mignault voyant que notre 
ami démolissait sans pitié toutes ees 
blagues au milieu du silence de cette 
assemblée pourtant hostile, donna le 
signal d’une bagarre et aussitôt tous les 
amis du docteur, de se mer sur M. 
Mondou. Le beau rôle n’a pas été du 
côté du Dr Mignault qui n’a pa*» eu le 
courage de rencontrer M. Mondou ail­
leurs que dans son chflteau-fort et qui, 
dans ce chflteau-fort même, a dû avoir 
recours A la force pour empêcher notre 
ami de parler.”
L’ETAT DES AFFAIRES DANS 

LES PROVINCES MARI­
TIMES

L’ancien maire, O. Mullin, banquier 
de Halifax. N. E., étant de passage 
en cette ville, hier soir, a dit que la si­
tuation financière s’améliore sensible­
ment dans les provinces maritimes. La 
classe agricole notamment fait de bon­
nes affaires. M. Mullin est parti pour 
Québec, aujourd'hui.

LES CANADIENS
DES ETATS-DNIS

MASSACHUSETTS
LOWELL. — M. Potvin, un manu­

facturier de bnques de Piaiatow, N. 
H., est à former une compagnie de 25 
hommes pour aller au Klondyke. Ia'S 
homines signent un contrat par lequel 
ils s'engagent A travailler pour Potvin 
pendant un an après leur arrivée aux 
champs aurifères et de lui donner la 
moitié de oe qu'iies trouveront pour le 
rembourser des irais occasionnés par 
les dépenses du voyage.

—Un nommé Alexandre Desaulnier», 
de Fall Kiver, épousait secrètement il 
y a quelque temps une jeune fille de 15 
ans du nom de Snow. Les parents de 
celle-ci ne viennent que d’apprendre le 
mariage de leur tille qui avait toujours 
continué A demeurer chez eux. Us dé­
cidèrent aloiis de prendre des procédu­
res légales pour que le mari prit soin 
de sa jeune épouse ; mais, après infor­
mations, ils apprirent que la loi empê­
chait un homme d’épouser une jeune 
fille au-dessous de 18 ans sans la per­
mission de ses parents et que celui qui 
s'en rendait coupable commettait un 
viol. Desaulniers fut alors arrêté pour 
ce délit sur la personne de sa femme.

NORTHAMPTON. — A. Sauriol et 
Adélard Dauphinais, deux charpen­
tiers A l’emploi de l’entrepreneur Hé­
bert, étaient occupés A travailler sur 
un échafaud élevé de 30 pieds, quand 
tout A coup l’échafaud céda, et ils fu­
rent précipités sur h» sol. Dauphinais 
est tombé sur les pieds et Sauriol sm 
les mains et les genoux. I>e second est 
gravement blessé, bien qu’il ne souffre 
d’aucune fracture. On espère cependant 
le sauver.

WORCESTER. - Lundi soir, la 
Garde Lafayette a élu ses oifieiers 
pour les prochains six mois, avec le ré­
sultat suivant : Chapelain. M. l’abbé 
Jos. Brouillet : président. Pierre Oood- 
ney : vice-président. David Gaulin : se- I 
crétaire archiviste. Georges N. Naidt ; 
adjoint. Joseph Fournier ; secrétaire 
financier, Félix Goodnow ; adjoint, C. 
Barrot : secrétaire correspondant. Al­
bert Bouthilette : trésorier.. C. Girard ; 
directeurs, C. Lamothe. H. Barrot ; 
apériteurs. P. Goodney, C. Lamothe. 
A. Naulf. Officiers militaires . capitai­
ne. Pierre Goodney : 1er lieutenant, C. 
Lamothe ; 2ème lieutenant, A. Nault ; 
1er sergent. D. Gaulin : 2ème. J. 
Young : 3èmo. Georges Nault : dème, 
C. Girard : 5ème. A. BonthiîePê : ca­
poraux. J. Fournier, Félix Goodnow. 
V. Girard et William Taylor.

--Ï ne dépêche de Boston annonce 
qu un nommé All>ert Lambert, Agé de 
27 ans. natif du Canada et demeurant 
\ Worcester, depuis l’Age de 13 ans. 
s est suicidé nu poste de police, lundi 
soir. I^i m Sert avait été arrêté pour 
avoir essayé de passer un billet de pa­
pier-monnaie qu’il avait majoré de $2 A 
•S20. Ayant été écroné au poste, il a dé­
claré qu’il était menuisier de son état, 
mais était en mauvaise santé et sans 
ouvrage depuis quelque temps. 11 di­
sait être A.Boston depuis deux ou trois 
jours. î’ne heure et demie après son 
arrestation, vers dix heures et demie, 
Lambert a été trouvé mort dans sa cel­
lule : il s'était tiré une balle de calibre 
3S dans le coeur. T/agent qui a fouil­
lé I>nmbert ne peut comprendre com­
ment le prisonnier -i pu dérober A ses 
regards l'arme dont il s’est servi, car 
il avait visité toutes les poche* de ses 
habits. Jusqu’il présent, on n’a pu éta­
blir 1 identité du suicidé A Worcester ; 
il n’y a pas d’Albert I^imbert inscrit 
dans l’almanach dos adresses.

F A LL-RI VE R. — L’“ Indépendant** 
publie oe qui suit, dans son numéro du 
1(1 :

"On veut de fonder. A Chicago, Illi­
nois. In “Société Nationale Canadicnne- 
Fra nça i se- A mérica i ne. ”

C’est ambigu ; mais la nouvelle socié­
té n pour but de “célébrer annuellement 
la fête patronale des Canadiens-fran­
çais : la St Jean-Baptiste.” ,Voilà qui 
est plus clair. Un po:nt de gagné pour 
la cause que nous prêchons. En effet, 
i! i*>t maintenant question. A Chicago, 
de «-élébrer annuellement la St Jean- 
Baptiste comme fête “patronale des ra-

uadieo» fTtüçau”. et non comme "fête 
nationale de* Atnér.cain* canadien*.’’

C’**t cela : écabli**ou* une ligne de 
démarcation entre ceux de* nôtre» qui 
restent “ Canadien*-français ** aux 
Etat* Unis et ceux qui deviennent 
loyens américains.” Quand noua di 
non# que l’idée ferait son chemin !... 
Noua *>»mme* même porté à croire que 
noa voeux aeront exaucé* plu* tôt que 
non» non* y attendions.**

FITCHBURG. — Mme A déline La­
vent ure. épotiae de M. David In ventu­
re. est motte à aa résidence. 36 rue ( 
Middle, lundi dernier, à l’âge de 56 an* , 
et 3 moi*.

—M. et Mme Wm Martin, du chemin 
Townsend, passaient en voiture aur la 
rue Townsend vendredi soir dernier, 
quand, à la hauteur de la maison de 
A. B. Knowles, le cheval fit un détour i 
»nb:t sur hii-même, jetant lea occupant* 
de la voiture tête première sur le pavé. 
M. Mania eût d’aaaet grave* coupures 
à la tête. Aucune blessure n’arriva à 
Mme Martin, l^e cheval prit aussitôt 
la direction de l’écurie, d’où il fut bien­
tôt ramené pour conduire ses maître* à 
domicile.

HOLYOKE — lie Rév. C. E. Bru 
nault sera un des orateurs qui prendront 
la parole au grand banquet offert par 
les Canadiens de Salem, à Sir Adolphe 
Chapleau. lieutenant-gouverneur de 
Québec, et à Thon. A. J. Pothier, lieute­
nant-gouverneur du Rhode-Island.

—Alma, Agée de 6 ans, tille de M. Mi­
chel Beauregard, pharmacien, est tom­
bée d’un escalier de 20 pieds de hau 
tenir. Elle jouait quand une planche se 
brisa, et elle tomba sur le dos. Quoi 
qu’elle ait reçu plusieurs blessures, on 
croit qu’elle en reviendra.

NEW-YORK
OOHOBS—Henri Fontaine, Agé de 

neuf ans, était à se baigner dans la ri­
vière Mohawk, prés du pont de la rue 
Ship, lundi après-midi, avec quelques 
camarade*. Vers les 2.20 heures, un en­
fant courut à l’hôtel Ecole* et annon­
çant qu’un enfant venait de «e noyer. 
John Denning, 161 Bridge Ave. cou­
rut sur les lieux et, aprèa quelques mi­
nutes de recherches, a trouvé le cada­
vre de l’enfant A une centaine de pieds 
de 1'endruit où il était. coroner Tes­
sier fut averti et il a ordonné de trans­
porter le corps chez l’entrepreneur de 
pompes funèbres, Frank C. Reavy. I^a 
mère de l’enfant vit, mais le père est 
mort. L’enquête n’a pas été jugée néces­
saire. i

NEW-HAMPSHIRE
SUNCOOK—Edouard Payer, âgé de 

25 au* et natif de St-Etienue de* Grès, 
P. Q., s’est noyé dimanche l’avant-mi­
di. Le défunt était employé dans une 1 
briqueterie et n’était A Suncook que j 
depuis l’automne dernier. Le cadavre 
fut retrouvé après trois heures de re- . 
cherche.

KANSAS
FORT SCOTT — Le conseil munici­

pal est en ce moment-ci dans un cruel 
embarras. Depuis qu^un vent de tem­
pérance a soufflé fut la ville tous les 
oabarete ont été fermés. On s’en est 
félicité tout d’abord, mais on l’a re j 
gretté ensuite, parce que le montant 
des licences payées par les débitants . 
constituait un chapdtre impartant dans ; 
les recettes municipales. Cette recette | 
venant à manquer, la caisse s’est trou [ 
vée en déficit et voilà deux mois que 
les agents de police n’ont pas été payés.
A la dernière réunion du conaeil muni- 
cipal, on a discuté les moyens de com­
bler ce déficit, et plusieurs conseillers, 
reprenant une idée émise par un jour­
nal local, ont proposé de frapper d’un 
impôt personuel les ministres du culte 
qui ont principalement contribué A la 
fermeture des cabarets. D’autres con 
aeillers ont énergiquement combattu 
cette proposition. On a demandé alors 
l’avis de l’avocat de la ville. Oelui-ci, 
après avoir consulté les textes de loi, 
a déclaré que rien ne s’opposait A un 
impôt sur les ministres du culte, bien 
que cet impôt n’existflt dans aucune 
ville des Etats-Unis. La consultation 
n’a satisfait personne, et les conseillers 
municipaux de Fort Scott en sont en­
core A se demander comment faire face 
au déficit, qui augmente tous les jours.

fflfEUES D'omwft
La cm® ciTiqne —Houtcau jujre — Un® 

xifkir® d’AAMut—L'iiunagrxtioQ au 
lADAdA — L’AtaociAtion bntAuci- 
qn®.

LA REPRISE

Signes d 5 prospérité à New-York

New-York, 18 — La reprise des affai­
res se manifeste A New-York par le ton 
plus ferme et A la hausse de la bourse. 
Les siège* de la bourse de New-York 
valent aujourd’hui $20,000 chaque. Eu 
réalité, cette cote des places A la bour­
se est purement nominale, les occupants 
n’étant nullement décidé* de vendre 
dans l’espérance de meilleurs prix. Aux 
tempe de la stagnation, le prix de* siè­
ges n’n pas dépassé $13.500.

C’est un signe de prospérité pour 
New-York.

<D®p*ch« wêcial»)
Ottawa, 18 — La dernière a**rmb.tV 

municipale spéciale du conseil de vt'len'a 
pu*» eu le auccte qu'eu attendaient le 
maire Rmghain et le* échevin». contre 
leaquela Je bref d’iuj nu tien a été obte­
nu à Toronto. li y a eu juste douze 
éctievin* présenta. Le mure complétait 
le nocubre voulu pour siéger. MM. Fra 
•er et Powell qui jusqu’à pr«Wnt ont 
voté avec la majorité étaient abaeut*. 
mais l’un de* Achevin» «le la minorité, 
M. Donaldaon, était à son »iége et ser­
vait à com;4éter le quorum.

L'a.iœmblée a procédé paisiblement 
jusqu'au moment où le maire a donné 
Wture de la lettre de l’avocat suppléant 
de la ville, diaant qu’il était opportun 
de rappeler le règlement qui empêche 
l’octroi de contrat* au daasua de $200 
sans demander de aoiuninenui*.

M. l’échevin Stewart ayant proposé le 
rappel de ce règlement, M. Donaldson 
deiuauda des explications.

I>e maire refusant de lui eu donner, il 
annonça que le seul moyen d sa disposi­
tion, dans le moment, pour empêcher la 
perpétration d’un acte illégal, était pour 
lui de s’absenter du conseil et ainsi fai­
re manquer rassemblée.

Ce qu’il fit effectivement, et le p an 
qui avait été arrangé par le maire Bing 
ham pour donner chance au juge Mc­
Mahon de ne pas le condamner pour 
mépria de cour, s’il laissait continuer 
les travaux de pavage en asphalte, s’est 
trouvé ainsi frustré.

Ix* juge McMahon eat descendu de 
Toronto A Ottawa, pour voir par hti- 
môme l’état «le* chose* et l’effet de l’oc­
troi du bref d’injonction.

Toute la cause repose sur une ques­
tion di’nterprétation. Le règlement 1073 
dit qu’aucun contrat pour des travaux 
s’élevant A plus de $200 ne peut être ac­
cordé sans soumission. I>a majorité du 
conseil prétend que cette restriction ne 
se raporte qu’aux comité* civique*, et 
que le conseil n’est pas lié par cette 
clause.

La minorité et la cour a maintenu ses 
vues par son dernier jugement, prétend 
que Ja clause s’applique au conseil com­
me aux comités. Le règlement que le 
maire Bingham voulait faire a«iopter 
cette après-midi expliquait que la res­
triction ne s’appliquait qu’aux comité*.

—George Omier et Ned Smith, accu­
sés d'assaut meurtrier sur les deux frè­
re* Vaine, A la Pointe A Gatineau, il y 
a une dizaine de jours, ont été condam­
nés par le magistrat Champagne, de 
Hull, A subir leur* procès aux prochai­
ne ^assisses criminelles. Wm. Omier et 
Sparrow, accusé* de complicité, ont été 
acquittés.

—Le professeur Robertson, eommie- 
saire fédérai de l'agriculture, est de re­
tour -de son voyage en Angleterre. Le 
professeur croit que sa visite aura pour 
effet d’augmenter Je commerce de* pro­
duit* agricole* du Canada.

—D’après les statistiques fournie* par 
Je département de l’intérieur, environ 
10,000 immigrants sont entrés au Ca­
nada, cette snieon. jusqu’au 31 juillet. 
Ce nombre d’immigrants est plus consi­
dérable que celui de l’an dernier, du­
rant la même période.

—On croit que ïe sergent Tineley, de 
la police de BrockviMe. a été nommé 
détective au service du gouvernement 
dan* Ja région du Yukon. Il sera sous 
les ordres du commandant Walsh. M. 
J. A. Clark, de Belleville, qui est parti 
pour le Klondyke, sera le secrétaire de 
l’administrateur.

—Ou prépare un grand banquet A 
l’Association Britannique pour Tavan- 
cement des sciences. On s’attend A re­
cevoir troi* cent* membres de cette as­
sociation.

A SHERBROOKE

La vente de l’aqueduc

CLUB LAFONTAINE

C’est ce soir qu’a lieu l’excursion du 
club Lafontaine A l’hôtel Catudal, à la 
Côte de* Neiges. Avec une température 
favorable tout promet une agréable soi­
rée.

LA FOUDRE

Pendant l’orage de lundi avant-midi, 
la foudre est tombée sur la grange de 
M. Baptiste Bernier, du Petit Rang, 
non loin de St Hyacinthe, et cette bâtis­
se ainsi qu’une boutique de forge, qui 
se trouvait A quelques pieds de la 
grange ont été complètement détruites 
par le feu. On rapporte aussi que l’o­
rage qui était accompagné de grêle, a 
l>eaucoup endommagé la moisson dans 
la paroisse de St Thomas d’Aquin.

A UPTON

On nous écrit que Mme H. Deschê­
nes. du village d*Upton, est morte subi­
tement. Ix* coroner Blanchard a tenu 
une enquête samedi. T>e verdict a été : 
“Morte d'une maladie de coeur.”

—Des ossements humains <mt été 
trouvés dans un marais sur la ferme do | 
M. Louis Séguin, 1er rang, de St Nazei- j 
re d’Upton. Le coroner Blanchard a | 
visité les lieux. On fait des recherches ; 
pour éclaircir cette affaire.

Sherbrooke, 18 — Une assemblée spé­
ciale du conseil de ville a eu lieu hier 
sou* la présidence du maire Fraser, 
pour régler la question d’arbitmge dans 
l’acquisition de l’aqueduc de la “Sher­
brooke Gas and Water Company”. Le 
conseil était depuis quelque temps en 
négociations avec la compagnie. Celle- 
ci, le 1er de mai dernier, a offert de 
vendre l’aqueduc A la ville au prix qui 
serait déterminé par des arbitres. Le 
conseil a hésité jusqu’A présent A ac­
cepter. Le contrat de la compagnie ex­
pire en 1899. et le conseil, ayant obte­
nu un estimé du prix que coûterait la 
construction d’un nouveau système d’a­
queduc, était porté A croire que la com­
pagnie, menacée de voir se construire 
un système indépendant, abandonnerait 
le sien A îa ville A des conditions faci­
les.

La population s’intéreswnit donc beau­
coup A Ja décision que prendrait le con­
seil. Hier, celui-ci. après une longue dis­
cussion, a accepté, sur division, l’offre 
de la compagnie. I>e rote n été partner/* 
comme suit : Pour, les consMl'.er* D. 
MeManamy, C. Gord<m, A. G. Lomas, 
C. W. Gate, L. C. Bélanger, C. R., et 
H. Hamel : contre, les conseillers L. 
H. Guay, S. Fortier, F. II. Hébert et 
C. H. Langlois.

En conséquence de cette décision, 
trois arbitres seront nommés sur le 
champ avec l’agrément des deux par­
ties, et Ils commenceront aussitôt leur 
travail d’évaluation.

EN BESOIN
ll leur faut des cales-sèches

—Si vos cheveux tombent, arrêtez-en 
la chute en vous servant de la prépara­
tion connue sous le nom de LUBY.

__________  IMs—z—n

r0N8F.il.

Si voua n’avez pas d’appétit, si votre 
digestion est lente, prenez Je Broma, 
qui vous guérira et vous donnera de* 
forces. 16.18.20

—Ne vous pressez pas. Prenez le 
temps d’examiner les étiquettes et les 
marques do commerce des marchandi­
ses que vous achetez, et l’on ne vous 
vendra pas de substitutions bon mar­
ché et d’aucune valeur.

Washington, C. A.f 18 — La question 
de cales-sèches, pour la réparation des 
navires de guerre, est de nouveau sur 
le tapis, parmi les autorités américai­
nes. Il y a eu conférence, hier, entre 
le ministère de la marine et plusieurs 
commandants de vaisseaux.A Washing­
ton. Un projet sxTa soumis nu con­
grès A sa prochaine session.

L’obligation dans laquelle on s’est 
trouvé d’envoyer l’”Indiann’* A Halifax, 
pour être réparé, a démontré la néces­
sité d’établir des cales-sèches A deux ou 
trois endroits différents des Etats-Unis. 
Le congrès aura A s’occuper de cette 
question.

MEl BLES. TAPIS ET PRELARTS

Nous avons un grand choix de Men 
blés. Tapis et Prélarts. que nous ten­
dons à des prix très bas pour argent 
comptant ; nous donnons aussi de j 
grandi* facilités à ceux qui ont besoin 1 
de crédit — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 rue Ste Catherine.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de von* envoyer gratin notre lirre “ Le Guide 
des Inventeurs." Marion & Marion. K«|-ert» 
en Patentes, 185 rue St. J arques Montréal.

AUX TROIS-RIVIERES
—On nous apprend que le 86e batail­

lon d’infanterie a. oette année encore, 
gagné la coupe dite de Sir Donald 
Smith.
—Un certain individu du cirque Wash- 
bum avait réussi A voler, dan* nu 
échange d’argent, la bagatelle de $10 
A un citoyen des Troi»-Rivièr«*^, nommé 
Bélnnd. Il a restitué sur intervention 
du policier Romain.

—M. Jo*. Rivard, hôtelier de St-Bar 
nabé, qui était poursuivi par le per 
erpteur du revenu pour vente de bois­
son sans licence, a été honorablement

La plu» pur *t la motUaar nour la tabla 
•t la lattarl*. Pas do falatfloatlott. N*
a* forma Jamala *a pains.(1) ®—i ■ w

acquitté, ce matin, par M. le magistrat 
Dételât*.

—M. Herhujrurt. fila de M. Baritagmei. 
ingétneur «vil, a été victime la semaine 
dernière, d’uu accident qui sursit pu 
avoir de* auites très grave*. 11 «Hart aux 
chute* Shawviiegau. avec ruu de oe* 
amis, un M. Bramau. IVun «leux étaient 
apingê® sur un garde-fou prè* de hi 
ghoiMfcuv pour h** billot*, 1 unique leur 
*Pt>ui manqua, et ils fufeut précipité* 
sur le® ruche». I^e jeune Hrumau ne re­
çut aucune Uetature, mena le jeuia» Ber 
Imguei avait reçu de* bkwMvre* inter 
ne*. U est aujourd'hui hors de tout dan
**r.

—Loi retraite ecclésiastique «tu diorè 
»e a actuellement Heu au «énunaire de 
cette ville l’u grand notnhtv de prêtre* 
y aooiaieirt. Elle eet. ainai que nous 
l’avou* déjà dit. prèchéc par M. l’abbc 
licoooq. P. S. S. Y ohm au«ni complète 
que possible la liste «les prêtre* |m* 
*ent» :

Mgr LaÛécbe. Monsieur l^a. S. 
i KJieault. V. G., MeoMN-ur» lea chanoine' J Hochet. Conn au. Caron. Triihan. Baril. 

Richard ; Mes*unira les abbé* N. 1<h 
rue, J. B. Chrétien, K. X. IMsaulniers, 
P. Marchand, Ed. Béliveau, O. 8. de 
Gamfel, Ch». Ücllemaiv, Ed. LathVh* . 
H* Géciu, D. Gélina*, 11. Thibodeau, O. 
Savoie. Ep. Dussault, J. E. R. Caiasp. 
M. JaneHe, Théo. Joyal, Télé*. Litlè 
che, Ed. IjHflèche, lYowp. Cloutier. Jo*. 
OKmtier. iKVirC* Honda, Alex. Boan- 
cheKi^p, Ad. BelU mare, P. Prouix, .1 
E. Mayran«l. Phi. Héls-rt, Hlic Blais. 
Joh. Caron, Eug. Duguay, Télés, tînt 
vel. Fr». Boulay. Th». Caron. Ad. Milot. 
Jos. G arceau, Euch. lléroux, Pierre 
Boulay, Ch». Carufel, Ern. Poirier, 
Jo». lléroux. Paul Lamy. F. Gauthier, 
C. E. PintaJ. II. B rousseau, M. Mas­
son, Art. Béland. Aug. Tapin, Ed. Pok- 
son, Joachim Caron, Elz. 8. de C«im- 
fel. Ad I/amy, M. Bouclun* liéon Lame 
the, E. Deguiæ, Eru. Béland, Casimir 
Leblanc, Alex. Moreau, l>éon Arrand. 
G. E. Panneton. Aug. Ix'laidier, L. A. 
L Dusablon, I,». L. Denoneourt, Ch*. 
Beaudet, Gaudiose Ixiiiuerre, Sévériv 
Poirier.

UNE TRAGEDIE

John Murphy & Cie
Mercerie pour hommes

. Chances d’aout
SA ROI M t'RVT wr*«-owrrK

• ur <•« vSk-nrnt» d*- fM* et «'Sis rrne* •«•«•tara robs* fcsla, roSa» *• *■•*•«* 
«est .mo* âe bicyclist- ». • te., rtc.

« n mmoi» *t h i ra «KtttTr*
CVsvmWs four ta hsnUs, ne cbsogosBi p*a bu lêvmg*. 10c. Po«r ?S«
CrsvMtcs de tout** torur nouvsil* inttiobandtw. n* •'t>sn*i>*nt su Ibvb**. 20c. 
éoar 6»v«‘
rr«v»tes n sole, marchandise toute nouvelle. 6oc Pour 35e.

«n»:viis»\
l a assortiment <Hinsi>1érMbl« *t varié, sus pris rAgaltsrs 4*« msaufactartsr»
Chemi»*» en It-n. l.« tte. valeur rStfti A. re S!>c. Pour 4Po.
ChsniUes #n rtsi.’)!• tte »vtv b*n<)> a #1 Pour 60c 
« hsm.S's «le l>stl«t Mitgelae ®1 *J Pourvue 
CSsui sea en a Un «le f .ut .i-te, « •!< ur fl .'J Y l'o*r95«.
Chenilsea en c «uevits cr m* .+ 1. pour Ohc

HON *• . ittai» > .>. et» i..^nrheit< • « - h'mise* blunchea. rhemitsa da nuit. mr>u 
choira, par*i>lutea. --B Br- n*nle *ua tiu|<«'rimBbi#a. «te. etc 

t«i,tT«l! 4à4*T*I «ianta «le quallt. supérieure à bat j r|*. d*uB ®nl si d*un 
ajustent'nt parfait. Pn assortm ent couaM rahle oft Ton |>etit choisir «Isa ganta eu 
àld. |>our J.ttuea. d«ia nw-Uleures uua i Sa. d*« (!• ruiara «fodta et oea plua bsllaa cou- 
laura a 7^c. ÿl OU. $1.25. $1-40, $l.*iO, $175 «t $-’.00 a pairs

<rants en kld «le première quallt.. pour homme», a 75c, $l.«l0, $1 25. $150 et 
$2.25 la patra

«•4 VT* !«*:»• t H»:* 4* H 4 T « I F»’ W K*T
Nous redoutons pronipt« m« nt ans ordres par la posta.

** O I 4 t.*» I« l»IM I K»
P PÉ K»-BAÏONNETTE, s Ht ANÇAl^K» dont te sont servi isa soldats français à la 
iruerre Kranc«>-Prusatenn*. . 'lunn oe>les exposées ianaleavitrtnc8deL.APB«ia»'. 
Ornement untaue pour salle, librairie ou tabaa'ie «sale A fumer). La venta sa fait 
rapidement a OSc. la valeur est «1s $7.00.

John Murphy & 0e
2343 me Ste-Catherine, coin de la rue Metcalfe.

111.11*110*»: 3*3» 127-B -X X iir-4 o» ni rto * « «o*ti*r4vr

Meurtre et suicide

Nelson, C. A.. 18 — Une terrible tra­
gédie vient de créer un pénible émo.. 
dans oette localité. H. Y. Swyney h 
tué d’un coup «le pistolet une femme 
de mauvaise vie, Alice Wills et s’est 
fait lui-même justice, en se suicidant.

Swyney s’est présenté lundi dans U 
nuit, A la porte de la imtison tenue par 
Alice Wills. Celle-oi lui a ordonné de 
s’en aller. Alors Swyney lui a tiré un 
coup de pistolet A bout portant, puis n 
retourné son arme contre lui-même. 1 vo 
meurtrier était marié et père de famille.

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5o

aanvxAaoSvav'é paix* K. Tf. ('«sniaon «V c'to, *fontAfin «Vô'vIFmr Lmm
oont r*»fUv* »ii»«, «'lltl <1 «i«» «-IjiUi-c •»**! Iixipi'fini 

ooiiuno »»*ii- *'«*tt«* 'vlifiietto. T5—«X

POUR LES MINEURS
CANADIENS

Exploration du Rossiand

Rossland. C. A., 18 — Le Pacifique 
Canadien par tit décidé A frotinfaire le» 
mineurs du Rossland qui demandent 
l'ouverture «le communications par le 
territoire canadien. I»a compagnie du 
Pacifique u expédié un parti d'ingé­
nieur» pour explorer !e terrain au sud 
de Hobson, pour y établir une ligne de 
chemin de fer de cet endroit A la rivière 
Colombie.

I>w mineurs espèrent qu'ils auront un 
chemin de fer jusqu’à Rossiand, cet au­
tomne.

A CAUGH NAWAGA

I>es représentations données à Oaugh- 
nawagft. samedi et dimanche, ont eu 
des succès sous tous les rapports. Suc­
cès artistique et financier. Des gens 
venus do tous les villages environnant* 
ont assisté A ces représentations don­
nées sous d’immenses tentes. Un théâ­
tre avait été élevé sur lequel ont été 
jouées deux pièces, dont uni» dramati­
que, intitulée : “Le Brigand des Al­
pes” et l’autre comique, ayant le titre 
de “Jocrisse.” A part ces diverses piè­
ces, il y avait différents genres d’at­
tractions exécutées par les sauvages. 
Au dire de tous ceux qui y ont assisté, 
jamais fête pareille n’a été donnée sous 
des tentes.

Nous donnons ci-dessous, les noms 
des jeunes amateurs de Montréal, qui 
ont pris port dans ces pièces. Dans le 
"Brigand des Alpes”, le programme 
était comme suit :

Rodolfo, chef de brigands, E. Ran­
ger : le comte de I^ansfeld, O. Ranger ; 
Frédéric et Alfred, fils du comte. F. et i 
E. Roby : Piétro, lieutenant de Rodol­
fo, Jean Gaston ; Stemo, brigand, A. 
Audet : un brigand parlant, Q. Rieux ; 
autres brigands, personnages muets.

Voici maintenant les noms des ac­
teurs de “Jocrisse” :—

M. Plumet, vieux rentier, Alph. Cre- 
vior ; Jocrisse. Alb. Audet ; Scopette, 
cuisinier de M. Plumet, Louis Girard : 
Ko fl ut te, cousin de Jocrisse, G. Au­
det : Griffant, vieux bailli, Jos. For- ! 
bes : soldats invalides formant l’escorte ! 
de Griffard.

Noua devons des éloges ê tous les 
acteurs, car tous ont mérité les applau- | 
dissements nombreux qui leur ont été I 
donnés. Ix* profit des deux représen- ! 
tâtions a été de $200. et ce montant ne 
renferme pas les dons privés, reçus 
pour 1 Virgile paroissial. Donc, succès 
sur toute la ligne. Nos félicitations au 
Révérend M. Forbes, pour ces succès.

—A l’occasion «le la fête «le l’Assomp­
tion. de la Sainte Vierge, il y a en pro­
cession. à OaughnawBgo, dimanche.

l>es sociétés suivantes, bannières en 
tête, figuraient dans la procession : la 
Société de la Sainte-Famille, la Socié­
té St Jean-Baptiste, et la Société St- 
Frnnçois-Xavier. Venaient ensuite la 
fanfare Iroquoise, sous la direction de 
l'habile M. Dicker, et immé.ldnêement 
après, les révérends Pères Ohlats. de 
Imachine, ayant fl leur suite le clergé 
paroissial et le peuple.

M

k

«
'

Tous ceux qui ont l’intention d’nller «au KLONDYKE de­
vraient se procurer un bon stock do BOVRIL et rations de cam­
pagne fabriqués par la

BOVRIL Limited ■’°R,,eLoFNADRRTsaDON'
Succursale Canadienne :

27 RUE ST PIERRE, MONTREAL. 14>18

Quand béM fut matads, élis prit d«t C»«tr»ria; 
•v)uand elle fut enfant, elle en voulut encore; 
Quand elle «levint p!;«* prande. elle disait : Je 1*
Ltepuis tous ses emani* ont pu» du Cestone.

Les Bordures
— DE —

Robes en Biais

The “Lip” 
and “Tuhe"
Durent plu» long 

icjip» que la 
Jupe.

Ce sont les seules bordures qui don­
nent aux Jupes un fini de tiilleur.

Les derniers patrons de Jupes fran­
çaises de Worth sont offerts gratuite­
ment avec chaque achat.

s. 10

rn citoyen de Shawnee, Tenessee, dit : " Je reua roas dire le bien que J’ai obtenu en 
prenant les

TABULES RIPANS
.T’avala l’estomar en d/*nrdre et Je ne ponvalt r*» digérer me« vivre» du tout ; Je vomis 
sa!» lout ce que Je mangeai» et ce» vomissement» me causaient beaucoup de douleur» S la 
poitrine « t aux Intestin». Je consultai p.usleura mfdc-In» qui ne pun ut me f;«tre auc un 
bPn. Fnfln apre» avoir dtpcnsT'$7*. ur ami n>c conaet;la d'essay r le» Tabule» Rlpans.
Je commentai a le» prendre « t btent/’t mon ai pe tit revint. Je pouvais manger presque 
n’importe quel aliment etj avals la »at|»fnrttnn de savoir que Je pourrais itarder ce que Je 
manueal». Je enta reconnaissant «Lavoir obtenu un tel rem. «le etj’cspurc que bientôt oe 
r> me<le se trouvera dans toutes lea families aux Ktaia-Cuts ”

Un paquet d’un nouveau genre contenant mx RI pan» tabule* dans un 
carton de papier frana verre) est maintenant offert en vent® dans quelques 
pharmacie»—a cinq cents. Cette aorte a bas prix est offerte afin de per­
mettre aux peraonuea pauvre» et économe» de s’en procurer. On peut a’en 
procurer j>ar la {toute une douzaine de carton» à cinq cent» 1120 tabule») en 
envoyant quarante-huit cent» à Tuf. Ripan» Chkmïcal Co., No 10 Spruce 
St, New lork, ou un acid carton (dix tabules) vous ocra envoyé pour 
cinq cent*.
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PETITES ANNONCES
..•TARIF...

EH

Emploi «lonmuclô 

C'IiAïuoroM m louer 

Trouvé

'i20 Mots
pour

, 10 Cents
(>•< |N»r i 

•stra

(HltiiMtlon v^ounto 

Mervauto deiuuii<!«•«* 
u louer 

A v **mlre 

l»rc»i*rlotO a l«»uer 

l*erclu
“ l»«raonn«*l,** 9e par mot

25 Mots
pour

25 Cents
(le par mot 

extra)

SITUATIONS VACANTES

DKIIAKDK daa paraoaaa. compét.ntM pour 
/ finir Ut-, ti ibii. fan. »ur coiatnaude . au*.!, 

aoe peraocn* conipét nt« pour fatrc le. boutou- 
alèra. Inuil e d. év prt.aaUr .1 1 ou u m pae lea 
(.apacitée voulue. M. Fauurbaum, 272 rue St

. 4 .

(VN DKMANDK des damee <t de. mM.l#ure pour 
/ faim t onoatir» ua v.tr-m. d. coupe y ,il a «<•- 

rltA un pria à l’expoeltlou < olomutenn. Mme 
Hart., rue 8t« ( atheriue 24

<|N I») MANDE uo comrni. de bar de pr> mtAra 
" clae.e, pari uu fr.uçal» et antfl.ila, rAféreuces 

exigée.- HAtel Vaucouvar, 117 rue Wlodaor
 342-1

ON DEMANDE d^e Hile, pour faire dee panta­
lon. de pratiqu' • ■ t Macbeth. 4<* r .e

Mi i

(\N DEMANDE une rulalntére et une Alla de 
/ chambra au No 1122 rue bherbrooue. K«m Oiu-

A VENDRE

\ VENDRE -Au No 595 rue Ht Déni*, ua aupor- 
6. ameublement de .aile à mander, rares 

btbalote, meuble, de fantaisie, vUlb.es de 7 S 10 
fer. a-m- et de tf A 7 hr* p m 330—4

VVENDRE — Eptcerloa. bdtale. restaurante 
•t t.iut autre de commerce. L. Har-

rla. life rue fet Ja«juea. ou le aoâr. 420 «t Lau­
rent. _____________  8»

\V EN DRE—20 à 25 cfervaux. tombereaux, har- 
ual. balance de uotre .Ux-k. Vlelbia. .eule- 

ment qu’S no. écarp-e sus Rapide, de 1 a« blue, 
cfe-mlu du ba. de Dacbtne, toute celte .emaln** Jus­
qu'à .amedl, 21 du coursât B'adreraer a Wm 
Davi. é Fila, entrepreneur.. 241--4

\V EN DRE—Halle S dîner et mnUon d- pen.ion 
privée, avec bail pour l'auuée. e* adresser 

entre 2 et 6 hr. p. m., 7RH Craig lé‘—2

mandations requises. 242-1

N DEMANDE une servante au No 93 rue Mont-
242 1

EMPLOI DEMANDE

('OMMlfi -ün Jeune homme ayant .«*pt annAe.
d’expArlence dans la ferronnerie, demande 

place commis ou teneur de livres, peut servir com-
i

SITUATION DEMANDÉE - ün Jeune homme 
^ ayant 4 annAe. d oxpArlence dan. le metier de
boulanger, demande plac**, écrire à ** (m. C.,” La 
pAKMr.__________________________________ 241-2

rpKNECR DE LIVRES Tn français récemment 
1 arriv. • Montréal, parlant le. deux 1 .nguea, 

douce ans d'expérience eu Europe. l>on teneur de 
livre, désirerait trouver sltnatlou dans commerce 
de gros. Ecrire O. A , La l'Kr.fcBt. 240—6

ELEVES DEMANDES

IT'LEVES DEMANDÉS—Cte C» des Etangs. L E D.
j l’ari» -Cours cia.alque. Claaees. Levons j»ar- 

tlcullèrta. Cour, de littérature pour dames et Jeû­
na. mies. Y. M. C. A. building Montréal. -40-ü

(VJ
(\N DEMANDE des filles pour condre dans les 

/ caeques h adresser 3 rue Ste Hélène. 242-1

nN DEMANDE des mennUiers et charpentiers, 
auNohU7ave. Hôtel da Ville. Jos t hampa- 

gn*. 242 1

| |N DEMANDE une cuisinière et une fille de 
" ‘ chanibre.bien recommandées, au No.MH La- 
gauchetière. La cuisinière devra être capable de 
conduire sa cuisine seule et falie le marché.

242—3

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE OU A ECHANGER pour propriété de
ville, une maguitique residence a Ht-Laurent, 

cottage à 2 étages. 11 appartementa. fountain 
Daisy, bain, et « c. 25.000 pied, de terrain en face 
du carré, pré. de. ch <rs électriques, marché avau- 
t •geux a f »lre. S'adresser à L. T- Dorais. 207 rue 
bt Jacques, chambre No 12. 209 - n

\ VENDRE $H00. maison de ville, 4 1 Offensants, 
$300 comptant. J. A. Chariand. 1018 Notre- 

Dama 24i-n

(xN DEMANDE dix bons hommes pour lu livrai- 
t sou de circulaires. S’adresser chez K. Lepage 

A Cie, 0> 3 St-Laiireut. 242—A

(' AN DEMANDE ues personnes compétentes pour 
J fntru des ch'-miscs de flaualle. bkeiton Uros

PERDU

A Co, 06 rue bt Pierre. 242-1

{SITUATIONS VACANTES

(VN DEMANDE una bonne française, (de France), 
.7 parfaitement recommandable et entendue

lux toms des eufauts. R«p. Eolte postale 2342.
238—6

(kN DEMANDE une bonne fille forte pour ou- 
* vrage dans une buanderie, elle devra parler 

j anglais, 1706 rue Notre-Dame. 242—1

ON DEMANDE des filles de chambre, s'adresser 
à i'hotel btanlcy, 22 rue Osborne, eu ville.

|---------------------------------------------------------------------L
(»N DEMANDE des personnes pour faire des 

" « heuilses a la machine et pour tourner les col- 
! lets et manchettes , inutile de se présenter .1 l'on 

n'a pas les capacités voulues, au No 481 rue Ht 
Paul. 242 -1

à kN DEMANDE une fille sachant bleu faire la 
V * cuisine, au No 599 rue bhi-rbrooki-, bon. 
gages, très hooue place pour une bonui
^ ^N DEMANDE des fltteuse. d’empeigne., au No

(vN DEMANDE au No 325 rue St Denis, une 
) bouu servante générale, pour une petite fa­

mille. pas de lavage. 40-3

N DEMANDE une servante au No 10 Carré St-
Louh (Albina.) ■41—2O

(kN DEMANDE une servante générale, petite 
* famille, i>nns gages. S'adresser No i.r>3 rue 

du Grand Tronc. ______241—3

(> N DEMANDE un “driver’’ d’express chez 
/ Paul Lagarde, épicier, 2127 rue Notre-Dame.

241 —2

<\N DEMANDE immédiatement une fille comme 
" caissière et un boucher expérimenté. Se pré­

senter après sept heures p.m. Apporter des re­
commandations, 319 rue St Antoine. 24 1 —2

(kN DEM AN DE deux ou trois bons agents pour 
" une société de bienfaisance étab le sur des 

bases .'Olide*. Salaire fixe et commission payee a 
des hoiii nes compétents. De* personne* capables 
de s’exprimer facilement en putdic, honnêtes, so­
bres et pou vant fournir les meilleures réference* 
sous tons rapports devront seules faire applica­
tion. Ecrire a E. L., LA PBES8E. 241—5

(VN DEMANDE une servante dan* une petite 
^ famille : pas de lavage. S'adresser au No 

935 rue St Denis. 242—1

1329 Ontario. 241-2

MAISONS A LOUER

A LOUER—582 rne Amherst, un haut de maison 
1 \ contenant 7 appartements, loyer modéré. 
584 rue Amherst, un soubassement • ontenaut 4 
appartement, et ècurio. b’ad.ea»er a ûott Amherst.

133—a

A LOUER — Résidence, 15 Place St Louis, 
12 chambres avec fournaise. MaJuon 

double, un étage, 0 chaïubres, 817 Salnt-De- 
I nls. J. B. SH Loula, 886 Bt Daola. .

V LOUER—Ces magasin* situés dan. le centre de 
la ville, portant les Nos. 87 et 83 rue st- 

.farques, vii-a-vis la bâtisse de la New-York Life, 
1 Geo. Bury, 85 St-Jaeques. 442—4

\ LOUER—Trois logements sur la run Common, 
près McGill. Loyer, $fi, $8 et $9 par mota. 

Geo. Bury, 83 rue 8t Jacques. 242 4

I>EBDU Un bleyele. fabrlq ie Crawford, No 
40222. Celui qui le retrouver* recevra une 

récompense en le rapportant au No 4458 ru<‘ Sher­
brooke. __________ 242—1

I>KRDU—Vendredi après-midi un porte-monnaie 
de dame, en embarquant ou en débarquant 

des tram ways de* rue. Hte Catherine, Amher.tou 
avenue du Parc. La personne qui le rapportera au 
No 204 rue Mance «era reeompen.ée. 242—1

rpiMBRF.SDÜ JUBILÉ -Les timbre* du Jubilé 
I de t'ute. le* dénominations qui ont servi ou 

non, achetés, vendus et échangés, b’adresser au 
No 2114 rue Ste-Catbenne. 242—1

1>ERDU—Chienne fox terrier, blanche, de gros­
seur moyenne, oreilles noir et tan, sans col­

lier. I.a personne qui la ramènera au No 271 rue 
St Urbain, sera récompensée. 2 42—2

1>ERDU—Lundi, le 16 courant, sur la rue St- 
Lau rent, entre les rue Demontigny et Ontario, 

un chapeau blanc d’enfant. Récompense en le 
rap]»ortant au No 310a rue 8t-Laurent. 242—1

I>ERDU—Au coin des rues Bt Laurent et Lagau- 
chetière, une montre en or, avec chaîne^ Ré­

compense a celui qui la rapportera au No 37 rue 
8t Laurent. 242—2

1>KRDU—Le U août, rue Bt Laurent, du Mile- 
End a la rue Sherbrooke, un rouleau de plan 

et devis. Récom pense promise en retour chez Pha- 
neuf et Doré. 304 rue Clark. Mile-End. 242—1

(kN DEMANDE une jeune fille pour aider dans 
J une petite famille. Pas de lavage, pas d’or­

dinaire a faire, 889 Berrl. 242--1

(kN DEMANDE un barbier de première classe, 
/ place permanente, Charles LeGro*.' Peter­

borough. Ont. 841

ON DEMANDE servante générale, pour petite 
famille. 2 jeunes enfants, résidence à Mont­

real, passe l’été à la campagne, 260 Roy. 242 -6

(kN DEMANDE une servante générale, 234 St 
J Denis. 242—1

V LOUER, au No 2132 rue Notre-Dame, coia de 
la rue Murray et près du Carré Chubotllez, 

magasin mesurant 75 pieds de profondeur avec 
belle cave (loyer très modéré). K. R. Gureau, 1511 
rue Notre-Dame, entre les rue* Gosford et Itonse- 
cours. 241—5

DIVERS

VVIB Je ne serai responsable d'aucune dette 
contractée en mon nom par qui que ce soit 

sans un ordre signé de ma main, A. C. Allan, 1 
Morland Ave., Montréal, 16 août 1897. 240—3

IvlSPAKU—Le 12 août, à la jonction Bt Martin 
y David Daplante, âgé de 53 ans, teint brun, 
moustache grisonnante , il portait habit gris, pan­

talon noir. Il ne jouit pas de toutes ses facultés 
men ta es. Ceux qui donneront des informations à 
Francis Del is le, No 284 rue Delisle, 8te Cunégonde, 
Montreal, seront récompensés. 16-10—18-h

ON DEMANDE des bonnes main» pour faire des
chemise*, chez H. Bhorey et Cie, 18G0 rue 

Notre Dome. 849 8

(\N DEM ANDE une couturière de première clas- 
y se, capable de faire les boutonnières doubles 
-§ l’ouvrage de pratique. S’adresser S. Nlman, 

23u8 Stc Catherine, 242 —2

(kN DEMANDE une institutrice pour école 61é- 
* ment lire. S’adresser E. Brasseau, 8ee.-Très. 

Bt Mauveur de* Monts, t^ué. 242—2

(VN DK M \ N ' 'K .les fl Iles pour les moulins Whea- 
' h r «S Wilson, pour les chaussures d'enfaut*. 

B’adrcsser chez L. U. Packard «t co., 162 rue 
McGill 948 8

('kN DEMANDE un apprenti barbier ayant, un 
y peu d'expérience, au No 1320 rue Ste Cathe- 

rine._______________________________________ 242—1

(kN DEMANDE une bonne cuisinière au No 46 
y rue St Jacques. Restaurant Parisien. 242 1

(\N DEMANDE plusieurs bons agents bien re- 
> commandés pour une nouvelle société de 

bienfaisance; bonne, ommisslon. S’adresser le *otr 
de 6 a 8 heures, 08 rue Ste Marguerite, St Henri.

242 1

(\N DEMANDE une servante générale, bons ga- 
y ges, devra être respectable, bien recomman­

dée, devra parler les deux langues. S’adresser 2â5 
rue Université, avant 8 heures le matin ou entre 
7 et 8 heures le soir. 24 2 1

(kN DEMANDE une serrante générale, ati No 
y 77a Visitation. Références exigées.

849 -1

ON DEMANDE un Jeune homme d’une vingtaine 
d’années, parlant les deux langues et con- 

namsaut bien la ville, pour conduire un express. 
S’adresser au No 482 rue Ht Jacques. 242-1

N DEMANDE des fittsuses d’empeignes au .No 
306 rue St Paul. Hector Lamontagne A de. 

___________________________________________ 242-1

(vn DEMANDE une Jeune fille de i i .. i • mm, 
t pour avoir soin d’un enfant de 4 ans. s'adres­
ser au No 322 rue Montcalm, dé midi à midi et de­

mie. de H à 8 hrs. 242—1

V LOUER, au No 190 rue Murray, boutique de 
carrosserie, mesurant 22 x HO, grande cour 

et bonnes remixes pour storage. Le propriétaire 
fournira Quantité d'outils. Loyer $20.00. E. R. 
Gareau, loll rue Notre-Dame, entre les rues Go*> 
ford et llonsecours. 241—5

V LOUER OU A VENDRE—Chance exception­
nelle—Boucherie avec fourniture à louer ou 

à ven tre, dans une très belle localité. S’adresser ! 
à J. o. Aubin, l>4 ru.-Marimne 949 1

\|AISON9 A LOUER dau» une banlieue fas- 
aj 1 hlonable et prospère, toutes les commodités, 
de $6 A $30.00. S'adresser aG. W. Badgley. 45 
ru est Jean. 2.4,6.9.11,13,16.18,20

CHAMBRES A LOUER

(CHAMBRE ET PENSION — Grandes chambres 
7 doubles et simples avec lavabo dans chaque 

chambre, pension de première classe, au No 112 
rue Berrl. 238—8

(UIAMBRE ET PENSION—A louer, une trè* belle 
_ chambre confortable pour uu couple marié 

ou deux messieurs, avec pensl n de première claa- 
se ... No 140ras Berrl.___________________ 340 •'»

(iHAMBRE A LOUER—Une chambre à coucher 
et une cuisine. 1414 rue Uerthelot. 242-1

(NHAMBRE8 ET PSNSION-Une famille ou qua­
tre p« rsoun. * trouveront chambres et pension. 

Belle localité, confort de famille ; pas d’autres 
pt usionuairee. 153 rue Ht Hubert. 240—5

(1HAMBKK A LOUER -Belle grande chambre 
garnie, pour un ou deux messieurs, sur l’éta­

ge du bain, dans une petite famille privée. No 
122 rue Hte Elizabeth. 240—12

A VENDRE

4 VENDRE—Un restaurant de première classe 
a\ avec license, bon endroit, près des inanufactu- 

; res. Toutes le* fixtures sont neuves, boune raison 
pour vendre, bon marché et pour argent comp­
tant. Ecrire F. X. La I'kkbsk. 242 2

O

(kN DEM AN DF. une servante générale qui fera 
"le lavage et le repassage, au No 80 rue Tapper, 

elle devra purler auglai* et avoir do bonn.s réfé­
rences. i! 19 i

(kN DEMANDE un Jeune homme désirant ap- 
' prendre le métier de forgeron. A. Lc« <m r*, 

No 237 rue de l’église, ville Ht Paul, Qué. 242 -2

( \N DEMANDE un homme pour laver les casse- 
y rôles et uu bon cuisinier, au Arcade Café, 

2336 rue Ste Catheriiis. 2-4 2 1

(kN DEMANDE une Jeuni fille respectable d’en- 
f vlion 18 a 20 an*, comme commis dans un 

magasin de cigares. S'adresser 18.83 Hte Catherine, 
entre 9 et 10 hrs a m. 242 -1

(kN DEMANDE une servante au No lit) rue 8t 
y Laurent. 949 1

^kN DEMANDE un charpentier. S'adresser à Pil-
kiugton Bros, LUI., ruelle Busby. 242-1

VVENDRE OU A ECHANGER — Bicycle ’ High 
tirade ••monogram”, lampe, huile, clocne 

! coûté $85, servi 15 Jours, pour cheval et voitrtre,
, eu bonnes conditions. A vendre, autre bicycle, 

caoutchoucs durs, en bon ordre, $8. Adresse 57 
rue Ht l'rbain. 949 l

VVMN’DRE — Pour cause de départ, épice­
rie licenciée, coin rue, faisant bonnes af- 

I faire*. Ecrire G. L., "La Presse." 230—6

V VENDRE—A L’Epiphanie, pour cause de santé, 
une Itoutiqucde forgeron et de voiturier, avec 

résidence privée, dans nue des meilleures places 
du comté pour l’ouvrage. S'adresser a Joseph 

| Riopelle, L'Epiphanie. 240- 6

V VEN DRE—Célèbre préparation pour tueries 
punaises et les coquerelles, en boite de 25c, 

30c et $1 ; argent rembourré si elle ne nettoie pas 
I votre maison. Au magasin de tabac, 71 rue .Ht 

Laurent, Montréal. Aucun agent est autorise a on 
faire la vente. 240- 12

\ VENDRE, $1 le voyage, bol* sec de moulin, scié, 
livré à domicile clics G. VaiUaucourt, 374 rue 

Beaudry. Tel. des Marchands 231. lU-u

\VENDRE — Pour tout le monde—Bols 
l>our allumer le poêle, etc., $2, érable 

coupé. $2.50, blocs de moulins, longueur du 
poêle, $1.50 ; blocs d étdnette. $1.75 le voya­
ge, livre dans une partie quelconque de la 
ville. J. c. Macdiarmld, Carré Richmond. 
Têlépnone 8353. 166—n

IT'RRKUR TROIH BOITES EN CHENE ont été 
j livrées a la mauvaise adre**e par un charre­

tier; elle* portaient l'adresse 553 rue Berri ; la 
personne qui le» a en sa possession est priée d’en 
donuer avis a Simpson, Hall, Miller A Co., 1(94 
rue Notre-Dame. 242—1

A | U8ICIKNS — On demande une dame ou un 
A I monsieur lisant A première vue correctement 
la musique, pour accompagner au piano des répé­
titions p-ndunt la Journée. Adressez tousles ren­
seignements par lettre, bureau du journal, aux 
initiales G.E. 240—3

I ’UNION FRANCO-CANADIENNE, association 
J provm<ju:e de bienfaisance catholique et na- 

tioua.e. fondre le 1er octobre 1894. La seul- société 
permettant aux membres de faire partie de la 
cals*.- des maladies seulement. Caisse de dotation 
facultative $250. $500 ou $1000. Taux fixes et 
gradués suivant l'Age. Au-delà de 1150 membres 
admis depuis sa fondation. Fonds de réserve et de 
garantie, au-dula de $7000. L’U. F.-C., est Tune 
des sociétés qui ont le mieux réussi dès le début. 
Pour plus amples informations, s'adresser à L. G. 
Koblllard, 73 St-Jacques, Montréal. 241—5d

/ VV / à pâtisserie. S’adresser immédiatement 5h 
rue Rouvllie , Hochelaga. 242—3

( AN DEM ANDE associé non actif, avec $5,000 
y de capital,pour développer affaire bien établie 

et payante ; capital actuel ne permet pas de rem­
plir toutes les commandes : conditions avantageu­
ses, placement sûr. Ecrire F. V., La Press*.

________________ 242-4

ON DEMANDE, à emprunter $5.000 à 5 p.e., sur 
première hypothèque, propriété de ville. S'a­

dresser entre 6 et 7 brs p.m., au No 19 ave. Laval. 
Uu désire faire affaires avec le prêteur directement.

240 n

(kN DEMANDE à acheter un engin de 6 à 8 for- 
" ces de chevaux et bouilloire d’à pou près 7 

pied* sur 28 ou 30 pouces de diamètre, tous de se­
conde main. Ecrire immédiatement J. A. L., LA 
Pkksse 94] 6

ON DEMANDE à acheter un cheval et un 
express, devra être bon marché. S’adresser à 

l.arlvé A Hoolahan, 169 rue St Paul. 242—1

VISITE MME
Le duc et la duchesse d’York 

en Irlande

ANIMATION LITE A ORDINAIRE 
A DUBLIN

Rémi rv sc on ces

Dublin, 18 — Le dike et J a. duch**s<' 
d’ïork doivent arriver aujourd’hui à 
Dublin.

Leur vi#ite e«t depuâ* iuDctf'nipfe at­
tendue. I.eim Althaea seront les hôtes 
du « <»nite de C«u1<»KJin, Jurd iieuteuaut 
d* T Irlande, et de ta. cooueæe C&dogun.

La ville eat dans une fi^vreuae anima­
tion, bien que le* pn-ouens fonctionnui- 
rea municipaux ae tiennent A l’écart.

Le duc et la duchea**» font le voyage 
à bord du yactit royal “Victoria and Al­
bert” et üa août eecortôa de deux navi­
res de guerre.

Une adrettese *eni prAeenbée et un »a- 
lut royal sera tiré.

La ville e*t pavotaôe. Toute ia route 
que doivent ffuivre les auguere* vtaiteura 

! est briihtmraent déeonAe. Une grande 
partie dea décorations, drapeaux et etn- 

, blême* qui ont servi aux démonstra­
tion# du jubilé imperial eerriront auaai 
poor >w manifest a rions eu cette ville.

I>e 28, Leur* Altc«*i«* royale* vante­
ront Je sud de i’Irlande.

La visite du duc et de la duchesse 
d’York eut conaidôrÊe comme officielle. 
I^e* Irlandais ne plaignent députa long- 
tempa d’être négligés par la cour d’An­
gleterre. C’eat pour leur donner warta- 
faction que la reine envoie ru milieu 
d’eux, «on petit-fi ta et *a petite-fille, hé­
ritier» présomptif» du trône.

Le gouverneraient Salisbury attache 
une extrême importance & cette visite, 
et tout ce qu’il est posRibJe de faire 
pour lui donner un éclat inaccoutumé 
sera fait.

Aucun jieuple n’est plus prompt à l’en­
thousiasme que le peuple Irlandais. Chez 
lui, tout sentiment d’amertume produit 
pnr les divergences politique*, disparaît 
vite lorsque la royauté lui montre de la 
sympathie. On «e rappelle encore Ja mé­
morable visite du prince et de Ja prin- 
cesee «le Galles en 1885. Personne n’a 
oublié combien lee Irlandais ont été 
prodigues d’expressions de •loyauté, bien 
qu’a long Parnell, conseillât la froide ré­
serve.

I^es vieux Irlandais se souviennent 
encore des scènes émouvantes d’une 
autre visite du prince et de la princesse 
en 1Sl>8. Cinquante mille personnes se 
réunirent â Punchestown. Kildare. — 
L’enthouatanne fut indescriptible. Les 
voitures royales furent suivie* sur tout 
le parcours, à partir de la gare de Ral- 
lins. Ce fut une vraie course au clo­
cher et um grand nombre d’in trépide® 
coureurs atteignirent le carosse du 
prince et de la princesse. Des centai­
nes de mains furent tendues à leurs 
Altesses et la princesse de Galles, avec 
une touchante amabilité, donna elle-mê­
me autant de poignées de mains qu’il 
lui fut possible, aux robustes et rtïdes 
paysans de l’Irlande. Alors, s’éleva 
une clameur étourdissante : “Haroo 
for the countess of Dublin” ; “Haroo 
for the countewH of Malahide”. (Hour­
ra h pour la comtesse de Dublin ; hour­
ra-h pour la comtesse de Malahide.).

I>a reine a visité l’Irlande en 1849, 
avec le prince (Consort, ; de nouvean 
en 185,% et plus tard en 1861. Durant 
cette dernière visite, la reine a admi­
ré le magnifique domaine de Muckroos. 
Killarney. On dit que le duc et la du­
chesse d’York feront l’acquisition de 
ce domaine et y établiront une résidence 
royale.

IjCS autres visites de la famille royale 
sont celles du prince de Galles, en 1871. 
du duc de Connairght en 1869 et du duc 
de Clarence, en 1887.

DECES DE LA SEMAINE
Il y a eu. la semaine dernière, 98 dé­

cès, dont 90 chez les catholiques, 7 
chez les protestants et l chez les 
Juifs. I>es principaux cas de maladie 
se répartissent comme suit : diphtérie, 
1 : fièvres typhoïdes. 2 ; débilité infan­
tile, 49 : consomption. 9 ; bronchite, 
1 ; broncho-pneumonie, 2 ; congestion 
pulmonaire, 1 ; pneumonie, 1 ; vario­
le, 1.

Avis auœ Bicyclistes
Par règlement du Conseil Municipal du Village 

do Notre-Dame des Neiges. Ouest, comté Hochela- 
ga. en date «lu 14 août 1897, il est défendu aux 
bicyclistes de passer sur les trottoirs de la munici­
palité, sous peine d'une amende de cinq piastres 
pour cha«iue offense.

241—2 C. S. TASSE, Sec.-Très.

MAURICE PERRAULT
A ItemTECTE,

15 COTE ST-LAMBERT—I5
226—n

CONTINGENT D’IMMIGRANTS

Dentier Garanti - $10.00
Dents posées sans p-tlais. Obturation eu or, pla­

tine, ciment, extraction sans douleur.
A. t:. fe A!>F.ltO*«'4KI R. L.C.IR.

265—n Chirurgien-Dentiste, 205 St Hubert.

Dr ARTHUR LEMIEUX

Environ 200 immigrants, passagers 
du steamer “Ivfike Winnipeg”, sont ar­
rivés de Québec, â 9 heures, hier ma­
tin. \jo plus grand nombre d’entre eux, 
étaient des Juifa-aDemands, qui se ren­
dent A New-York et â Philadelphie : 
les autres se dirigeront vers divers 
point de I’ouest canadien. Ceux-là 
sont partis en train spécial pour les 
Etats-Unis, à 10 heures et demie, hier 
soir. 

Gradué du Collège Dentai­
re de Phlladclpbh'. Procé­
dés américains les plus récents. Dentiers de tous 
genres. i*rlA modéré. 237—n

187 rue St-Denis

LE KEFUGE DES INFIRMIEBES

Lord Lister, président de l’associa­
tion britannique, a accepté l’invitation 
qui lui a. été adressée par les gouver­
neurs de l’hôpital Général, de poser la 
pierre angulaire du refuge des infirmiè­
res actuellement en voie de construc­
tion. à Tangle des mes Lagaurhotière 
et (’adieux. La cérémonie aura lieu 
jeudi, le 2 de septembre. Ijord Lister 
sera à Montréal pendant le séjour de 
l'association britannique de médecine. 
On croit aussi que le gouverneur géné­

rai sera présent, et on espère que sir | 
Wilfrid Laurier et sir Aduipbe Cha- I 
frfean assisteront à la convention.

Lord lester, sevompafné de ses deux i
nièces et de son neveu, 
suite i Vancouver.

se rendra en-

COIVEIIION HORTICOLE
Les effets de l'hiver dernier sur 

les arbres fruitiers

Plaine# de Ktanstetd. 18—Ia qua­
trième convention annuelle de la société 
d horticulture et de poinologre de ta pro­
vince de Québec a été ouverte hier à 
I hôtel ^je ville et aiéjfem encore au­
jourd’hui. M. H. Brodie, de Montréal, 
préside, et M. W. W. Dunlop, maire 
d Oui remont remplit les fonctions de 
secrétaire. Parmi les aaeisrants «ont : 
MM. J. C. Chipais, de St-Denis ; E. A. 
Bernard, de Québec ; J. M. Fiak, d’Ab- 
botsford ; Dr Wood, de St-Jean ; A. 
Dupuis, de St-Koch des Aulnais ; le 
professeur Craig, de ta ferme expéri­
mentale, d’Ottawa ; le professeur 
\\ auirh, de la ferme ex]>érimentAJe du 
N ermout ; C. P. Newman, de Lachine ; 
J H. < tarter, de Mastawappi.

1-6* président, dan* son discours d’ou­
verture, a tracé Thistoire de la société 
et en a montré le but. M. Chapaia a don­
né un intéressant compte rendu des ef­
fets désastreux du dernier hiver sur les 
vergers de la partie Eut de la provime. 
Le*« quatre cinquièmes de» arbre* ont 
péri et le* effet* de l'épidémie étaient 
contradictoires. I^es pomme* “Duches- 
se’’, qui sont dim**, ont été presque en­
tièrement détruites, tandis que des 
fruits tendres, comme le» pommes “Gol­
den RuHset” et les “Mackintosh Red”, 
n’ont pas souffert. Ix*s pruniers ont 
presque tou* péri, excepté dans quelque» 
endroits couvert*, comme le verger de 
M. I>upuis, & St-Roc h de» A u! nais. 
petits arbres fruitiers ont souffert con­
sidérablement. I**« fraisiers ont été ge­
lés partout où U» n’avaient pas été cou­
verts de deux pieds de pailie. I>a raison 
de «e désastre est dans la température 
anormale que nous avons eue l’hiver 
dernier. Novembre a été très pluvieux 
et décembre extrêmement froid. Jus­
qu’au 21 de février, il n’y a presque pas 
eu de neige, et la végétation est restée 
exposée sans protection aux variations 
de la température. Ix*8 plante» les plu» 
dures ont péri dans les jardins, et même 
des arbres forestier*, comme le peuplier 
et l’érable, n’ont pas été épargnés.

l'IMPRIIOEIICEjniH FUMtHR
Met en péril la vie ûe Mme Dr 

Harwood, de Montreal

Le “Record”, de Bedford. Maine 
rapporte que Mme Dr Harwood, d* 
Montréal, a failli perdre la vie jeudi 
dernier, à l’hôtel Oid Orchard. BU* 

assise à one table de whist, 
face du docteur Kennedy, et plusieurs 
autres joueurs entouraient la table. 
Soit qu’un* fumeur eut imprudemment 
jeté sur ta robe de Mme Harwood, un 
bout de cigarette où une allumette en­
flammée. ta robe, faite d’une étoffe lé­
gère, prit feu soudainement, et en un 
instant, Mme Harwood fut enveloppée 
de flammes.

La présence d’e*prit du docteur Ken­
nedy la sauva néanmoins. Renversanr 
1a table de jeu, il s’étang a vers Mme 
Harwood et lui arracha vigoureuse­
ment sa robe, avant même que le* 
flammes eussent atteint le» sous-vête­
ments.

Mme Harwood n’a reçu aucune brû­
lure, même légère, mais M. Kennedy a ; 
eu le» main» affreusement brûlées.

ratant en guirlande auteur de Tautei. 
s’éteignirent toute» à ta foi» ; U mesæ 
•’acheva, récitée à haute voix par Té- 
véque et taa nouveaux ordonnés, puis 
ta défilé recommença au milieu de l'é­
glise dan» ta même ordre qu'au com­
mencement.

Tonsurés et minoré». — J. Barry, 8. 
J.. P. Baraber, 8. J., J. Garaix, 8. J., 
Th. Hndoo, 8. J.. A. Thuof. I | \
de (%atigny, 8. J., L. Arcand, S. J.t 
G. I^ebel, S. J., T. Des geo r ges, 8. J., 
G. Gea*. 8. J.. J, B. Plante, 8. J., G. 
Gras. 8. J., S. Le may, 8. J.,E. Co- 
Hough. 8. J., P. Redmond, 8. J., P. 
MacDonell, S. J., S. Bellavance, 8. J., 
G. Waddel, S. J.. W. Tessier, 8. J.

Minorés. — L. Bel le rose, C. 8. V., P. 
(. rég lire, C B. V.

Sous-diacres. — H. Migneron. C. F. 
V., Joa. La fort une, C. S. V., Forget, 
C. S. V.

Pré: res. — A. Couture. S. J.. G. Cof­
fee. S. J.. F. X. Robichaud. 8. J.. N. 
Paré. 8. J.. A. Monet. 8. J., P. Mar- 

« | y \ Parte I T'~- H —
deur. A. Duplessis, Jos. Valiquette.

—Communiqué.

AU GESU
La première ordination de Mgr Bruchési

LES VAGABONDS A CORN 
WALL

CONVENTION
ANNUELLE

Des clans Ecossais à Montréal

La convention annuelle de» Clan» 
Ecoesata s’eet ouverte hier dans le» sal­
les du Conservatoire, rue Ste Cathe­
rine.

De» délégués de toutes les provinces 
et de presque tous les Etat* de la Ré­
publique voisine étaient présent*.

Quarante-sept membres ont reçu le 
degré royal et il a été décidé d’abaisser 
le degré inférieur d’admission, de façon 
A permettre l’entrée de plus de confrè­
res déléguée. Divers comités furent 
formés pour la transaction de* affaire*. 
Plusieurs rapports furent soumis cons­
tatant les progrès constants de la So­
ciété.

A l’ajoumement A quatre heures, les 
délégués sont allés faire une promena­
de sur la montagne.

Cette après-midi, les délégués vont 
sauter le» rapddes de Lachine, et de­
main soh*, im banquet leur sera offert 
au Balmoral. Vendredi, les pompiers 
paraderont en leur honneur.

Cette après-midi, les Cadets Ecossais 
et les Ecossais Royaux feront la para­
de A la salle d’exercice. Ix» public sera 
admis gratuitement.

IL FAUT DES REPRESAILLES

Toronto, 18—Le conseil de comté de 
Midland, Ont., vient de passer une im­
portante résolution. S’adressant au gou­
vernement d’Ontario, il lui demande de 
défendre la coupe du bois de pin, dans 
la province A tout autre qu’à des ma­
nufacturiers du Canada et de proscrire 
le travail étranger.

L'AIR COMPRIME

I^es promoteurs de la “Taylor Hy­
draulic Air Compression Oo.”, reçoivent 
d’excellentes nouvelles de la Colombie 
Anglaise où l’inventeur. M. Taylor, se 
trouve actuellement. Une <,ompagnie an 
capital d’un million a été formée dans 
la province du Pacifique et Tou s’at­
tend A ce que l’invention soit utilisée 
dans tou» les centres minier» «le la Co­
lombie, A brève échéance. M. Taylor 
installe actuellement des machines A 
Ainsworth Camp d’où la force motrice 
sera distribuée sur un rayon de 5 A 8 
milles au plus riche centre de ce dis­
trict minier. Comme on le sait, la dé­
perdition de In force motrice A air com­
primé n’est que de 2 p. c. par milles.

—Si vous désirez renouveler et ren­
forcer votre chevelure, servez-vous de 
la préparation connue sous le nom de 
LUBY. IMs-z-n

ON DEMANDE VOTRE NOM “'X
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
dee Inventeur?.”’ Marion & Marion. Experte 
en Patentee, 185 rue St. .lacquee, Montréal.

Dimanche matin, a eu lieu, dans l’é­
glise des RR. PP. Jésuites, une impo­
sante cérémonie. Mgr Bruchési, par 
amour pour le Sacré Coeur, dont il a 
mis l’emblème dans ses armes, por ami­
tié envers les religieux, dont il fut l’é­
lève remarquable au collège Romain, 
voulut sans doute choisir cette égiis*» 
pour premier théétre de ses fonction» 
apostoliques. L’office a commencé eu- 
viron à 9.90 heures. Débouchant par le 
bas de l’église et s’avançant par l’al­
lée du milieu, le pieux défilé est entré 
dans le choeur ; d’abord venaient nom­
bre de prêtres, ensuite les ordinands, 
nouveaux élus du Seigneur, par ordre 
de prééminence ; les futurs tonsurés, 
minorés et sous-diacres, les nouveaux 
prêtres, et enfin derrière eux, le cortè­
ge de Monseigneur.

Pendant ce temps, l’orgue, sous les 
doigts exercés de M. Ducharme, em­
plissait les voûtes si sonores du Gésu, 
d’une puissante harmonie. Chacun 
ayant pris sa place, l’office a commen­
cé.

Nous remarquons en passant, que fi­
dèle aux traditions d’attachement que 
le siège de Montréal professe envers 
Rome, Monseigneur a voulu que tout 
se passât exactement comme dans le 
rituel romain ; tout d’ailleurs, a été 
conduit avec une exactitude remarqua­
ble, grâce au sang-froid et au coup 
d’oeil de ceux qui présidaient aux cé­
rémonies. 11 serait trop long d’en faire 
ici tout le détail, vu que l’office a du­
ré quatre heures entières ; nous nous 
bornerons A en indiquer les parties les 
plus imposantes : “Le nombreux défilé 
des minorés traversant la nef au mi­
lieu d’un religieux silence : le proster- 
nement des sous-diacres et des prê­
tres”, pendant que le peuple chante les 
litanies des saints. L’effet est saisis­
sants : on croirait assister A leurs der­
niers moments, et de fait ce sont bien 
les derniers pour eux, puisqu’ils meu­
rent au monde et A ses affections pour 
commencer une vie nouvelle et toute 
céleste. “L’imposition dos mains sur 
les nouveaux prêtres”. Afin de mar­
quer la tradition non interrompue des 
apôtres jusqu’à nous, tout le clergé pré­
sent vient leur imposer les mains, puis 
va se ranger en cercle dans ta choeur ; 
les main» sacerdotales sont levées alors 
vers le ciel comme pour indiquer que 
c’i*st d’en haut, de l’Eteprit-Saint, que 
vient la mission d’évangéliser le mon­
de.

Enfin, “toute la partie de l’office qui 
se rapporte à l’ordination des prêtres” 
est sublime de simplicité et de gran­
deur. Mais malgré tout l’intérêt qui 
s’attachant aux nouveaux ordinands, 
les yeux se fixaient surtout sur le nou­
vel archevêque élu de Montréal.

Avec quelle aisance, quelle dignité et 
quelle onction pénétrante. Monseigneur 
s’acquittait de ses nouvelles fonctions ’ 
Son coeur, comme celui de Jésus, dont 
il se fait l’apôtre, est débordant de zèle 
et d’amour pour les siens. En toute oc­
casion cela paraît, et nous en avons 
encore eu une preuve dans le “mande­
ment” lu au milieu de cette cérémonie. 
Rien de plus touchant et de plus no­
ble : Sa Grandeur, après un éloge ému 
des vertus de son prédécesseur, son 
ami et son père, rappelle dans quelles 
circonstances il a été lui-même élu ar­
chevêque de Montréal ; il disait la mes­
se A un autel du Sacré-Cœur, quand 
la première nouvelle de son élection 
lui est arrivé. Le Sacré-Cœur ! voilà 
son étendard, sa devise et son blason ; 
voilà le secret do sa force dans les fu­
tures épreuves de sa présente charge, 
car cette charge il l’a prise avec con­
fiance sur ses épaules, jugeant avec 
raison que s’il y a de la lâcheté A am­
bitionner les honneurs, il n’y en a pas 
moins souvent à en rejeter le fardeau. 
Lui, n’a pas ambitionné le trône épis­
copal, mais puisqu’il y est assis, U 
gouvernera comme son divin modèle, 
avec fermeté et charité .

I^a cérémonie s’est terminée, suivie 
jusqu’au bout avec la plus profonde at­
tention. lies brillantes lumières qui cou­

lées détective* de la compagnie du 
Grand Tronc ont réussi Â opérer l’ar­
restation de cinq vagabonds qui er­
raient dans les environs de Cornwall 
et dont le» allures suspectes inquié­
taient les citoyens de la localité. Le» 
vagabonds ont été conduits à Cornwall 
et condamnés, chacun, à six mois d’em­
prisonnement. La population des envi­
ron» espère que cette sentence servira 
de leçon aux nombreux “tramps” qui 
ont choisi leur localité pour champ de 
Jeun* exploits.

ENTRE RIVAUX

Winnipeg, 18 — Ia compagnie Sou­
thern Pacific a envoyé une lettre de­
mandant à tous le» chemins de fer du 
pays de s’unir pour attirer le trafic ve­
nant de la Chine et du Japon sur le» 
steamers du Pacifique Canadien.à Van­
couver. I.*es lignes des chemins de fer 
de l’Est et de l’Ouest ont toutes refu­
sé d’adhérer A cette proposition.
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Indépendamment dos actes d’un geu- ! 
re très délicat comme, par exemple, | 
la confection de certain» contrat» de | 
mariage sou» le régime dotal, dan» le»- j 
que!» l’adroit notaire trouvait, le moyen 1 
d’insérer une clause insignifiante A 
l'apparence, mai» dont la présence pou­
vait. eu temps opportun, annihiler l’ef- , 
fet »le» prohibition» édictées contre un ! 
mari peu scrupuleux, le dit Bruslé pra­
tiquait également l’art très dangereux 
de procurer aux mari» désireux de 
prendre l’argent de leur» femme» de» I 
remplois dotaux de pacotille avec une 
•ouite as»oz forte pour faire tomber 
quelque» billet» de mille fr. aux main» 
de l’époux indélicat. Bt ce n’étaient en­
core IA que les ressources secondaire» 
du tabellion.

Il avait le jeu sur les dépôt» de se» 
client», ta jeu qui, dan» ce» dernière* 
année», a conduit tant d’officier» mi- J 
ntatériels devant la cour d’assise» cL 1 
d< IA, an bagne.

Mai» Branlé avait toujours en tant 
de aueeè» au jeu qu’il ne doutait plu» i 
de la veine. Il lui devait *a rapide for- : 
tune et comptait lui devoir bientôt l'é­
mancipation définitive qui lui permet- j

trait de vendre son office et de vivre 
désormais de se» rentes.

Il n’avait encore que quatre cent mil­
le francs de capital et voulait atteindre 
an million, ambition assurément mo­
deste an temps où nous vivons. Mais 
B ru» lé habitait la province, et même la 
plu» crasse jkrovince, puisqu’il n'était 
notaire que dans un chef-lieu do canton.

Du reste, il était bon prince et ne 
jouait pas “tout seul”. Il servait A ses 
déposant» de» rente* véritablement 
fantastique», — vingt, trente ou quaran­
te pour cent, ce qui lui avait valu tout 
de suite le mépris de ses collègues.— 
L’un d’eux avait même prononcé cette 
parole qui était revenue A ses oreille» :

—Tout homme qui promet A ses man­
dant». en dehors d’une profession in­
dustrielle, plus de dix pour cent, ne 
peut être qu’un voleur.

I/o propos était dur. mais Bruslé n’en 
avait i>«8 tenu compte.

Il n’y pouvait répondre, d’ailleurs. Un 
honnête homme a toujours un moyen 
de vaincre l’injure et d’imposer silence 
A la calomnie : c’est de mettre sa vie 
entière au grand jour. Ceux qui n’ont 
pas cette ressource peuvent payer d’au­
dace et chercher A tirer vengeance de 
l'opprobre qui rejaillit sur eux.

Bruslé n'avait ni le courage qui em­
porte les aventuriers auaactaux, ni la 
fierté de l’honnête homme qui écrasé 
la calomnie sou* son dédain. En re­
vanche, il avait l’impudence qui affecte 
de ne point sentir la blessure reçue.

Quand on lui rapporta le fâcheux 
proiK»» du notaire de Saint-Brieuc. il 
éclata d’un rire qiri eût sonné faux aux 
oreille» d’un psychologue observateur.

—Bah ! — fit-il, — mon collègue doit 
être bien matadrorit on bien soupçonna­
ble lui-même pour traduire son envie 
en de semblable* termes !

De même qn’A Saint-Koch. A Binic, 
A Etable*, il choisissait en quelque sorte 
le* victime* qu'il était sûr d’égorger, A 
Paria, par rintennédtarre (Tune agen­

ce des plus interlopes, il prêtait A la 
petite somme et risquait Targent de ses 
mundant* sur tous les tapis verts qu’ils 
fussent celui du gazon d’un turf ou 
celui d’un cercle surveillé. Il était sur 
toutes 1rs piste», il suivait la Bourse, 
il tentait A Monte-t’arlo la roulette 
et le trente-et-qunrante.

Et pas une fois, en dix ans. sa con- 
fiance en son étoile n’avait été déçue. 
Partout la fortune lui avait été fidè­
le sous le nom que lui donnent le* fntn- 

! liste du hasard ; la “chance.” Asso- 
| « ié d’un on même de plusieurs agent* | 
d'affaires, il menait son jeu avec un 
bonheur si insolent qu’il s’en étourdis­
sait lui-même.

Tel était l’homme dont la main, ainsi 
qu’une serre d’oisenu de proie, mena­
çait la doute Yvonne dans se» biens, 
dans son honneur, dans sa vie.

Car cet homme n’était, au fond, qu’un 
al>oininable criminel.

Rien de grand ne naissait en son es­
prit, nul souffle généreux ne dilatait sa 
poitrine.

Toutes les forces de son intelligence 
peu commune, toutes les énergies de sa 
rare volonté n’étaient tendues que vers 
un but : l’argent.

L’Ante était matérialisée, ou, plu» ex­
actement, métallisée. De cela il ne se 
jugeait pas amoindri, il n’éprouvait au­
cune honte A l’avouer. Bien plus, en 
cynique éhonté, il s’en faisait un titre 
do gloire.

-T>n loue <lo» conquérants qui ont 
Inondé !a terre de sang. Moi je n’ai fait 
couler le sang de personne et, pourtant, 
j’ai su mo tailler une part de royauté 
au milieô de la rade concurreirce vitale. 
Je n’êtais rien naguère ; aujourd’hui 
me voici riche, demain je serai puissant, 
et ton* ceux qui m’ont accueilli avec 

1 «le/ raillerie* et dos injure* se trouve- 
| ront réduits tôt ou tard A implorer mon 
j pnnrton. C’est IA que je le* attends... 
j bientôt.
j Ainsi triomphait Me BruaMt dont »e

détonnaient les honnêtes gens, mata que 
tous les risque-tout et les besogneux de 
tout acabit n’étaient pas 'loin de pro­
clamer un homme de génie, le roi des 
agents d’affaires. *

L’usure et le jeu. tels étaient donc les 
grands moyens A l’aide desquels s’était 
édifiée la fortune du personnage.

Par l'un il attirait les gogo», par l'an­
tre, il les retenait, car on s’explique 
que, tous comptes faits, c’était A lui, 
Bruslé. que revenait le plu» clair de» 
bénéfice* dans une opération heureuse. 
I/orsque, après plusieurs échecs, habile­
ment atténué», soit A la Bourse, soit siur 
tout autre terrain, le client manifestait 
quelque inquiétude sur J’éuorniité des 
report» A payer, le notaire s’empressait 
de payer de sa poche les différence*, in­
ventait un gain sur une valeur en haus­
se quelconque, gain dont il s’attribuait 
le mérite, <*ela va sans dire, et le client 
a lumé lui donnait alors toute sa con- 
fiance sans marchander. Alors commen­
çait la série de* revers enchaîné.» avec 
un art infini qui, de perte en perte, ame­
naient J»* joueur* malheureux A se fai­
re le» emprunteurs du roué, mai» mal­
honnête tabellion.

Et comme il avait plu» d’une t,orde A 
son arc, celui-ci pouvait envoyer tou» 
les genre* et toutes les mesure* de flè­
ches. L’attrait du gain, la soif du lucre 
n’était son panonceau que pair les ftme» 
basses ou les situations besogneuse*. Il 
en avait d’autre» pour les vaniteux et 
les débauché*.

La comtesse de Kerhouarn était de Ja 
première catégorie. C’était par la vanité 
qu’il l'avait prise.

Et il l’avait si bien prise que, désor­
mais. elle ne pouvait lui échapper.

Somme par somme morceau par mor­
ceau. il avait mis aux main» prodigue* 
de l'orgueil lente femme tout le patri­
moine de* Kerhouarn. La veuve devait 
«ont soixante nulle francs au moins A 
l'étude, et eette somme, grossie chaque 
année par Je» intérêt» composé*, A 6 p. 
cent, devait prochaine ment atteindre au

chiffre de deux cent mille francs.
Pour la couvrir, elle avait laissé Je no­

taire prendre hypothèque sur tou» ses 
biens. Le Bois-d’Amour était grevé com­
me Je reste et, A cette heure, il formait 
le seul gage sérieux que le notaire eût 
entre les mains. Il est vrai que ce gage. 
A lui seul, représentait plus de la moitié 
de la créance.

\jp surplus était garanti par deux fer­
mes d'un rendement moyen de quinze 
cents fçancs p«r an.

Par deux fois, la malheureuse fem­
me avait essayé de secouer le joug, cha­
que année plus lourd, que faisait peser 
sur ses épaules le taux écrasant des 
intérêts, et elle avait vendu, pour se li- 
l>érer, quelques pièces de terres déta­
chées du domaine.

Doucereux, patelin, Mtre Bruslé s’é­
tait entremis de la meilleure gribe du 
monde. Il ne se fit pan même payer les 
honoraires de sa charge ; il ne deman­
da que les frais d’enregistrement. Mais, 
quand vint le jour de la vente, il se 
trouva que les offres d’accommodement 
entraînèrent, de formidables diminu­
tions dans les prix demandés, et la com­
tesse dut vendre avec trente pour cent 
de inerte.

C'était donc la ruine fatale prévue 
pour la malheureuse famille ainsi livrée 
aux mains de l’impitoyable tortionnaire.

Mais pourquoi celui-ci se montrait-il 
aussi longnnime ?...

Pourquoi, pouvant s’emparer d’un 
seul coup d’un capital aussi respectable, 
différait-il l’exécution d’un dessein lon­
guement tracé et médité et dont il avait 
amené le fruit au degré voulu de matu­
rité, n’ayant plus qu’à tendre la main 
pour le cueillir ?

I^s plus grands hommes ont leua*s 
points faibles, les plus machiavéliques 
calculateur» négligent un chiffre ou ren­
contrent un problème inattendu.

Maître Bruslé n’avait point échappé’ A 
cette règle édictée par ta Juitice im­
manente.

A l’heure où U s’y attendait le moins, 
Mtre Bruslé était derenu amoureux.

Et. cette heure avait été celle du re­
tour d’Yvonne A Etables, lorsque après 
son entrée dans le monde, la jeune fille, 
s'apercevant de l’ombrage que sa pro­
pre mère prenait de ses succès, avait 
spontanément renoncé A l’avenir bril­
lant qui s’ounaMt devant elle et, fille 
pieuse envers ses parents, s’était, dé*- 
vouée tout entière À la consolation de 
son père dévoré par le chagrin.

A cette époque. c’est-A-diro quatre 
ans plus tôt, Bruslé n’avait point encore 
mis la main sur tous les biens des Kor- 
houam.

Bien qu’il eût fait, par nécessit* quel­
ques affaires avec l’odieux personnage, 
ou plutôt qu’il eiR eu besoin de son mi­
nistère, M.de Kerhouarn n’avait en lui 
qu’une fort médiocre confiance. Mais 
il lui était soumis, en quelque sorte, 
moins encore par les caprices dispen­
dieux de sa femme que par un contrat 
assez singulier, d’ailleurs, sur lequel 
reposait toute sa fortune présente, 
qu’on
far. ce que le public ignorait, cc qu’on 

ne s’expliquait guère dans le pays, ja­
mais le revenu des domaines patrimo­
niaux n’aurait suffi A alimenter l’exis 
tence luxueuse qu’avait menée, depuis 
dix ans, sinon la famille elle-même, du 
moins Mme de Kerhouarn en personne.

Et pas davantage, on ne pouvait s’ex­
pliquer les achats de terres ou de ti­
tres faits par le comte ou la comtesse 
et toujours régulièrement acquitté» 

l/e mot de cette énigme était consigné 
dansées minutes de l’étude Bruslé.

Dix ans plu* tôt, en effet, M. de Ker­
houarn. jusque-là absent de Bretagne, y 
était revenu en famille, accompagné 
d’un Anglais, homme •értanx et grave, 
lequel avait remis nu notaire diver* 
papiers, au nombre desquels se 
trouvait une déelaratioif ainsi libellée • j 

“Dn reconnaissance des services ren- ' 
dus et par amitié pour lui, je laisse à M

de Kerbocuarn, pour qu’il en jouisse sa 
vie durant, le revenu de toute la part 
de ma fortune dépendant de mes fer­
mes d’Australie, soit deux mille quatre 
cents livres de rentes, dont quatre cents 
représentées par vingt titres de la Ban­
que de Melbourne que je dépose en l’é­
tude de Mtre............. A............** Signé:
Francis H. Erwyn, earl of Goêllo.

Les noms du notaire et de la localité 
laissés en blanc par le testateur avaient 
été écrits par son mandataire, lequel 
avait remis en même temps A Mire Brus­
lé vingt titres de ta banque royale de 
Melbourne, ou plutôt de la Victoria and 
QiH*r»iisland Royal Bank, d’une valeur 
de dix mille francs chacun, rapportant 
entre cinq et huit pour cent, plus le* 
pouvoirs nécessaires pour recevoir de 
MM. Ashburtsham et fie, représen­
tants de lord Goëllo. A Melbourne, une 
rente de deux mille livres sterling, ou 
cinquante mille francs.

Une note authentique ajoutait qu’à la 
mort de M. de Kerhouarn, la propriété 
comme la jouissance de eette fortune 
de plus d’un million reviendrait aux 
membres Français et Bretons, s’il en 
existait encore, de la famille de Goëllo.

Telle avait été l’origine des revenu» 
absolument inexplicable» dont avait 
joui la famille de Kerhouarn pendant 
dix ans.

r>épo*itnire d’une aussi respectable 
opuIen«*e. Mtre Bruslé s’en était montré 
le gardien scrupuleux.

Du moins, rien dans sa conduite n'a- 
vnit pu faire soupçonner la moindre iu- 
«lélioatesso dans la gestion îles denier» 
commis A sa charge. A chaque trimes­
tre. M. de Kerhouarn avait fort exac­
tement touché les quart» A lui revenant.

Mais tout en administrant avec fidéli­
té la fortune A lui confiée, ta notaire la 
convoitait d'un oeil avide.

CA aulvril
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Aux Batigcolles Trots morts mystérieuses

P«m. 18 — Rn* 4ii PrMâmr. une 
étroite et tortueuae nn» «le M*mtuu»n- 
ranf. t«>ut an fond d’un* i ai me dm- «*tté 

î «mimere. *ur la quatrième cour, habi­
tait defmiN troi» mus un jcuue piqueur 
de chaiibsuress M Emile l>e Ch»'va lier, 
îlr*'* de viust-nept ana. 11 vivait avec 
►h feaune. I»uis«* Roux, plea que
lui de trois ana. et avec un petit ?&r- 
• on que celle-ci avait eu d’uu premier 
mariaee. Le petit garçon allait avoir 
quatre ana.

I.’autre aoir, une voisine rencontra 
dans l’eecalier la femme Roux, qui por­
tait un lourd seau de charbon de hota. 

, I >eputa ee moment, on ne revit plus 
aucun de» membres de la famille.

Cette disparition tnqnieta Ira voisin», 
i et le lendemain, le concierge, accompa 
j arm' de deux témoins, fit ouvrir par un 
i serrurier la porte de rappariment du 

m^migr Le Chevalier.
Une odeur insupportable s'en t'chap 

pa. Toute» les issue» «le la chambre 
j étaient fermées soigneusement et leurs 

interstices calfeutrés. Au milieu de la 
pièce, dans un réchaud, des restes W«* 
«•barbon consumé ; à cété, sur un t«»r 
ehon. un tas de charbon inutilisé. Sur 
le lit, l’homme *>t la femme étaient 

; étendus, avec le bébé en travers A leurs 
pieds. Tous les trois avaient revêtu du 

j linge propre et leurs habits du «linian- 
« he. I>«‘s figures étaient dans un état 
indescriptible, boursouflées, verdies, 
méconnaissables.

«ommissqire de police du quar­
tier. M. Giard, fut avisé et commença 

! l'enquête ; celle-ci n’a pas encore dou- 
I né de résultats, on ne connaît pas la 
cause du drame.

Ni la femme ni l’homme ne buvaient. 
On ne les a jamais entendus se que- 
reller sérieusement, lis n’étaient pas, 

j de plus, dans un état de misère qui 
! expliquerait leur note ; il y a cinq 
j jours, ils achetaient encore une nion- 
i tre, et le commissaire a trouvé chez 

heureux enfant pouvait A peine i eux une petite somme. L’industrie du
rer les dents et qu’il ee prit A aspirer j mari marchait bien ; et sur sa table

était resté un certain nombre de chaus­
sures A demi confectionnées.

18 — Il ne se paaee guère «le
jow, depn * le msrtjre du petit Pierre, 
sans que des vie si ns phi» ou moins ben 
intentionnée dénoncent à la police des 
lirrents «oi-dtsant coupable» d'iuHiger 
de mauva* traitements A leurs eufan.e. 
Il suffit Je pm* sou v eu t duue correcn«»n 
un peu rive donnée par le père de fi- 
njfle A son file ou A sa fille, parfois tué 
me d'une rancune de palier A satisfaire, 
p<uir amener «•♦# dênonnstione. Aussi, 
lé eonvuiMssire dé police du quartier de» 
Mfiinettee. s*' montra t-il un j»eu ré««ei- 
▼é quand, jeudi après midi. Mme 4»au- 
tUier vint hii révéler que dans la maison 
'•fi eie babitsit. rue Pautancourt, un 
enfant de #ix ans était martyrisé jier 
se» parents. I! envoya néanmoins un d«' 
ses inepiM teure A l’adresse indiqué' av**c 
mission d’y faire une enquête. L’agent 
ne tarda pas A revenir au commissariat, 
et le rapport qni’il fit 'i son chef fut tel 
que ’e magistrat »o rendit aussitôt r».« 
Dautancourt. Pans une piè<'c du pre­
mier étage, ofi il pénétra brus«iucment, 
un garçonnet. 1«* petit, tierirg»3»». était 
couché daneson lit. les main» atta«-hé«** 
#mr la poitrine, la mAchoir«‘ fortement 
compriruV par un mouchoir ; ^es joue» 
étaient zé4>rée» de brûlures, et ses lé- 
vms c«uip«'eK et ensanglantée» par un 
coup de martinet qu’h venait de rece 
voir.

Sn soeur. Agée de onze «ne. la jeune 
Louise était *f»ule avec lui «lane l’appar­
tement. Pétail affreux : c’était eKe qui 
rimait de lui porter ce dernier coup : 
c’était elle qui le frappait <•#«<♦> ;
« était elle, «m un mot. le iMuirreau de 
son petit frère. Disons tout «le suite que 
certc enfant ne faisait qu’exécuter le» 
ordres Je sa mère, une marâtre dont 
rione reparlerons tout A J’heurc.

l-e n»‘rnuer ^oin du magistrat fut de 
débarasser «le son bAillon 1<* petit ticor- 
g'tj. un charmant garçonnet doux, al- 
mable est intelligent. l>a compres­
sion de ’a bou«‘hc était telle que le mal-

Lmyamment A pleins poumon» cet air 
qui lui manqanit ; pu i* doucement, d’u­
ne voix afPaiWie, il remercia t»on sau­
veur.

M. Rouffatid, le commissaire de police, 
examina le «*orj»s du pauvre p>etit être. 
De la tête aux pieds il était couvert d’ec­
chymoses. de brûlures, d’érosions, de pi 
qrtres d’épingles et d’aiguilles ; enfin, le 
malheureux enfant avait le bras cassé, 
cassé d’un coup de bAron.

Pendant que le magistrat se livrait 
A ce pénible examen, la mère entra, pour 
déjeuner. Aux sévères questions du com­
missaires, elle répondit avec véhémen­
ce :

Que voulez-vous ? dit-elle, je no sue 
pas riche, moi. j’ai besoin de travailler • 
je ne puis, comme d’autres, surveiller 
mon enfant : je le confie A sa s«>cur qui 
•n prend soin. Si elle l'attache, c’est pour 
éviter qu’il ne s’égratigne, car il s’égrn- 
tigne partout : si elle lui met un mou 
choir autour «le la figure c’est pour l’em- 
]*Vher décrier. Si elle la frapin* un peu 
fort, je ne puis pourtant en être rendue
respouea bk\

Est-ce qu’on va me condamner encore 
comme pour l’autre V...

—Comment, comme pour l’autre, ob­
jecta alors M. Rouffmud. que voulez-vous 
dire V

—Je veux dire... qu’il est mort, mon 
piemier enfant, et qu'on m’a accusée 
de l'avoir tué en le frappant, et que le 
tribunal m’a condamnée à six mois de 
prison.

D’ailleurs, interrogez-le, le petit ; de- 
mamlez-lui si je le bats, si je le brûle 
tri j«* le pique, comme vous le prétendez

Puis s'adressant A l’enfant :
— Voyons, Georges ! dis lu vérité au 

‘‘mossieu” : est-ce moi qui t’ai fait “bo­
bo" V

Alors, terrorisé par le regard do sa 
mère, le pauvre petit de réj>ondre en 
trembla ut : “Non, maman ! non, c’est 
moi". Et malgré toute son insistance, b* 
magistral ne put tirer rien autre chose 
de lui. Mais les déclarntious de l'enfant 
étaient si manifestement fausses qu’il 
luit la mère en état d’arrestation. Quand 
on la conduisit au poste, lu foule qui

1 Quelques passagers du “ Lake 
Winnipeg ” eu route pour 

le Klondyke
Le «teamer “B«»n.avista**, commandé 

j par le capitaine Fraser, est entré hier 
dan* le p«*rt arec une <*argaii»nn «1c char- 

| bon prie*' aux port» du golfe. Le traj«*t 
m été très orageux. I.e “RenaviMta" re- 
1 »a r 11 m ««e* jours-ci avec un «-hargement 

! «!«• marchandées d;vers«'s pour St-Jean.
| l’erreneur*'.

le' ’•f..ik“ Winnipeg’’, capitaine Tay- 
ler, ««m arrivé aujourd'hui avei* une ear* 
gsisoii générale. Les nmnigrant» «mmi! 

i débarquéK \ QiiMmm-. Quelq neveu ne des 
! paring.t» dn ”I.ak«* Winnipeg" «ont eu 
| route pour le Kion«1\k«'.

Le “l(o»e»nor«*’’, eapiraine Nerlacn. **et 
I entré hier dans le port avec un «*harge 
; ment de |'«r«>diiitv européens, 
i ï^e Boston ('ity”. *!«' la ligne FnrtlfV*. 
j ««t parti aujourd'hui pour L* ndres. An 
j vers et H un bourg, avec «lu bétail et 
j une cargaison générale.

I.e “Moutcal.ü" partira «lemain matin 
i pour Bristol, avec un gro* chargement 
1 de marchandise» diverses.

l'ointe aux Pères, 18 — Ix» tKeami'r 
“Belgian King’’, en route «le Londres à 
Montréal. <»st arrivé à la Pointe aux 
Pères A 3.45 heure», hier aprè*-mi«ii.

MOUVEMENTS DES VAPEURS 
OCEANIQUES

Vapeur Arrivé» A Parti» de
Km». .... .Gibraltar . .New-York 
State of Nebraska. Morille . New-York 
('atalonia . , . Que«matowii New-York 
Southwark. , . .New-York . Anvers I 
Mongolian , . .New-York . .Glaegow

PORT DE MONTREAL — ARRI­
VAGES

Rossmore. Neilsen. Liverpool, W. 
John§t«an et Oie. cargawon générale.

Turret Bell, Boyd. Sydney, King- 
man, Brown et Uie. charbon.

Bonarista. Fraser. Sydney, Kingman. 
Brown et Uie. «harl>en.

Uaciiuna. Whalen. Sydney. Kingman. 
Brown et Cie, charbon.

Montre»

rèJUNES
1S août ISM7

»# maint i#n< tt 1»» pri* • *» * 
m^nt. m <le«»ntrur» «neunter» n'oaM
Imi» 1 »1r pivMie» 4 «iffru cocnntv il» 1 «t»N*nl 
il y » irmp» . i'» aocu. »u > ontr»li».
IrA Achri»oni «|UI MK-ntrtni W . , :upm—»m> >t 
à «■ lAlrr vH»» «C.wk» AVAUl «|IK' i A hAU*»'-

1 n aiHa plu» l«wn.
A Tt'ruuio. te» pri» OMI Kaum* auaai «t 1 on 

<-utr le» StrAlght KottAr* «K M à A4 l& ,tm» 
i «!• Ti*r«>iito.

N ou* cotons Ici, en lots 4t ohwr :
Knrin*» d Ontario :
i'AteiKoA 4 nu*r. 1» Quart, lé «o è |4 ao 
Str»i|fht R<Sk‘r*. I» qu»r« m lé à f* 20 
Straight Roller», i» poche. fX lo à $2 15. 
Kart ne» de M«Miit«»ba .
latente* du pnntemp*. le quart. |5 25 5

I •
i PUstsw
: a $5
i Sevonde»

Une voisine a fait le récit suivant :
"Ah ! monsieur î II ue faut jamais 

croire ce que disent les gens, mais voi­
ci ce qu’on se répète dans la maison 
et ce que je crois. I^eur petit, qui était 
si gentil, ils ne l'aimaient ni l’un ni 
l’autre. La mère l’avait d'abord placé, 
quand il avait tr«>is mois, aux Enfants- 
Assistés î Depuis qu’ils étai«*nt ici, A la 
moindre chose, on grondait le petit : 
nous l’entomlions crier, bien sûr, on le 
battait. Quelquefois, surtout depuis 
l’affaire du petit Grégoire, nous avons 
pensé A dénoncer I^e Chevalier : mais 
nous n’osions pas. Eh bien, monsieur, 
nous croyons que «lans un moment do 
colère, avant-hier, ils lui auront donné* 
un mauvais coup, A ce pauvre petit ; ils 
l’auront tué ; et alors, ils auront perdu 
la tête et ils auront décidé de se tuer 
eux-mêmes. Voyez-vous, il n’y a pas 
d'autre explication.”

Cependant, le docteur du commissa­
riat. qui a examiné Je corps du pauvre 
bébé, n’a rien relevé qui corroborAt 
cette supposition. Le corps ne porte au­
cune tract' d’étranglement. Cependant, 
le degré de putréfaction «les trois ca­
davres semble présenter quelque chose 
d’anormal.

Détail digne d’être noté. Ix» Cheva­
lier et la mère du petit, qui aimaient 
si peu. paraît-il, celui-ci, adoraient les 
Irfdcs. Us avaient, dans une belle ca­
ge. six canaris qu’ils comblaient d«* 
soin. Avant de se calfeutrer «'liez eux 
pour mettre à exécution leur triste pro­
jet, ils ont songé A sortir devant leur 
fenêtre la cage, afin que les canaris 
ne périssent pas.

premier»* BiMrqur». I* quArt. f* h % 
forte*, lo quart. |4 50 à |4 75

ÜKA1N8
I^* «i*ou!»r*«jr» qui ont fan monter le h>f.

4 Ou «iptv ,»ni oooMMnot h*‘r 4 r+Aliær Joui-* 
profit» *< |+» «tente» qu'il» ont «iû faire ont fait 
halaAej- le» . ourw de pr+» <ie z .•«•ni* ]^» M*
»u« e*|.trnihr« A ouvert à M s et a «M*tur* à 
45 •, oeitt»
l' marché «le I^verpooi. hier n'a'ait pa* 

correspondu 4 la hauaae oe lundi A «"hloago, 
» >»t qui « *en I «le pr^ieai,- a u hal»»e et 
k donne au* détenteur: «ie Ui# I em le «I*» l'a* 
lieei lavarpcwtf. «vpanAant. i».' ee»! moimf 
qu'indifférent et le ton au marché y em resté 
farm»

HradtBre^t publie la RtwtivtJque auRwnte. 
d>i blé en «ue en Amérique • t en Kurtutc. .«u 
1er août, de chaque année, neput» 1HSM

DANS LA MER DE BEHRING

Rareté du phoque A fourrurv

Washington. 18 — I n premier tap 
port «Se la commutaion mâentifique eu 
voyè*'» aux île» Urybiloff est «mv' A 
Wn*bingtou. l.a pêche du ph«»que uun- 
qne A peu prè» <*omplèt«'iu«'nt «cite Mi- 
son. Ia* plioque e»t tr«V rare, le* pê­
cheur* indiens demandent de» gag«*s 
cxorbitauta. I^e» pêcherie» seront eu 
grande partie «iélairaèe» par le» p«' 
ehenrs d» la Colombie Anglaise.

L'Enfant pleure, 
il veut eon Castorla.

DAVID W AXKXIM
« H I Kl K44irx DrikTIATr

Ifl rjrRl-Dratt. r«la ücrrèrMrr.
t K’ Ftude* •pédale» «le» maladx*» de la hotr-he éM 

I.e flantUt* W «rr»« ouvrira *on hureau aux 
« rdre*. comte Souian»' «. tou* le* dimanche» et 
lundi» • n

Proclamation.
amusements

EXCURSION DES ETUDIANTS

Attendu que LUKPI. >• 73 aeét cenraat. a été 
rhoiti comme jour 4e fét» ptvur permettre sua d- 
tAjea* *n «enerAl 4e vleiter rKxpo«tttoa de Ment 
reel, je, aoittelgne. mA*rc de Mortr*»!, rouforroé- 
mentalA decteioa du «'one«l de Ville, proclam» 
pat le» preeealea le dit LUMni. aeét courant, 
joar de fête civique.

i Signé’

( Afctnet du MAlre,
H.Mel d*-Ville. 

Montréal. :Hao«Ml8G ,1

W II SON SIC ITM.
Matra.

•.*42-2

1er août 1K1I7 
1er août 
1er août 1M4> 
le» août 1SW4 
1er août ISW.t 
1er août 1 *''.»£ 
1er août IMll 
l«u' moüi lesi»

«»*V > t« •*«••«• ni mot a 
l«7 isi.ftH) mtiiot» 

11>* H57.t*n* minote 
14*. i.»4.«•**•* mmota
1«M.«•««•.«h«o tumc>te 
èh.r.iî*.»**' tnlnote 
k.-. mmot*

nxx (MO mlnot»

DEPART
Turret Bell. Boyd, Sydney, Kingman. 

Br«>wn et Cie.. sur lest.
Bounvifita. l'rnser, Sydney, Kingman. 

Brown et Cie, sur lest- 
Boston City, Hagerslierg, Ijondres. 

via Hambourg, D. Torrance et Cie. car­
gaison générale.

Moutevidean, Fairfull, Ivondres, H. 
et A. Allan, cargaison générale.

VAISSEAUX DANS LE PORT
Glen Head. 1053, Kennedy, Mcl^ean. 

Kennedy et Cie.
Tritonia, 2720. Rollo, R. Reford et 

« ■ e.
Bernieia. 11»52. Howey, Carbray,

UNE SINGULIERE NUIT DENOCES
Eprouvant le désir de se remarier, un 

fermier veuf de Mount Savage. Mary­
land, nommé John Reaver et Agé de à» 
ans. avait ré«*ommcnt fait insérer dans 
les journaux une annonce dus Inqtudle 
il «lemadait une épouse remplissant cor- 

s’étnit amassée voulait la lyucher.et pîu- taines conditions. Une jeune fill«' d<‘ Par­
sons, Virginie occidentale. Mlle Mar­
garet Lambert, a répondu A l'annonce, 
une correspondance s’est engagée et, fi­
nalement, le mariage ayant été décidé, 
Beaver a donné rendez-vous A sa futu­
re A Cumberland où, en descendant du 
train, la jeune fille a. en effet, trouvé 
son vieux fiancé qui l’attendait à la ga­
re.

Sans plus tarder, flea ver a conduit 
la jeune fille devant un miuistre pro­
testant. qui a béni leur union, et à 10 
heures du soir, les nouveaux époux ont

Routh et Cie.
Milwaukee, 4755, Lugg, Eider.Demp- j 

ster et Cie.
Hurona. 2150, Dodward, R. Reford 

et Cie.
British Trader, O’Hagan, W. Johns- : 

ton <»t Cie.
Monkseaton. Darie*. McLean. Ken- 

nedy et Cie.
Eveline. Naddent, McLean, Kenne- ; 

dy et Cie.
Montcalm. Morgan. Elder, Dempster 

et Cie.
Parisian, Barrett. H. et A. Allan.
Sheerness. Norman. Elder, Dempeter 

et Cie.
Polino. 524. ÎAchance. H. Dobell et

Cie.
Cilurnum. 1270. Mace. Cnrbray. 

Routh et Cio.
Ganges. Sykes. R. Reford et Cie.
Cacounn. TVhnlen. Kingman. Brown 

et Cie.
Uoasmore. Neilsen. W. Johnston et 

Cie.

Ier août ]sm>.......................os.l.H2.0«x> mmot»
L<«* "ComniAreîal." «V* Winnipeg, pa».-^ en 

revu* le maivhé rie 51*nll«4»a. pen4ani J« »•*- 
main» .lernién*. «'ommo suit

"Noua A«*on* eu une semaine «ractivité et 
d'excitation «i*n» le marche «lu blé . Oc f«^r- 
le» hau«!«e» ont eu lieu chaque jour. mm», 
hier, le» prix <>nt tourné A la bal»*e. L*' ni«»u- 
▼etnent a. tuel «lu blé a é(é peniarquabb-menl 
aenf «»i le» réaction» n'ont \m» e»e «le longue 
«lurée. La hau*»** est soutenue yar 4e fort* 
achat» de l’étranger, par la diminution «le* 
stocka eu vue et par ln «lépréotatlon d-' la 
l*er*pec<4ve «lu r« n«jemem dans le nord-ouest 
Sur notre place. I**» prix ont été «fermes, »ul- 
'*m et quelquaifoi» tnAme précédant la haus­
se de» autre» marché», car il #'e»t vendu beau­
coup de blé de Manltol>a en hausse »ur tes pr x 
d*- Duluth. Ia' plu» haut point a été atteint 
Jeudi »oir et vendredi matin. .'t\ *v .le» vantes 
4 si» «'em» et même, dit-on, S t*o c'eut», à flot, 
a K.-rt William. Hier, en olûture. le cour» 
était d«' b7 cents j>our No 1 rtui A fh>t Fort 
William, «'n a montré Ici de» échantillons «le 
blé nouveau d’exeeHente qualité, mal» ce» 
«échantillons avalent été ei*ellil» & la main ei 
le blé aura A »ublr le» vleiasltudes de la tem 
pérature axant 4'étre mi» »ur le marché de 
la manière ordinaire. ’

I^c même Journal «ofe r avoine 28 A 29 cent» 
au char A Winnipeg et de 21* è 24 cent» A la 
campagne, suivant position.

Dan» le Haut «'anadq. tl y a une bonne de­
mande pour le 1>D nouxeau «*t le» prix sont 
fsttnss D' n«ux.au roux d’hiver - est vendu 
78 cent* et le bhttK- vaut «le 78 4 79 cent*. Le 

1 blé Mam vieux est c-tté 81 cent»; le No 1. dur 
j de -Manitoba. 9«> «'em*. A Fort William, et 1*4 

oent» A Goderich, le No 2. dur. A 92 cent» A 
Goderich «»t Owen Sound L’orge est trajutuil- 
le ; deux char* 4'orge A moule*' ont été ven­
dus à 25 cent». Avoine tranquille, avec assez 

! bonne demande : blanche. 22 A 21*^ «*ents,
' dan* l'ouest . mélangée, 21S cent» l’ois. 44 
1 cent», nord et ouest. Hlé d’Inde, 27 c*enta A 28 
I «'em».
I Sur notre marché, il a été vendu du blé 

d'Ontario pour l'exportation A 89 «'ent» pour 
! le roux et 90 cent* pour le blanc, livré A 

Montréal d’irl au 15 septembre. On dit qu'une 
offre de 94 cents, pour un lot de No 1. dur, 
de Manitoba. A Fort William, a été refu*ée. 
-L'avoine est un peu plus «Usmandée et quel­

ques chars one été vendus A 28 cent*. I -es 
pois No 2 sont plus fermes, le cAble le» cotait 
hier 4s Ad. en hausse de 2d par ino livres A 
Liverpool ; on en demande Ici 53^ cents en 
magasin.

Venez au
No 45 Rue St Jacques

LOTS 
A BATIR

Tuyau a 
«l’égout

e A l'eau, 
luinatére 

élerlrlq ne

Rue Mance $450 
Rue Clark 330 
Rue Waver !ey 374 
Rue St George 300
Paiement Comptant $25.00

BaUnc: par payments mensuels de 
#3.40 à #7 65.

MAISONS NEUVES 
A VENDRE.

Avec toutes les commodités modernes 
#2.200. #2,500, #3,000, #4,750, #5.500. 
Conditions faciles On peut en voir des 
photographies au bureau. On va cher­
cher et on conduit en voiture les per­
sonnes qui désirent voir ces maisons.

Agent sur les lieux chaque jour, 
angle des rues St Laurent tt St Louis.

G W.BADGLEY
45 RUE ST JEAN

Bureau ouvert ch*qu* Jour et 1« Vendredi 
•ol r.

Agiota «tens»a«léa. 342-3

Ville Notre-Dame des Neiges
A u»e »e«*ion •péeiai» «lu ooo»etl de i» ville de 

Noir.- Haute d** Xctgea, tenue le Ibri anftt courant 
et preahl. » par M «»Hvi»r aarage. autre» mem 
bre*«1u •'onatul étant piéaetit*.

Il a rte proynaa par l'é«*b#«rln F T Preitdergatt. 
•eeomle pa r l'eolwvtii J. A tlougeon. et adi'pte a 
Twnan rntt»

“Uue le# membres «te ce c4n*eil ont eu arec pei 
ne M Ferdhiaud D»*ar*rch»la, maire de 1» etlle «te 
Noter Dame de» Neigea, enloe* a l'affect ton de »a 
famille et «le tou» ceux qui U connaiaaateni

• que c • oneell offre a a» famille « plorée ae» 
pi u* f.ms'rra <a«udoléanc«*a et pne le seigneur de 
tut aooordf r ta force de »uppi>rter c» meilleur 

Que copie «la* preaente» *oit tran»ml*e a «a fa 
rallie • t pubtfé« dan» le# )«>«rnaux La Ftttcaaa et 
le Afar '*

Signé, OL1VIF* sAVAGK. président 
(Vraie rop|« * A «» |iK»n«»3l KBH. ee«' tre*

N I* «Ira .Neige». 18 août 1497
242 1 A O. D . tet'. très

CHEVAUX A VENDRE
A I/KNCAN

( liAqiioJoiir . . . A $.S0 hrs p.m.

Vente* priver* en ton» letup» O* •«'corda 24
heure* «l'eiaat pour tou» le» chevaux garanti».

MON IKK AL HOK'K FHP0UIIM
T W POATVR, Gérant et F.nranteur.

Angle «lea ru««a %T-PAI'I. ri 4fr4éll.L
Té». ‘2748. 943—4

grande promenade »ur i eau aw 
dtanta en Pharraaete. a bord du vapeur "Trdle- 
Rivtèrea " 1. orrheatre Biaai ta* chargé de la 
•inua et de la «lan*v Ia public e*» Igtrllé Dépmrt 
à 9 heure» AdaHla»l«rM 5hr. 24.— I

Parc Lêpine,
MOINTKKAL

Samedi, e 21 Août 1897
Grandes Courses

tlalrr Ira rhrvauv awle nnta :

WOIJDSIK
Robert tt . rf«-ord .... 
I iltle ntt. re.-ord 
■li mm y Mac. re««»r«t 
8i-41 te bel Bor. i»iH>rd

2 12»a
2 134
2 124 
2 1A4

l'ouree apeciale nonim«>e par le aet-rélalra 
Lea entice* aeront do* » vendredi, la 20 août.

XI. |,J-21M7«»qv
242 3 8e«rè4alre.

Exposition
'".riontréal

Ouverture Demain

ALPHONSE GAGNIER
BDCCKSSKrR PF. Il A. M11.1.FR 

Peintre de malaon et d'enaetune», taplMler »4 d i- 
coraleur. doreur, trltrler Imitateur, 

blanrhlaseur, etc., etc.
1950 Rue Sto-C«athorlnft Montréa

207-n

MARCHANDISES EMAILLEES
Seconde Qualité

.41 4 44 SIStR .14 K WRtJ I^CSIKXT
Te* marchand* de fer et maga»tn» généraux qui 

doivent visiter Montréal durant rExponttlon sont 
Invité» à vlatter notre »»lle d'échantillon», 474 rua 
««t Paul, et chotoir parmi le» marchandUes plu* 
haut mentionnée* Seconde qualité extra.

The Tho*. Davidson Mfn < o., Ltd
4 7 1 T4TTn A17 f < 242-0

L’Exposition sera ouverte par Son Hon­
neur le Maire F Wilson Smith, Ecr.

Lesd?p.irtt‘ments Je l’Agriculture, de l’Ii\- 
dustrie, de l’Horticulture, des Voitures et 
des Instruments Agricoles sont complets

Les departements de Bestiaux et de Vo­
lailles ouvriront Lundi, le 21 Août.

Grande illumination électrique tous les 
soirs.

Les attractions, plus considérables que 
jamais, commenceront leudi soir.

Musique par la bande R. C A et l’or­
chestre Hongrois.

Terrains et bâtisses ouverts jusqu’à iO.JO 
heures p. m.
Admission - 26 cts,

! rw Rl«\c«*l«'» «•h«'qii»a A I» porte «Teratrèe,
J poor fl rta 2419

MAISONS IVKDl CATION

College Sainte-Marie, Montreal
l a rentré» aura llaa 1» !*r»#pt»mbr» A 7 h»ur«* 

p m préclie» La* paiement* aaront rigoureuaa- 
inent exigé* d'avance, selon le protpeclu* du col­
lège.

A. D. Tt’nORON S J. Ractaur. 
Ij» 9 août 1H97. 235 2d

«icura agents eurent toutes les peines 
du monde ù préserver la marâtre de lu 
fureur populaire.

Henriette Hozel, et non Doset, comme 
on l’avait dit tout d’abord, la mère cou­
pable, a trente-huit ans. C’est une fem­
me sèche, nu regard dur, aux traits ac­
centués. Elle est proprement vêtue, et 
au dir«' des personnes «pii l’emploient 
comme blanchisseuse, c’est une rude 
travailleuse.

Ses deux fillettes, — t ar avec la jeu­
ne Ixiuise elle a encore une autre iieti

A SOREL
—Il pieut presque tous les jours et les 

cultivateurs ont de la misère à termi­
ner la récolte de foin.

—La partie de baseball jouée diman­
che a été de beaucoup la plus intéressan­
te do celles encore jouées A SoreJ.

— Le jeune Beaudreau. de St-Aimé, 
accusé «l’avoir volé $5 au magasin de 
MM. Mathieu et Dupuis, a été trouvé 
non coupable par le magistrat de dis­
trict.

—M. Henri Maroheasault. marchand, 
a été élu maire de la ville de St-Ours, 
en remplacement de M. D. Caron, dé­
cédé.

BEURRE ET FROMAGE

baurro <t»s beurr»rlê* continu* A pren­
dra un meilleur ton. On nous signale d* la 
campagne de nombreux achm* pour le comp­
te de» exportateur» à dee prix équivalant à 
174 cent» A Montréal ; on dit même que ce 
prix a été payé A la beurrerle. Sur notre mar­
ché. on cote aujourd’hui de 174 8 18 oent» 
pour le beurre frai» d'août et de 164 & *7 
cent» pour celui da Juillet.

Le» épicier» paient de 18 k 19 o?nt« A la ti­
nette. Le câble cotait hier à Liverpool une 
hausse de Ss par 112 three sur le beurre amé- 
ri«‘aln de choix.

Le prix du fromage hauaæ encore : noua 
arvon» «'onnalaeance de vente» de fromage de 
la province aujourd’hui, sur le marché, ù 8 5-8 
cents : on demande 8*% cent» sans pouvoir 
l’obtenir. H y a eu hausse de (M. hier. A Ll- 
verp«.*ol. le câble ayant coté 41» 0d. comma on 
a pu 1^ constater dan» nos dépêche» commer­
ciales. L'année dernière. A pareflle date, il 
cotait 4o». «"e»t un bon temps pour vendre et 
noua ne pou von* conseiller aux fromager* de 
refuser le» prix actuel».

Belleville. Ont. 17 août — Vingt-cinq fro­
nt mis en vente 15-40 frotna_

I blancs et 15«> coloré». Vente». 425 A 8** ; 1«5 
! h H 13-10 oent» et 50 A 8 11-16 cent».

Madoc. Ont.. 17 août — En vente. 635 meu- 
I le»: vendues A 8 15-16 oent».

Ingers«>ll. Ont.. 17 août — En vente. 1887 
meule*. Vente*. 300 A 89* cents.

«’ampbellford. Ont.. 17 août — En vente. 
750 meule». Vente», 485 à 8 7-8 cent» ; 130 A 
8*i cent®.

MAISON
HAMILTON

C’est à donner des valeurs comme nous le 
faisons maintenant que nous avons amené 
autant de pratiques à notre magasin.............

Remarquez bien la liste de prix que nous donnons. Ça ne sera que pour 
une journée seulement—«TJh2U131

VENEZ de: bonne heure...

ifC7iûf^ 'W

ttt un* #col* ml l'on rn»*ftgn«> pnr- 
n»l«vuM*n( l'magtnla

5QÜARE VICTORIA, Mourut a Ij, Foxi>t xw 1864.
1/6 collés» commercial ofi l’on anraigu» I» tténo- 

graphtc, le plu* grMUd et le mieux pourvu d* tout 
«•e qu’il faut, «lu t'anaia. Neuf» professeur* ex­
perts Rnavlgnement Inllrlduel. DépartemeaM 
tout a fait théorique» et pratique». l,s bureau aéra 
ouvert le 2't d'août et le» « lattes aérant ouvertes 
le KO du courant. Korlvex. venex ou téléphone* 
28P0, pour prospectus du Jubilé illustre.

233—n J I». OAVI». Principal.

L’HERITAGE D’UN CHAT

DEPECHES COMMERCIALES

Corps de dame*, en laine Moco. par eût»*, collet 
haut et manche* longue*, belle forme, valant 33c. 

!3c.
« Vous pourrez choisir dan* la balance de no* pa- 
' rase.s a 334 et 50 p.c. en ba* du prix marqué.

Tnlotde bonnes dentelle*, quelque chose que 
, beaucoup de dame* «auront apprécier, seront ren- 
' due* Jeudi à MOITIÉ PRIX.

Toute* no» soies a matinée* que non* avons ven- 
! ducs de bonne heure cette année à 75c, ecront ré- 
I duite* pour demain A 39c la ve*-ge.

Belle serge notre Kstamlue, bonne peeanteur, 42 
pouces de largeur, pure laine, valant tout le temps 
39c, réduite pour notre veut«« de Jeudi a 25c.

Une très belle ligue d’étoffes A robe* carroautées,
[ quelque chose de très Jo’.l pour robe* d'enfants, 

affichées partout à 40c. Choisissex Ici jeudi a 25

Voici une ligne qui prohsblsraent ne reviendra
plu*.

I a balance de no* frange* en sole, convenant 
surtout pour ouvrage do fantahite. garniture* de 
rhle.iux, etc., Il y eu a parmi valant Ju^qu'i $1.00. 
Jeudi 5e la verge.

81 voui penser recevoir quelqu'un pendant l’ex­
position, sans doute que vous voulez garnir votre 
chambre d** hon* tapi*. Venez donc de suite, nous 
avons une ligne dS tapi« reversible, 14 verge de 
large, valant 30c nour 32c la verge. Aussi une 
ligne de 2 verges de large, valant Hflc pour 42c la 
verge.

Belle* chaise* de salle A dîner, dossier haut, 
faites en bol* franc solide, fini antique, avec *l»ge 
en Jonc ou en peluche, troué, vous aver sans doute

te fille de quatre uns, — ne 
par avoir été Jamais maltraitées par 
elle : et ou se deinan«1e injurquoi elle 
g>st montW’e *>i « ruelle envers son pre­
mier enfant «ju’eile aurait fait mourir, 
ei le petit Georges qu’elle a mis duns 
un si pitoyable état.

I** père du nouveau polit martyr a 
(jlMmnto ans. 11 est employé en qualité 
« «■ livreur dans un praml magasin do 
nouveautés. M. HoufTatid a eu. un ins­
tant. l’intention «1«‘ l’arrtMer aussi : il 
l’a mémo gardé pendant quelques heu­
res à sa «Imposition, mais il a reconnu 
qu’il était, seulement «'«mpabh' d’une 
grande faibles*»' de «•araetér«‘ «‘t il l’a 
retnia en liberté.

En «fl«'L ren«juête a démontré qu’il 
divers, a reprises il avait fait A sa fem- 
m«* d°s s<ènes très viv«»s au sujet «le *a 
brutalité envers leur enfant. Un jour il 
voulait nll«‘r déposer une plainte au 
romimsénriat et pour protester «'outre 
le s ippîiee sans fin qu’on infligeait au 
j «et it Gv’orees. il avait quitté lo domicile 
eonjngal a. éiait allé « aii.'her à l’h-'itr'. 
< ' «•««* là. éviih'inment. une protest a tio«i 
bien plni«mi«|ue. mai* e’est une |>ro’«»>- 
ti’îon, un bon tnauvement. dont ’a jus 
ti^e n cru devoir t-mir crompte au mari. 
Tî . «i’aillcurs an non ré sou intentie » 
f« rm» IU* do demander le divorce et «le 
subvenir soul aux besoins de ses en­
fants. Le petit Grorîres .a été conduit 
à l’impital des Enfant «'Ma Jades . et le 
docteur Lindejrjrer «mi l'a examiné a 
fait un Ions rapport r-ur sou état. U a. 
cnimue nous l'avor»* dit. relevé sur 'o 
rrrps du pauvre enfant «le» contusions, 
piqûirr et brûlure» mnjtin’os. Amumo 
d«* res blessures n’ost mortoJJe. nia:s lo 
bras r.is*é dep-ns un mo«« au moins, 
sans qu’amuin so<n ntt été donné, in- 
ouièt * beaucoup !«' d^'t^nr. Il redoute 
dos oompü ntions et craint quo l’enfant 
no resto infirme.

Quant à Hor»r;ott«-» Bone\ l’horrih’o 
femme qui martyrisait ainsi sans p'tj«\ 
rt. rhos»'* plus ntro«'o. fnisiit martyriser 
par sa fiotite soeur un malheureux en­
fant de six ans. s a enfant. - elle

semblent | 1*ris lc trnin Pour Mount Savage. Mail 
en arrivant chez lui, ofi il avait laissé 
ses enfants et scs petits-enfants, le fer­
mier a eu un accueil nuqiiej il no s’at 
tendait guère : on lui a tout simplement 
f«*rmé la i>orte au nez. Force lui a été 
de se rendre à l'hêtel et d’y promire une 
chambre pour loger sa jeune é|iouse. 
Au milieu de la nuit, les nouveaux ma- 
riés se sont disputés. Pou satisfaite pro­
bablement do la réception que lui avaient 
faite les enfanta du fermier, la jeune 
femme l’a quitté et « pris !o premier 
train du matin pour Gumhenind. Ben- 
ver a couru après «die par le train sui j 
vaut, mais pendant qu’il la cherchait * 
à Cumberland, éllo était «léjà en route | 
pour Parsons, d’oû il n’est pas probable J 
qu’elle revienne

LE TfiOISIEME OENTENAIEE DE 1

Un chat vient de mourir dans le 
troisième arrondissement de Paris, et 
sa fin prématurée a pris l'important* 
d’uu événement, car 
laisse un héritage «-u»i 
francs do rente — à la caisse des écoles j 
de la mairie du Temple.

On voit qu’il ne s’agit pas là

Londre», 18 août — Ouverture. Blé A la côte 
sans affaire»; on roule, vendeur» A une baisse 
do 3 A 61. No I. du printemps, octobre-novem­
bre. 35s 3. Marchés anglais do province fer- 
rm**. Mai» à la «.ôte sans affaires; en route, 
un pou plus facile. Américain A ordre. 14* 
I04. Avoine Américaine mélangée. n»gnée, 
août, 12» 14. Pari*, fête. Marchés français d< 

l’aimable félin 1 province tranquille*, 
enviable — 220 1 l^rpool. 18 ^,At - Ouverture.

IÏ« 11*»® l'Sx l V/U I» f* ra VA • v. Il v I • I aW^ z>|ll l'U«illSzLl*. , — - - ,
50 seulement—certainement r»* a»»ex pour la | Pl«* «5c pour de* ohai.r» plus comm.ine»,

tlts hahilioruent* Sailor*. 
25. Venez en chercher

Journée —Magnifique* pe 
pour garçon*, valant fl 
un demain A 89c.

Un lot de chapeaux en paille, Sailor*, garni*, 
ceux que nou* vendions 25 et 36c. Venez en cher­
cher un demain à 10c.

tant qu'il y en aura jeudi à 50c.
Environ 5Ô0 aeHctte* dépareillées, unies ou fleu­

rie». il n’y a pa» de doute que vous avez quelque* 
morceaux qui manquent A vo* set*. c'e*t le meilleur 
moyen «le le» remplacer. Ce* «■•iette* valaient de 
$1.00 a $1 50 la douzaine. Jeudi 6c chacune.

Blé dl*po-
nible ferme ; No 1. Californie. 7» 7 A 7e 8. 
Blé A livrer, soutenu ; septembre, 6» 1D* ; 

[ décembre. 6» U*. Mal» disponible ferme ; amé- 
j* 11,| rldiln mélangé, nouveau. 3» do. vieux. 3s 
a 1111 I D, Mais à livrer tranquille ; août 3» \ sep

LA MAISON HAMILTON
Eues Ste-( atherine. Feel et Carre Dominion.

• t OLIF.OK ( OUMRItClAL UE T GlKNNRfl. •
Ce collège est dirigé par de* prêtre* «Aculterf —.V' 

«ou* le contrôle d» Mgr PArch^vèque de Montréal.
L«> frani.al* et l’anirlal* «ont »n«e(gn»» «ver un 
égal *o n san* négliger la cakMptaphte, la chtvi- 
graphh, D télégraphie e( la sténographie. Mats 
avant tout, on s'applique à donner aux enfant* 
une bonne éducation morale et reltfteu»*, *611* 
omettre les régler «lu l»on ton et du savoir vivre.

COND'UONâ:
Pension et en»eignem«nt.................................... $10«l 00
Eneelgnemeut seul............................................... 30 00
Ut complet............................................................... 5 00
Lavage....................................................................... 5 00
Couchette, inatola*. chiffonnier................... f 00
Piano............................................................................ 20 00
Violon.......................................................................... 15 00

<'o»H 111110M : Habit noir, forme carrée, fer­
mant en croisant. (*ark coati avec doux rangs «1t 
bouton* Jaunes, euLute* ou pantalon» noir» et cas­
quette. Il faut un habit pour *e mettie au «hraar. 
Communication* facile* par le bateau ou la* char*.

La rentrée aura lieu le 7 «eptembro 1897.
• JO**. C.'OM'X'OIbt, ptre,

236—23 Directeur.

LA FOÜRiHElTü

La foiirchottc, «*(*t utile petit ?n$tru- 
moiit fut, parnit-il. absnhmpjiî «h'uly;^p.é 
à s«*n apparition : jufnfu’aù rlnc-aopriè- 

| me* 5-iè.lf*. tout lo nionric* <*n F ran oc ! 
• maoiro.iit avoo ms «loigis, «•! l’miploi 

«I«» l« fouivhbtto, qui u«' p'intro.htisif 
! «lans In haute 90 ci «'té ««.u’apivs 1.0
; fut d’un usfuro réguler «lans la bom- 
j p« ot8:c «lu’ati ili v-hnit « mo sièclo.

promit rs «juS 8’on «TViront furent 
> ivruicnt «-ritiqués «*t Ion satiri<|u«*s ox- 
i roèmr lotir votvo sur eux, pour la , 

1 grainlb joie «l<» la gnlorio. En IrtfC». jvi 
1 rut un libolh* coutro l‘s fnvorifl du roi 
j pnVédènt. Henri III : l’nutptir los gup- 
1 poso vivre «Inns une Ile imagmaire. pays 
j «le moeurs bizarres :
! “ Us ne touchaient jamais la vian«le

avec les mains : mais avec «les fourehet- j 
tes. ils les portniont jusqu’A leur bou­
che en allongeant le e«>l et le corps suri 
leur assiette. Ils prenaient aussi la sa- 
lade ave.» (le«« fourchettes... . *-ar. en1 
« e pays là. il est défendit «le toucher la 
«vende avec se$ do:gts. quelque d.ffiCi* 
le A prendre qu’elle s«»it. et aimant 
mieux qi:«* ret i>bj« t t«*urbe H leur bon-

1 Mini
I/ondre». LS goût — Olôture. Bté h. la cftte 

ean» affaires ; en route «in peu plu» ferme ; 
No 1. «\iltfnrnle. août 37» :: pour un port du 
continent Mal» A la «'ôte sans affalio»; «*n 
route trânquUle et aoutenti ; américain .«e).- 
tembre-oetot»re. L>. Danube disi^.nlhle, 16s 
î» Américain, do. 14» 9 Farine» patenta de 
MinnéApitli». 28» 6 Mark Lane, blé anglal». 
nioin» «»ffert . blé étranger démon de plu* len­
te aux prix précédent» Mnï» américain dlffi- 
rlle A vendre. Mal» du Danube tranquille ; 
ta.-inc# sar» «-hangenient. Anver*, hlé «llspo-
nUité faible ; No 2, roux d'hiver. 21 f:« 2.» 
l'arl». fête.

Lherpool. 18 août. — Clôture. Blé A livrer 
tran«iuiUc. »cptcmbic, 7»; octobre, Hs 11 1-8 ; 
décembre. 6» 10 3 8 ?JaT» disponible ir»n- 
qullle; maïs A livret trafiffUMe . «oûl. 3» si ; 

avait i septembre. :i# 1: «octobre. 3# 1 5-8 ; «l.s-'inbrc, 
3 Fai-ine# fortes de M inné»poli». 24* 

Nc«v-\ork. 18 août Mnr.-hé n«i «-omptant. 
Farines Kutcnnes ; bjé s ; N o 2. roux
«I hiver. •-! 'lit. 96 «'cnts f A t* Maïs .« «utenii, 

2 « cnts Avoine soutenue : seigle »otl-
i-nu. M h 53 .n»s . lara s»nlé ooutenu. f S 23 
f, $iK 75 saindoox tranquille, nominal. 1-1 80
milf ««outanu. 3-8 A 3’.- cants.

FINANCES

8 été conduite nu d«*t»«‘t hier n"*rès-mi<lL ! duo lours mnins 
Son crimo — on pourrait dire son 

nouro.iu crimo n soulevé datis lo 
qunrticr dos Fninotto» un vif mouv»*- 
mont «l’indignation.

t tu apporta onsuito quoîquos nrfi 
« naitts. nsporgos. pois rt fèvos écossés

ACTE EE CT«FMrN0E
Constantinoplo. 1S -T.o sultan viout 

«lo fniro prouve do ol«‘mr*noo. Mura I 
Boy. oommlssoiro impér:nl du rou «M 
do In dotto pnhliqttè. a ’ ^é do consr»*:. 
rntion. oommo chef dn - -«rii des “J« li­
nes Turos’’. n reçu sa ‘ *o.

Murnd B»'y s’étnit ''^ui en IV"* 
pour êrhunpor A la vongrnnt»f‘ du sul­
tan.

—SI rotiff Touroz f8ir> ftouosc r vo» , !;e- 
voux. rorvez-vons do in prêpornt’on « f>n- 
nuo sou§ lo nom do LUBY. iMt- 7—n

ON DEMANDE VOTRE NOM
do r«-**is ffiivoyer ymu. nott*i lt« r* l.e Onhlff 
de# Inventeurs.’* Msrlon Vsr’o t. Kvr«rt*
es l'alan;e», 185 rue S\ J«c«iue*, Moutréal

hauts.
lors «'o fut un plnisir do les voir man- 

i tor «*oci nvo< lours fourohotlca : car 
ceux qui n’étaient pns si «droits quo loti 
:•*• Inissfliont nutant toml>er dans 

, 1> nlrt. sr.r lours n*siottos et par lo 
.’'rmiii qu’ils on mettaient dans lours 

' hM-«l «S."
r’cvt y*ou près co quo nous dirions
j«»; r l’hni dos gens qui mangeraient 

avec leurs doigts !

Gtii;«L/.Uy fi ET LE DUEL
Broslau. Prusse, 18—D’après un jour­

nal h cal. r«U|icronr Gutllinim«> a 011- 
\oy«* un télégramme «le félicitations nu 
roi d’Italie. A propos du duel du prince 
d’Orléans et du «xmite «le Turin.

Après avoir félicité le roi Humbert 
du résultat de la rencontre, l'empereur 
r joute; “Jo no suis pas partisan du 
duel. Mais tout officier doit défendre 
?-nn honneur de soldat jusqn’A lu der­
nière goutte de son #sng

chat ordinaire, niais d’un animal ayant ! tembre 3» -v octobre. 3» i:‘4 ; «lècembre, 3s 
droit au respect qui accompagne tou- 3. Farine* forte» «le Mlpnéapo#!*.. 2»*. 
jours ou presque t«*ujours les fortunés 
«le ce bas'm«»nd«\ Il avilit nom "Bis", 
et s’est éteint doucement A sou domi«*i- 
lo offieiol, 2. rue du Uiûtre.

A la diffêren«*e «les nations, les chats 
heureux peuvent avoir une histoire et 
colle de Monsieur Bis no manque pas 
d’intérêt. El le est certifiée on do gru- 
v«*s documents précieusement eonser- ! 
vés à lu mairie «le s«»u arromlisseinent. i

U’ost en 1S02. que In ville de Paris | 
eut. pour la pi'emière f«*is à s*«ie«'Uper 1 
de lui. A cette époque mourait Mme |
Lelièvre, l.i maîtresse de Bis. qui 
pour sa bête f.i\orito une attention 
mius bornes., Aussi. s«in unique souci 
on quittant «•ette tern* fut-il d’assurer 
au « hat qu’elle « hérissait. un«* honnête 
aisance. Elle le fit sou héritier.

Mais la pensée «!«• la brav«* «lann* n’é­
tant pas d’êtendr»* scs bienfaits sur •a 
pnronté vagabonde «le Bis. sa tendre.» 
m* lui suggéra d’ass«M*ier sa fantaisie 
A une véritable bonne notion.

“Je lègue A la ville «le Paris, écrirait 
elle dans son testament, une - >inmo ch 
neuf mille cinq «« nts francs A charge 
pour elle d’on «'onsarror la rent»'. «Jeux 
cent vingt frnn*'s. è l’entretien du chat 
que j’appelle Bis. La personne, habi­
tant le troisième arnuidissomont. qui 
pern «hoisic pour donner «les soins ;1 
mon cher Bis recevra cette somm»' par 
triinostio."

Après la mort du chat rentier, le legs j 
de Mme Lelièvre devait être employé .> ] 
pourvoir «!e virements et A doter do li- j 
vrots de «\*iisso d’épargne, les êlêvr* •
•*«>f deux écoles de la rue des Quatrc- 
Fils.

Le legs fut accepté et Bis fut p’ai'é ( 
cher Mme C’.... 2 rue du Plâtre, qui 
fierait, selon la teststriec. lui acheter 
journellement un sou «le viande et 1 
quatre sous «le foie et «le lait. Pour évi­
ter toute supercherie, un vétérinaire fut 
appelé par In municipalité A dresser j 
1111 état civil du brave rentier qui pos 
sériait cotte particularité d’avoir In pu- ! 
pille «l’un ooil verte et celle de l’autre | 
gris-bleu.

Bis. qui avait sept ans. lorsqu’il hêri- j 
ta d«» *a Menfatrice, a profité pendant | 
cinq nus «le sa situation de fortune ex­
ceptionnelle, dont, nous assure-t-ou, il j 
ne semblait tirer nullement vanité. 11 | 
s’est éteint A l’Age heureux de douze j n,r-ar rnr 
ans et »on acte de décès a été aussitôt 1 Fapwrlong 
dressé par In municipalité du troisième j p*r»*»c«u«'t 
arrondissement, sur les registnev «h 
laquelle son nom figure ar«'r la mon 
tin» des rares ineidents de sa vie pai 
aible.

Quelques Courses 
en Bicycles ga­
gnées sur les....

HT’R ANT LE MOIS D’AOUT

G BICYCLES

ENDRON
Riwo»TOg. 2 août

Cour#» «If* 20 mill»# sur te chomln !/»# «iendron 
««ont rrrlvé* 1er, ’^me, 5me rt Orne, Us ont aus*i 
obtenu le prix pour la U-re et Mme place

La course d'un mille pour le* novice* a été ga­
gnée par le» (Tendron qui sont arrivé* 1er et 2me.

La course d'«(n d«*mi mille pour le* bicyclistes «le 
profession .« «H** « ignée par le* Oenfiron qui cont 
.virivé# ier. 2me et 3mr.

La course «le 2 mille ouverts a été gagnée uu 
Gendron «ntl r«,t arrivé 1er.

Br a «rrng. 5 aoflt.
Mitchell et Pearson ont gagné les 1res et 2m»S 

place* dan* presque toute* le* course*.

Hawii ro». 8 «oftt.
Baroes sur «on Gendron e*t arrivé 1er dan* ton­

te# le# course#.

Losatnnur., 7 août.
lé* Gendron ont gagné la course d’un 4 mille 

pour petit* garçon* et celle* de 2 et 5 milles.

Pskth, 13 août.
Le Gendron a gagné la course de 2 mille* pour 

le* bicycliste* de profession.

Otta a a. 14 août.
P WII#on #ur eon Geudron a gagné la course 

d’un demi mille et McCarthy est arrivé 2me d*n* 
les cousses de l et de 2 milles.

San# compter plashnir* autre* courses dsns les 
province* maritime* et à Winnipeg.

MONT ST - BERNARD
Collège 4'ominerrlral è Morel, P, 4|., 

•oua la* dlrortlon «Ira Frère»»
«l« l<* 4'horÉlé

Cour* commercial complet; cla*#s d'affaire* aveu 
transaction* pratique» Klément* de* science* na­
turelle*. Franc»!#, anglaise! allemand, situation 
exceptionnellement ajréab'.e et salubre. L'entrée 
de* élèves penntonnaire* au Mont M-Uernanl est 
fixé»* au 1er et a«i 2 septembre . celle de* externe* 
au 3, jour de l’ouverture de* cours. J’our condi­
tions uu prospectus, s'adresser au

FRERE DIRECTEUR.
212 -50 Mont Rt Bernard. Sorel, P. Q.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rentrée de* classe* de rACAnxwm fonngn- 
riAl.x C'ATifoi.tQtrR nn MowTrflAi. et relias de ton­
tes les autres écoles relevant de ce Bureau, ss fera 
le lundi 30 août.

Pour plu* amples informations, voir le Principal 
ou le Directeur de chaque école. 242- 26

Montréal. 18 août 1897.
La b'.ur*'* A»i au • 1 • me plat, ce matin.avec. 

■ 'p-nd:in\ un ton form-. 1 char» de To­
ronto for.; ko. le# char» u bn'n#. an« ienne» 
a«tloiT». nouvelle# action». 210*-»
luinque «lu «'•*mmcr«e a été |>;itcée A 128, en 
perte «le 1 pour cent.

!»op1i*e» e«* cp'tc. u.« • oneoMdé» fon« iiz 
. t», » . .optant 11*1; à t'rm«' Le« va­
leur» américaine# r-tnl « u »ruii#nue» ou en 
haï#»# d.' I î-ur ia olôtun- «1 h.-r Pacifique 
ranedlen 73 5-8 ; «i P
te »ur le marché libre e-t d» 1% ô 1 7 8 «*é
t»«ix de 1p ban«t«ic de 2 pour cent

Ln vue de c-ttc «agmentètlon «V ! escomp­
te çij- 1e marché, en #• dem»n«V* »1 U ban­
que fl'Angleterre •• ««irrr'nter^ pe# son ta«tK 
c , r a«l rend ia bot»r«e
trrr'jul'.le. en aticn«lant d «tre f.xée #ur • »

r0| a r*nf fAlt A P«-i# 105 fr» 2H et le chan 
re sur l>ondre». 2' fr» 19

A N’’w Tcrk. l« bourse a ou^rt ffcuterm •* 
a hawTé pendant i» première heure poils îl 
N »»t fait u: e réaction rr 4 midi, les cour» 
#.»nt R^nêr«/1 t*tTHetif en haiaee de 1-8 A 3 8 mtr 
F ouverture. Prêts A demande k pour œnt.

rilANOB
roiir* fournis par MM. Garand. Tetroux «t Ois, 

t sr.qut'r» et court'er*. 3 Ha e d'Arrosa.
Fntr» banques Au comptoir 

*» a 1-10 pair

KFH» RI4'YCI<r8l 441 M I>RO V ont gagné toute* les «y>iir»e*. depuial'lledu Prince Rdouard 
dan# l’B*t lusq'i' « KlondyVe. dan# rOue*t. »*t g.ign> nt pin# de course* q«i«‘ le* bicycle* de toute» 
lès autre* fabriques réuni* Leur* qualité* |»oui circuler faci eiiirnt «ont connues d«^ tou* le* 
l»ou# bicycliste#.

GENDRON MANUFACTURING CO., Ltd.
MONTRE A Ij—2413 rue Stc Catherine.
TORONTO—Anrjle des rues Duchess et Ontario.

|^> plu» grand l.atrrpèf do niryrl*»» de première qualité de la ville.

Restaurant à Vendre
t e magnifique restaurant •‘Tunuel ** situé au 

coin de# rue* Ht-loui* et Berrl. vt*-à-v|* de I» no i 
velle gare du C V. P l.tcence pavée et bail «**'i*A 
pour 8 années. ( ondtttoos avantageuse» pour clore 
une auccesslon. s'adressera

238
A l,K\. PFari 4RTF.A4 .

1598 rue Votre-Dame

A DEJEUNER-

rond*V Y 
sterling : —

60 J. de vue 
d- Mande . . 
parcèbie . 
coramerctal 
document»!**

que sur Part* : —

8 9-10 à
9 * 1
9*# à 1 
♦»o jours «

.3 jour* 81*

88» à 9
04 à S

v 1!ANGE A 5RW-Y01UC 
A l'afficha.

60 Jour#. .......Pv mande..........
Par câble 
Traite# commère. 
Documerdalres

4 K44 k 
4 864 à
..........à
..........à
.......... à

1.83
l «84 
t 854 
482 
4.82

ON DEMANDE VOTRE NOM
da vous envover qrnh* »iot*u iltro " I^e Guide 
ne» Inventeur* .Marion ft Marion, Kxperts 
en .’aientv*. 185 rue St Jacques, Montréal

t bègue» «ur Parts —
Papier long à ............A ..............  6 70S

Cbégur* sur Parte:—
Psptvrcour................... ............ à .... .. 8 18%
Ar»ien« à t.*-)ndre». 1 » ?I>0 8 K Torb, 2.
JPaague d Angleterre 2.

Qu*y a-t-il de plus appétissant qu’une belle tran­
che de Bacon pour le déjeuner t Le nôtre est sans 
égal quant à la qualité et au fumet. Nous pouvons 
vous en fournir, gras ou maigre» Nous en avons tou- 
jour» un bon nssortiment, à votre choix, et vous ôtes 
toujours certains d’avoir pleine et entière satisfac­
tion, vû que tontes nos viandes sont choisies avec 
soin.

Th# Laing^rCo. Ltd.
DETAIL —B«-MAGASINS DE 

99—(Vf

TA II MARCOTTE FKEREiS

Grande Vente à l’Encan
—rt—

Beaux Meubles de Ménage, Eté
Nous *ven« reçu Instruction* de# Intéressé* de 

vendre \ l'encan. »«n* reserve, nue belle collection 
de menb’p* "t fourniture# de mal“on, 

co»r»FXAxr
Magnifique piano cottage, manufacture de New. 
York. b*aux miroirs, «et# d# salon en rug de Tur­
quie. brocatelie. detsu* en peluob* et en crin, fau­
teuil* en hroeb*. porte-chapeaux, bibliothèque» 
bureaux, chai*»# de bureaa. canapé# «-n rnlr. 4 
•ets Je « hai«e* couverte* en cuir pour aalle k dîner, 
2»' beaux sideboard* en chêne et noyer nc.lr, tabh s 
k rallonge. •'? raagntflqne* «et « de cNambre k cou­
cher vn chéoe. noyer noir et bol* franc, sommier», 
mateiat* oretiler*. •nf^s-Mt, lU»-cornlche. 30 plé- 
ce# de tapi» à Is v'rge et au <-arr>. 39 rouleaux de 
prélar« »ugi*t*. rideaux en dentolle. i«ort1ère» en 
« h #n i lie e» pôle*, magnifique* cadre* «4 gravure 
etc., etc.

Aussi en magasin un lot de beaux meuble* ve­
nant de maisons privées, transportés au raagas n 
pour facilité de la vente.

Vente san* réserve au rasgaata, 1893 et 1693 
rue Notre Dame,

VontfrotU A»r#a-raal««, !• 98 Ao*«.
A 9 Iseatroa |».na.

MARCOTTR FBBKB8,
Enoanteurs. 242-2

Vente A l'Encan d’un Joli Ainen- 
blement de Maison

A la residence de M. Joaepb Edmond, Ma 364 rua
St I>omlukju«* prés de la rue Ontario,

ronenxK akt :
«et de salon, set de chambre è concher. bureau, 
tap *. pré art. lits, oreillers en plume. conr*rte*, 
couvrepled*. sommiers, matela». un magnifique 
■id''bo«rd *u noyst noir, un #i*lendlde pogte de cnl- 
•Ine #n acier, de Ch pioaa, •entement «t mois d’u­
sage, «««teosiles de cuisine, ▼al»aeile, tables, chai­
ses, etc , etc

Vente «an Reaerve Vetdredl MaNa, 29 A«ut
vkmtk A i# aavrMft a. m.

vAicom vautABfl
243—1 Xncauton:s. i

C21A
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Toronto, 1S — Vent» modfréo, traip* 
n unir eux, orr^onionorllM.

moutual, 1* A ont invt.
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M«7 1 l«hr«n.mM29 00 ; » pm.. 20 H8

MERCI !

O auttin l+# morakm*** do notre pernon- 
nel Qui ne dévouent «Aix plainirs des pe­
tits »e sont trouvé* «*u i»rée«*nce d’une 
«jaention piu» difficile H réwmidn* que 
indie du fameux noeud iror- 
dien. Mille tick«*tn avoient été 
distribués. hier, à “’Da Preo- 
»**” et des meeurea avaient été prise» 
l*>ur trauejiorter mille enflant» ; au lieu 
de ce nombre il R’en trouvait deux mille 
oc matin au coin de» rue» Lawille et 
Notre-Dame.

Que faire ? faire de l'administration ^ 
c’eht-il-dirc renvofer lea pauvrea pe­
tit» qui n’avaient pas de billet V (Tétait 
légal et juste, mais cruel 4*omme le sont 
couvent la juetiee et la léfralité.

Heureusement, les deux principaux 
<»rgani sa leurs de «•es pique-niques sont 
de profonds égoiite» qui n’aiment paa il 

ce qu’on rfite leurs plaisirs. Or, 1 «jrjra- 
uiention de <*es pique-nique», de ce» 
fêtes des petits déshérité» d<* la fortu­
ne leur pnKnin* tant «le bonheur intime 
qu'ils étaient bien décidés, coflte que 
coûte, à ne pas troubler cette joie par 
le souvenir du mWlier d’enfant» qu’ils 
eussent été forcés de laisser derrién» 
eux.

Ils s’adressèrent à la compagnie du 
Tramway du Rout de l’Ile et obtinrent 
sans délai le transport gratuit de deux 
mille enfanta au üeu de mille.

Tous nos remerciements A. in Compa­
gnie et à ses officiers au nom des en­
fants dont ils ont ainsi réalisé les désirs 
et auxquels ils ont permis de pass»^ une 
journée au grand air et au milieu des 
plaisirs de leur âge dont presque tous 
«ont niaîbcureuaemont sevré».

OUVERTURE DE
L’EXPOSITION

No pas oublier que l’ouverture offi­
cielle d«' l’Exposition d«' Montréal aura 
lien demain apr«'»< midi, A ‘2 heures, sou» 
la prtVii lenre de Son Honneur le maire 
de Montréal, M. Wilson-Smith.

l>>* Dragons Royaux de Toronto, 
s«»u» Je commandement du major Lès- 
nard, sont arrivé» «ur le terrain «le l’Ex­
position.

Ive « apitaine des pompiers Doolan. «le 
la »tation No 2, de la rue St-Gabriel, 
avec 12 horaoie» et tout le matériel né­
cessaire contre un ineendie, neni ce soir, 
complète ment inetallé «nr les ten*aiu*.

La eompagnie d’Exposition. en vue 
d’aider ’.e» exposants en retard, fera re 
soir éclairer, à la lumière électrique, 
tout le terrain de la rue Mont-Royal.

La Société Générale des Eleveurs de 
la Province de Québec tiendra les as- 
sembiéov suivantes dans le bureau «le
M. S. G. Stevenson, sur le terrain de 
l’Exposition.

Section d<'» races ovines, le lundi, 23 
août, il 7 heure» p.m.

Section «b1» races bovines, ’e lundi, 23 
août, A H.'-M) heures p.m.

Section du létail «raradien, mardi, 24 
août, â 7 b cuire» p.m.

Assemblée générale de tous le» mem­
bres de la société, mardi, le 24 août, A
N. .îO heure» p.m.

TENTATIVE |LE 
OE SUICIDE

E E
DU SAUET A REPENTIGNY

OE
U E

MORT OE l’HOI.
T. ROBITIIIIE

1ÜTRE lïïEUEIT

Un malheureux ouvrier se 
précipite dans le 

fleuve

SON SAUVETEüfi OBLIGE DE LDI 
LIES LES PIEDS ET LES 

MAINS

Il voulait en finir

ï’n pauvre ouvrier nommé Patrick

IDerragher. âgé d’environ 47 ans et n»- j 
tlf d’Irlande, a tenté hier après-midi ' 
I de mettre fin A se» jour» en »e jetant j 
dans le fleuve, près^lu quai de la corn- | 
pagnie .Johnston. Après qu’on l'en eut | 
retiré, il a tenté de nouveau de se je- 1 
ter A l’eau. Alors, s«»n sauveteur lui j 
a lié les mains et les pieds et a fait ve- | 
nir la police qui l’a conduit au poste, 
où il a dû passer la nuit en attendant 
le monu-nt de la comparution. Derra- 
gher était en état d’ivre»»e quand il a ! 
commis cette tentative criminelle.

Ce matin, il a protesté de son inno- 
cence et le magistrat «le police a dé«i- 
dé de le soumettre à l’examen d'un mé­
decin. Le prisonnier est célibataire 
et n'a pa» de domicile.

La victime Last subit une 
nouvelle opération

IL S’INFORME DE MEEGH

IJOÜVEAO CA- DE PICOTE
Hi«‘r après-midi, un homme du nom 

«le Vincent, demeurant 479 rue Moreau, 
a été atteint «le la petite vérole. Il a 
«'•té immédiatement transporté bous une 
tente de l’hépital civique.

AFFLUENCE D'ETRANGERS

l>e» convention» des «dans écossai» et 
des Odd Fellows attirent en ce moment 
vers Montréal un nombre considérable 
d’étrangers. Si l’on considère que le 
moi» d’août passe pour le mois oû le»
1 «>teJs «lans de» «rircoustance» norma­
les font leur» plus gros ses recettes, on 
s’imaginera facilement toute la N^sogne 
qu'ont les employés actuellement. Aux 
gares règne une animation extraordi­
naire et sans précédent, nous disent les 
«Hrecteurs.

ACCUSATIONS DE VOL
Le constable D. McLaughlin, du 

district de police No 1, a fait, hier soir, 
l’arrestation d’un nommé Henry Berry, 
ancien commis voyageur de la conqui- 
gnie d’aslw'ste Slater, sous l'accusation 
«l'avoir obtenu sou» do faux prétextes 
pour environ $2.“» de boyaux en caout- 
«•houc, chez M. L. N. Denis, de la rue 
St-Laurent. Cité ce matin, en cour de 
police, b* prisonnier a protesté «le son 
innoeen«*e et son procès est fixé au 20 
courant. D'autres accusations du mê­
me genre s«‘r«>nt portée» contre le nom­
mé Berry.

PIQUE-NIQUE
!/«• 12e pique-niqu«* annuel des em­

ployés «lu Pacifique aura lieu A Ste 
Rose, demain. Ivcs organisateurs sont 
confiants dans le su«*<‘è» de la fête. Un 
«*r«'hestre a été retenu pour cette partie 
d«* plaisir.

AU PARcfSOMMER
l/a fête des artistes et des employé» 

du parc Sohmer a obtenu un succès 
sans précédent dans l«‘s annales de c*e- 
popnilaire lieu dTamusoments. Les 
«leux représentations d’hier l'après-mi­
di et d’hier soir n’ont pas réuni moins 
«le vingt-deux mille personnes. Hier 
soir, l'immense pavillon et ses grande» 
terrasse» n’ont pu contenir toute la fou­
le et «les milliers «le gens ont dû re­
brousser chemin. Vn«» vraie démons­
tration populaire, quoi ! L’encombnv 
in«‘iit était tel que les spectateur» ont 
dû même envahir la s«*ène, au grand in­
convénient des musiciens et des artis­
tes qui figuraient au programme. La 
soirée toutefois a été des plu» agréa­
bles. L’ordre le plus parfait a régné 
t«>iit le temps, et tout a marché comme 
sur des nmleîtes. f/es artiste» et les 
«•niployés du paiv Sohmer ont raison 
«l’être contents de leur journée. I/e 
morceau de musique exécuté par l’or­
chestre du parc, l’Harmonie de Mont­
réal et la bande d’Hocholaga, a été en­
levé et très applaudi.

ENTRE DEUX TRAINS
A .7 heures 60, hier soir, un nommé 

Thomas Smith, employé de la compa­
gnie du l,a«’ifi«iue, s’«*st trouvé pri» en­
tre deux tram» qui se rencontraient, à 
la gare Windsor, et comme IVspnce 
était trop étroit, il a eu le corps c«>u- 
v«*Tt de contusions.

On l’a transporté A l’h/Vp<it:ii Général.
LA CITE V^ORSÜIVIS

MM. A. I). Taylor et K. D. Taylor, 
exécuteurs testamentaires «te feut dame 
T. M. Taylor, ont réclamé en justice.
eu leur qualité d’exécuteurs, une som­
me de $6^000 de la cité de M outré» i.

¥01 AVEC EFFRACTION
Dans une épicerie de la rue La* 

fontaine

La nuit dernière, des voleurs ont pé­
nétrés par effraction «lans l’épicerie de 
M. A. C. Dionne, au No 721 de la rue 
Ijafontaine, et y ont enlevé pour envi­
ron $700 de marchandises.

M. Dionne a déposé ce matin une 
plainte au bureau «les détectives et de 
minutieuses recherche» seront faites.

CEENCAIRN VAINOUEUII
La coupe Seawanhaka restera 

au Canada

Glenealrn, le champion des yachts 
« anadien» a annéauti les espérances 
que les américains avaient de gagner 
la coupe Seawanhaka en battant leur 
représentant, le yacht Momo apparte­
nant à M. J. H. Trane. Otto dernière 
victoire de Glencairn. complète ia série 
«le» «-ourses et donne l'assurance que 
la coupe restera encore au moins un 
an au Canada, Elle laisse aussi présa­
ger de grand» succès pour le» yachts 
caradiens dans l’avenir.

HOTELIERS CON DA MNES

Pour infraction à la loi des 
licences

Ce matin, M. Rodolphe Ijeniieux. av«v 
mt de Moïse Desautels. hételior. de St 
Vincent de Paul, accusé de vente «le 
boisson le diman«'he, a tiéolaré «m « our 
de police que son client avait déi-idé de 
s’avouer coupable et il a dtMaandé au 
juge Duga» d’accorder un mois de délai 
pour le paiement de l’amende, qui est «le 
$73.

Le juge a fait droit, à cette demande.
Napoléon l/«marche, trouvé «capa­

ble de vente de lxri»»on wins lioenc»' dans 
son restaurant «le la me Craig. pr«^s de 
la Oête Saint-Lambert, a été condamné 
A $150 d'amende <*t les frais m* trois 
mois de prison.

Joseph Neveu et Onésirae Fournier 
ont été condamnés chacxin A $75 et les 
frais ou trois mois d’emprisonnement 
pour vente de boisson le dimanche.

Et de la date du procès

Bertram Luit, la victime du drame 
sensationnel du Sault au Kéeollet, est 
«•u pleine voie de guéri*on. mai» il por­
tera j«*s m&rqm'M «les Metvure» terribles 
«|ii° lui a infligées le laitier William 
Meeob.

On se rapp«*iio que La»t a été frappé 
d<* deux balle». L’une a pénétré dan* le 
d<i»( au (l«*M»>ns d<» l’épaule gauche et 
ell«‘ «►»! nattée dans la blessure, qui est 
maintenant complètement guérie. L’au­
tre a caueé «ics d«jfnmages plus sérieux. 
File a fracturé la mâchoire gauche et 
tranché certain* muscle* communiquant 
nvo< J» p.'iupièrc». lat fracture a été K*- 
«luite, uni is !♦*» muscle» coupé» n’ont pu 
être rattachés.

Avant-hier, J«v» «diirurgiens de L’hôpi- 
ta! Général ont pratiqu»' une nouvelle 
oi>ération «Ijiiik e«»tt«» [>l::i<*. Malgré toute 
J*habil«*té dont il» di*i««>saient, ils n’ont 
pu re>i«»r le» extrémité* <1«« mu»cle« di- 
visé» «iepum trop iongti iu\m et Je résul­
tat do cet échec sera que Ln»t ne pour­
ra f<»rm«*i' la paupière gauche, quoiqu’il 
puisse lui commuuiqtter un c*ertain mou­
vement.

Last a souffert beaucoup pendant l’o­
pération et «l<»puis ce moment, il a res­
senti aussi plu.s de douleurs qu’aupara- 
vant. La nuit dernière, sa souffrance* 
l’a emjièeiiô de dormir, mai» <*0 matin, il 
a eu plusieurs heur»*s de sommeil.

La fracture «le la mâchoire a causé 
aussi une paralysie qui fait que Last 
éprouve une légère «lifficulté û parler. 
La mâchoire a d'ailleur» subi un léger 
dépla«,emcnt, bien apparent en somme, 
mais qui 110 déligurf» paa trop ’«• ble«*é.

Lorsque le ivprésent.'int de la “Prc*»- 
s«î” s’e*»! ]>ré»eiité auprès d«' Last, au­
jourd’hui, ce dernier a demandé des 
nouvelles de Mee« h, dont il n’a pu» en­
tendu parler depuis que celui-ci c*ct â la 
prison. Il a paru content d’apprendre 
que Meech allait auetri bien que l’on 
pouvait le dê».rer, et il a demandé il 
quelle date l’affaire aérait appelée de­
vant les tribunaux.

Last se déclare heureux de la sympa­
thie que lui ont témoigné le» nombreux 
nmirt qui sont venus > visiter depuis 
qu’il est il l’hùpital, et a exprimé Je dé­
sir que le» journaux !<*ur transmettent 
se» vifs remerciement».

Le docteur McTaggart, *iirnitendant 
médical de l’hôpital «*»t sati»fait. de l’é­
tat du blcseé. dont le complet rétablisse­
ment n’est phis qu’une question «le 
tenqw.

ENTRE MARI ET FEMME
Décisisn du juge Dugas

La cour «le police a été saisie, ce ma­
tin de Jacques Paquette, accusé par sa 
f«‘iumc de vagabondage. II y a quelque 
temps, la plaignante «juittait 1*» toit «*011 
jugal avec se» cinq enfants, «iont le plus 
jeune a quatre ans, jioiir aller habiter 
à Fall River, pam* que son mari, «lans 
un moment de colère, lui avait «lit «le 
s'«»n aller. Maintenant, la demandeT«*s- 
so réedamo, de son mari, une ixmsion 
alimentaire pour ses enfants.

Comme il a été déclaré, au cours du 
procès, que la plaignante n’a quitté b* 
JogQL û110 wrr 11 ne seule parole «le son 
mari et qu’elle n’a pas, en réalité été 
mise à la porte, le juge Dugas a rendu 
la décision «nivante : “Un <dnvf «h* fa- 
biilile devient vagabond d«'*s qu’il manqm» 
«le prendre soin «le o«*ux qui sont s«>us 
son toit, même de sa servante. Dans le 
«•as actuel, il ert démontré que la plai­
gnante avait quitté son mari, alwndon- 
ué son domicile avec ses enfants, sans 
une autorisation «le» tribunaux civil» 

j et je déclare que cette poursuite n’est 
pas régulière. Pour «pie telle poursuite 

j fut régulière, il eut fallu olrtenir une 
! séparation de corps.

La cause a été ajournée â huit jours 
pour permettre îl la plaignante «b» pren­
dre une action en séparation de corps.

DEUX PRISONNIERS
__ S'EVADENT

De la prison d? Beauharnois
Deux prisonniers ont réussi j\ s’éva­

der «le la prison de Beauharnois, dans 
la soirée d’hier.

Ils avaient, été «ou«lamm'* pour 
vol. hier, i*ar le juge Ixmpret, «le 
St Jean d’Iberville, et n'étaient entrés il 
la prison que depuis b» midi. N’aimant 
pas à dormir sous l’«>eil vigilant «le la 
police, les deux prisonniers avisèrent et 
décidèrent il runanimité «l’aller <*ou- 
«•her ailleurs. Vers «lix heures, hier 
soir, le factionnaire «le servir*' s’aper- 
«;ut qu’on avait arraché le crochet qui 
maintient la porte de la prison fermée. 
On s'aperçut alors de la disparition «b s 
deux prisonnier!, mais ils avaient dé­
jà pris le large. A l’heure où nous met­
tons sous presse, les deux évadés dor- 
mont encore |>aisiblenient. ou s'ils sont 
sortis «le leur gîte, ils ne se sont m«m- 
trés nulle part.

DEUX MOIS DE PRISON
I/O jeune homme arrêté il y a quel­

que temps pour vol «!«' billets «h* !«»t«*- 
ri«‘s au montant «le $47 n été eomlamné 
ce matin à deux mois de pri»«m.

DE RETOUR DU KLONDIKE
Victoria, C. A., 18 Flusieurs «her- 

cheurs d’or «le la (’«domhie Anglaise, 
sont de rettuir «lu Klondyke. Ils atten­
dent. b' printemps pour ret«Hirner â 
leurs elaims.

Ia*s accidents, paraît-il. sont très fré­
quents sur les routes de I» région auri­
fères. l’n nommé Thomas Hall, bien 
connu â Nanaimo, a péri avec son che­
val dans les rapides de la rivière de 
Dyea.

Ont déposé leur bilan cette 
après-midi

Passif $40,000

Ilortnisdas Lara m/e et Prosper Mas­
sicot te. marchands «le nouveautés, fai­
sant a (Tain's sous la raison sociale de 
La ramée «‘t Massicot te, 1487 rue Stc- 
( atherine, dont nous av«>ns annoncé 
la faillite, il y a deux semaines, ont dé­
posé leur bilan cette aprè^-mbli. I1 n’y 
a pas d’actif et. le passif se chiffre il 
$40,000.

Principaux «méam iers : Thibandeau 
Ftères et (Me. $6,585 : Th«i». May et 
('ie, $4.526 ; McIntyre Fil» et Oie, $2.- 
941 : Gault, Frère» et Cie, $2,993 ; S 
1 ireenshieWs Fils et Fie. $1.935 : J. 
Johnston et Cit\ $1.182 : IL Garni‘au. 
Fils et (.’le, Québec. $1761 ; Haverhill et 
Kissock, $1.671 ; J. Macdonald et Pie, 
Toronto. $1.729 ; W. Agnew et. Cie, 
81.412 : Finley, Smith et Cie. $746 : 
Took.* Frères, $1.271 ; J. R. B. Smith et 
Cie; $643 ; Kemp Manufacturing 
Co.. Toronto. $605 ; Banque d’Ho- 
chelaga, $2,000 ; E. A. Généreux, loyer, 
$2,654.

VOIES DE FAIT CRAVES
t

Deux bagarres sanglautes sur les 
quais

Les assaillants condamnés

A 1 heure, ce matin, deux bagarres 
sanglante» ont eu lieu sur les quais, 
vis-â-vis le »t«*amer “Boston City”, de 
la ligne Dominion, l u jeune homme 
«lu nom de Thomas Page. d’Angleterre, 
a attaqué brutalement et frappé il coups 
«le t>ftton un certain Robinson. p«>ur «le» 
motif» que l’on a pu découvrir.

Un autre individu nommé George 
Macdonald, qui avait été témoin du 
fait, témoigna par «les paroles qu’il 
sympathisait avec . Robinson, au lieu 
«l’approuver la «•onduite de son assail­
lant. mais sa déclaration déplut appa- 
rcromeut A un certain commerçant de 
chevaux, qui se trouvait présent. Celui- 
ci tomba sur Mae«h>tial«l A qui il appli­
qua plusieurs <*«>up« <!«' bâtons sur la 
tête. Macdonald a per«lu connaissan­
ce et on l’a transporté A l’hépital Géné­
ral. <*ù îes blessures ont «'té pans«'*es.

Quant aux «leux assaillants, ils ont 
été arrêtés et traduits devant le recor- 
«ier aujourd’hui. I>o comm«*rçant d<* 
chevaux a déclaré que ee n «'tait pas lui 
qui avait frappé Macdonald, mais plu­
sieurs témoins ont juré le reconnaîtr«'. 
Les «leux prévenus ont été condamné» 
chacnn A $10 d’amende ou 2 mois de 
prison.

REFUS DE POURVOIR
Un nommé François Vaillancourt, 

Agé d’une quarantaine d’années et ma­
rié depuis huit ans. était accusé, ce ma­
tin. en cour de poli«v\ d«' r«*fus «le pro­
curer A sa femme l«*s aliments liéct*»- 
sair«'s A la vie. La femme de l’aecnsé, 
qui est piaignante en cette « anse, a «‘X- 
po»é que son mari n’avait pas travaillé 
«lepui» six moi» et que depuis deux ans 
elle avait dû gagner elle-même sa pro- 
pre vie. I.e mari, de son «'ôté, a prouvé 
que sa femme était ivrognesse et ai «lé- 
elaré qu’il ne consentirait A lui fournir 
les aliments nécessaires â la vie que si 

j elle cessait «le boire.
Le juge a fait observer A l’arvusê qu’il 

n’en était pas moin-i obligé «le subvenir 
aux besoins «le sa femme mais <*r»mme 
tous deux «lésirent s.* sépan r et qu’une 
action h cet effét sera prochainement 
instituée, il ne l’a « on iainné qu’â six 
heures de cellules.

LE MESSAGE D’ANDREE

Christiania. 18 M. Maehuron qui a 
construit le ballon d’Andrée croit que le 
pigeon tué entre le cap Nord et b's Sept 
îles, sur les «iMr*s de la l.««|*»nic. e-«t 
bien l’un «les pig*-«»n*« voyageurs d’An­
drée.

C'est d'après bn. I*un des pigeons 
qu’Andrée devait lancer vingt quatr» 
heures après son ascension.

-----  FRAPPE A MORT
Pris pour voleur, un ouvrier j —-

reçoit un coup de fusil En allant visiter un ami 

LE BLESSE EN DANGER DE MORT

Ancien lieutenant-gouverneur 
de la province de Quebec

L'auteur de U tragédie aux mains de 
la police

(Dépêche apécia.!*)
ftaint Paul l’£>rmite, 18—Un malheu­

reux accitjcnt qui aura probablement 
Pour résultat la mort d'uue personne, 
est arrivé à Repentigny, la nuit «1er- 
nière. Vers onze h<*ur«*», Kamuald M«- 
Henxy, âgé de 19 ans. fil» de Alex. M«*- 
Heory, jtairnalier «le Rejientigny, se 
rendit che» Mme Veuve Kthier et de­
manda à lui parler. Cellc*-ci était alor» 
absente et il n’y avait qu’une jeune fille 
il la maison. Effrayée de voir apparaî­
tre cet homme â uue heure atis.M avan- 
«•éo elle crut à nu voleur et se sauva 

chez M. Thomas Cusson, le voisin. 
Stanislas l'rudhomme. âgé «h* 17 au», 
A 1 emploi «Je M. Cusson, prit un fusil, 
le «diargea avec du plomb No 3, et ac­
compagna Mlle Amanda Wthier chez 
elle, l^e jeune Prudhomme ouvrit la 
porte «lu domicile de Mme Ethier et 
à sa grande surprise il aperçu un indi­
vidu portant une lumière en main et 
semblant vouloir se cacher. A cette 
vue, le jeune Prudhomme épaula son 
arme et fit feu. McHenry, atteint au- 
côté droit, se pré«*ipita «lans une fenê­
tre et tomba dans le jardin en arrière 
de la maison.

Quelque» instants plus tard, M. Cus­
son arrivait, et, avec quelques voisin» 
qu’avait attirés la détonation, il ramas­
sa McHenry et le transporta chez son 
père.

On appela en toute hâte le» docteur» 
Biron, de l’Assomption, et Archam­
bault, de Saint-Paul l’Ermite, qui réus­
sirent à extraire une poignée de plomb 
du flanc du ble»8é. On constata que 
les intestins étaient aussi perforés et 
qu’â moins d’un miracle In victime suc­
combera au coup de feu de Prudhom- 
me.

Ia? déte«'tiv«* Normandeau et son as­
sistant Chaussé, de l'Assomption, Di­
rent mandés par téléphone et, â 7.30 h. 
ce matin, opérèrent l’arrestation de 
Prudhommc. <iui était à travailler sur 
la ferme de M. Cusson.

I^e jeune homme n'offrit aucune ré­
sistance. Il dit qu’il était sous l’impres­
sion que M. Henry était un voleur, et 
qu'en tirant il no pensait pas l’attein­
dre.

M. le maire Eusèbe Juneau et M. 
T’rgèle Perreault, secrétaire de la mu­
nicipalité de Repentigny, ont pris ce 
matin la <lépositi«>n ante-niortem «le M. 
Henry. Celui-ci ra«*nnte que vers 11 
heures. 1s nuit dernière, il revenait de 
chez M. Joseph Cêté qui demeure en 
haut, du village, et passait devant la 
maison de iua<lame Ethier. lorsqu’il en­
tendit aoudainement une détonation et 
se sentit frappé au <*été. Il ne veut rien 
dire autre chose.

M. René de Snlaberry, avocat «le 
I*Assomption, a été aussi appelé «'e ma­
tin â Repentigny, par M. le maire Ju­
neau, afin de surveiller une nouvelle 
déposition ante-mortem qui sera prise 
cet après-midi.

TERRIBLE CHUTE
Un enfant se tue en tombant 

du quatrième étage

Un enfant de deux an». Eugène Cha­
bot. du No 353 rue Richmond, est. ac­
cidentellement tombé, hier soir, à 6 heu 
res, «l’un quatrième étage, sur la rue 
I^e petit malheureux s’«*»t fracturé le 
crâne et il a expiré au bout de deux 
heure».

Ive Ih- Trudeau, appelé n’a pu que 
constater la mort.

Le coroner informe.

FATAL ACCIDENT

Encore les traverses a niveau
Oakville, 18 — M. et Mme Jacob Col- 

ton, de Trafalgar, revenaient du mar- 
«•hé eu voiture, hier. Ce sont deux vieil­
lards. Ils ont voulu passer par la tra­
verse à niveau du Pacifique Cauadieu, 
«sur la propriété d’un M. John Ion. Leur 
voiture a été frappée par le train de 
3.30 p.m.. allant â l’est. Lew deux vieil­
lards ont été tuési du coup. La voiture 
a été brisée et le cheval a aussi péri.

M. et Mme Colton vivaient depuis 
nombre d’annéi*» sur leur ferme de Tra­
falgar et jouiotaient de l’estime géné­
ral.

L'AOOIDENT DE STE-THERESE

(Dépêche spéciale)
Ste-Thérèse, 18—L’enquête du coro­

ner Mignault au sujet de Pawident do 
lundi, à Ste-Thérèse, est terminée. Au- 
j«>urd’hui la compagnie du Pacifique a 
placé un homme A l’endroit oû a eu 
lieu l’accident pour compter les voitu­
res qui y passent. Ou veut s’assurer si 
la traverse est assez importante pour 
qu’il soit nécessaire d’y poser une bar­
rière.

LES RECIDIVISTES
l/os trois récidivistes, A. Portelance, 

T. Ijeithead et A. A uni ai», qui ont été 
mis en état «l’arrestation, il y a quel­
que t«*mps, pour vol d'une poire «le 
chaussure». «Juz un marchand juif «le 
la rue Craig, ont été condamnés ce ma­
tin â six mois de prison chacun.

Voici lr*s dossiers de chacun des pri­
sonnier» :

Port «dance a été condamné deux foi» 
en 1871». pour larcin, la première fois 
A 15 j«cirs et la seconde â six moi» de 
prison : en 1880. â deux ans de péui- 
teneier ; en 1885. à 4 ans ; en 1891, A 
5 ans. «*t «ai 1896. A 3 ans.

Lelthoad n été condamné pour la pr<^ 
mière fois en 1889 A 6 moi» po«ur vol • 
en 1890, «1 6 mot» pour vod sur la person­
ne : en 1891, il a subi quatre condam­
nations. In première A l moi» pour vol, 
la seconde A 10 jour» pour vagabonda­
ge ; la troisième A 1 mois pour vagalton- 
«îngo et A 6 moi» pour vol ; en 1894. uue 
fois A deux mois et 15 jours ikhit ivres­
se et voies de fiait et une autre foi» A 
15 j<nurs pour vagabondage : en 1896, 
il a été condamné une fuis A 10 jours 
«le prison pour vagabondage et une au­
tre fois A un moi» pour ivresso. A li­
mais a été condamné en 1879 A quinze 
jours pour tentative de vol : «m 18S7 
A 8 jour» pour ivr«*sse : en 18!mi. a 6 
ni«>is pour avoir habité une maison mal­
famée ; en 1891. A 5 ans pour vol art'c 
effraction ; en 1895. il 4.m«»is pour ivres- 
»«• et dommages A la propriété : eu 1896. 
une fois à 4 mois et une autre fois à 
A 5 moi». |»our menaces et dommages 
A 1h propriété : eu 1897, A 15 jour» «'t A 
2 moi» pour ivresse et voies de fait

Tornotn. H î>* vent# ronsMêesM# t*
f•r-atne h hei# « H#m aujourd'hui, a forint. 
I#- irrtiiv#rn*'m#m «l'Ontario «ffr# » r#«rhèr# 
U* viwt#» IHuoe# ‘lann 1# volninag# d» 
WAhmpts. «Isnu 1" «*#TntA d'Aliroms M <1*n* 
ta» région «V la »p«inlRh“ #t d# la French 
lllesr.”

New Carlisle, Qué., 18 — L’bon. sé­
nateur Théodore Kobttaille, ancien lieu- 

__ tenant-gouverneur de la province «ie
PLUS DE MAUVAISES ODEURS Québec, est mort i«*i, ce matin, aprèa

_____  une longue malailie.
L’honorable Théodore RobitailU* des- 

«■en«lait d'une d«*s plu* ancienne» famil­
le» francises du Canada, un de ses 

j grands on«‘le». M***sir** R«»bitaille, fut 
, chapelain «W* la mili«-e active pendant 
• la guerre de 1812, campagne A laquelle 
I presque tou» les membre» «ie la famille 
I prirent part pour la loyale rause; un 

«ieuxième grand oncle, le révérend 
L«Hiis Hr«Mleiir après avoir passé 7 ans 
«•omrae ni issi«>n un ire au Non veau-
Brunswick fut nommé curé de la pa-

Arrestations et condamna* 
tiens

ST HENRI — MM. L. N. Renéeal 
et O. A. Bissonnette ont été nommés 
auditeurs des livre» de l’Union St Jo­
seph. C. Raymond et A. Garou ont 
aussi été n'mimés «iernièwment, com­
missaire» ordonnateurs A la même so­
ciété.

—Louis Boucher et Adèle Tremblay, 
sa femme, ont comparu en coar du re­
corder, ee matin, pour vider une querel­
le de ménage.

Après quelques question». Son Hon­
neur a renvoyé le» d«*ux époux comme 
ils étaient venu». U» semblent ne pa» 
jouir de toute la plénitude de leurs fa­
cultés mentales.

—Une piastre «>u hait jours de pri­
son ont été appliqués à H. Primeau et 
S. Marcotte, pour ivresse. Us ont été 
arrêtés au moment où il» faisaient la 
noce de la belle façon, sans se douter 
que les mille yeux d’Argus de la police 
veillaient sur eux.

STE-CUNEGONDE. — L’assemblée 
publique qui devait être tenue demain 
soir, «*t A laquelle M. Ma«lore devait être 
appelée A rendre compte de sa condui­
te parlementaire, a été contrémamlée.

ST-LOUIS. — Un vieillard de plus 
de quatre-vingt ans, M. Ducharme, est 
mort subitement, ce matin, sur la rue 
Robin, vers onze heures «ie Pavant-mi- 
di. M. Ducharme était en «'ompognie 
de deux jeunes fillettes qui étaient ve­
nues le chercher de la part d’un M. 
Therrien. présentement malade.

I>e malheureux s’est affaissé tout A 
coup sans dire un seul mot. On ne sait 
A quoi attribuer cette mort. I>* vieil­
lard était en parfaite santé depuis plu­
sieurs jours et ne s’était plaint d’aucun 
malaise avant son départ.

Le cadavre a été transporté à la mor­
gue, où une enquête aura probablement 
lieu.

MAISONNEUVE. — Enfin ! le» 
contribuables de cette ville vont pou­
voir respirer A l’aise. Des trappes 
“patente Skaife” seront prochainement 
posée*» A tous l«*s puisards de la <’ité.

Tes trappes auront pour effet de sup­
primer l’émanation des odeurs infec­
tieuses dont les citoyçns se plaignaient 
depuis longtemps. Chacune de ces 
trappes coûtera cinquante dollars.

—Un colporteur de bière arrêté, hier, 
et remis <*11 liberté moyennant un cau­
tionnement de $9 a préféré perdre son 
argent et no pas comparaître en cour, 
«'e matin.

—Un jeune homme a été arrêté, hier, 
pour vagabondage sur la propriété de 
M. Bennett. Le procès est remis A de­
main matin.

WESTMOUNT — Iva famille Hurtu- 
bise est A faire ouvrir une nouvelle rue 
sur sa propriété qui est une des plus 
anciennes de West mount. Cette proprié­
té a au delà de cent dix-sept ans d’exis­
tence. La nouvelle rue qui aura qua­
tre acres de longueur sera nommée 
avenue Hurtubise.

OUTREMONT — Le procès de Ro­
bert Clark, auteur du vol d’un outil à 
planer appartenant A l’un de ses cama­
rades aura lieu demain matin.

On croit que cet individu a déjà com­
mis plusieurs vols dont il n’a jamais 
été punis.

NOTRE-DAME DE GRACES — Le 
bazar qui s’«*st ouvert, hier soir, â N«v 
tT«^Danie de Grâces au profit du monas­
tère des s«ïeurs du Précieux-Sang pro- 
mirt d’obtenir un très beau succès. Hier 
soir, il y avait foule. Ce soir, M. le cha­
noine Raeieot. vicaire général, s’y ren­
dra en compagnie de plusieurs membres 
du clergé.

L’ASSOCIATION
BRITANNIQUE

La session des Savants

Toronto. 18—Trois l'en t s membres de 
IJ Association Britannique de» seiem'es 
sont aujourd’hui à Toronto. Tout est 
prêt pour la séance «l’inauguration, «v 
soir, au Massey Hall. Le présid<mt «le 
l'Association, sir John Evans, pronon­
cera le discours d’ouverture.

l/e corps universitaire de Toronto se­
ra convoqué vendredi, !<• 20 et le degré 
de L. L. D.. sera conféré A lord Lis- 
cr, lord Kelvin, sir John Evans et Thon. 
A. S. Hardy.

Les dé-légués fuiront reçus par le 
Country and Hunt Club, et jeudi, ils se­
ront les bûtes du Royal Canadian Yacht 
Club.

PECHERIES DE
TERBENEDVE

Toujours la question du “ french shore "

St-Jean. Terren<Mive. 18—Les diffi­
culté» entre le commo«lore Bourke.com 
mandant du “Cordelis” do la marine 
anglaise, et !«*» pécheurs indigène*» «le 
Terreneuve augmentent de gravité. D’a- 
pr«>s le “modus vivendi” étaMi avec la 
France* l«*s pécheurs canadiens et fran 
(?ais ont droit resp^t ive ment A un nom­
bre limité de fabrique» de conserve» de 
homard sur la céte réservée A la Fran­
ce par traité» spéciaux. Ce ‘modus vi­
vendi” doit exister jusqu’à ce que toute 
la question des pêcheries soit étudiée 
par arbitrage. Ives pécheurs de Terre- 
neuve ne veulent pas se soumettre à ces 
conditi«>ns. pêchent le h«»mard où bon 
leur semble.

C’est cet empiètement sur b's droits 
français que le commodore Bourke veut 
arrèb'r.

Les tivreneuviens sont «lans l’excita­
tion et »«* déclarent indignés.

PARC SOHMER
CETTE SEMAINE 

<A 3 et 8 heure»)
l/cs sing«‘* et ehi«'iis savant» «lu Prof 

N a cart, la plus originale de» attrac­
tions ; cil»* 1* ut être «*ompat*ée, même 
avec avantage, aux éléphants «IroHnés 
de l'année dernière. I/o» 8t Belnms, tra- 
pèxc d’un nouveau genre, uue attrac- 
ti«>n extra *«'neati«»nne;ie ; un «1«m« nen»- 
bates fait un saut périlleux «à travers 
nu cerceau dont l’intérieur est rempli 
«le couteaux <‘îi acier), à une hauteur 
de 50 pied» «*t une «listano' de 35 pied», 
î,**» 1/owellp Bros., cont«>rtionlste» ex- 
«•entriqiies ; encor** un# belle attraction. 
Ml> Ms Gray S«otr. ««n>r»no «l’opéra. 
Mlle Rnattimi. égal»'mont un superbe 
soprano d’opér». Ixmi» Vérande. etc. 
Admis»km. 10 cto. 242-3

L’hon. Théodore Robitaille. sénateur, 
ancien lieutenant-gouverneur do la 
province de Québec.

roisse de St-Roch de» Aulnaies, où il 
est mort: un troisième grand oncle, 
Jean Robitaille, fut membre «le la légis­
lature canadienne de 1809 à 1829. 
Théodore était le fils «b* feu Ixiuis 
Adolphe Robitaille. notaire A Varen- 
ne» où il naquit le 29 janvier 1834. 11 
fit son cours d’études A l’école modèle 
«le Va rennes, aux Etats-Unis, puis au 
Séininain* «le Ste Thérèse, à l’ï nivor- 
sité l/aval, au McGi’.l d’où 11 gradua et 
fut fait médecin en 1858.

Il »e maria en 1S67 avec Marie José­
phine, fil'n de P. A. Qnesnel. Fut asser­
menté membre du Conseil Privé et fut 
receveur général du Canada du 30 jan­
vier 1873 au 6 novembre de la même an­
née. quand i’ démiBaionna av«H? son chef 
»ir John Macdona’.d, sur la question du 
PneifKjue Canadien.

Siégf*a A l’Assemblée législative de 
1801 jusqu’à la Confédération et aux 
Commune.» de 1867 jusqu’en 1878. Fut 
lieutenant-gouverneur «le la provimv 
de Québec du 26 juillet 1879 au 6 no­
vembre 1884. Fut nommé sénateur e 
29 janvier 1885.

L'INSURRECTION DANS L'INDE

On craint pour la vie du prési­
dent Faure

Son départ pour la Russie

Paris. 18 — Le pié6i«lent Faure est 
i parti >iuj xind’hui en voyage pour la 

Kueftie. Son déjiart *’eirt effectué au mi­
lieu de scène» tout à fait dramatique». 

; Pea de ternp» après le départ du prési­
dent, une bombe a éclaté »iir le chemin 

j qu’il avait suivi.
Bien «iue personne n’ait été bîe»sé et 

qu’aucun dommage n’ait été causé, l’é- 
î motion a été grande. La bombe avait 
! oté plaeée à l’encoignure du bouevar«l 

Magenta et de la rue Lafayette. Il r 
• ut une vraie panique dau» !o* envi­
rons aprèa l’expioeion d«* la boinl»e. La 
police croit que b*» anan'hiates »ont res­
ponsable» de cet attentat qui était diri- 

j gé probablement contre le président 
Faure.

A ucune arrestation n’a encore eu lieu, 
mai» les détective»* sont A la recherche 
des «'nmbiela.

Le pffésideut. est aet'omps gné de M. 
Hauotaux. ministre des affaires étran- 
gèi«t», et du ministre de a marine. Il 
s'embarquera cette après-midi, A Dun­
kerque, sur l«? cuirassé* b* ’'Bririx”, c*- 
c«^rré du “Sureouf” et il arrivera A 
Cronstadt, lundi prwahin, le 23. où il 
sera rencontré par le tsar.

Après leu fête» qui l’attendent en Rus­
sie, le président s«* mettra en route pour 
k* retour et il c«Mnpto revenir A Dun­
kerque Je 31 «lu m««i» courant.

Les dernière» recherche*» de la police 
lui ont i>ornii» de réunir !«*» fragments 
de ’.a bombe qui a wlaté sur la route 
survie par le préskient, près «lu boult*- 
vard Magenta. Pin même t«>mp»». <>u a 
dé«*ouvert «b1» fragments «le papiiur 
qu’on a ra»s«*mhlés. On a pu lire <'<*tte 
inscription : “Vive la liberté, vive lu 
Pologne.”

On croit que l’auteur «lu derni«‘r at­
tentat est. le même individu qui a der­
nièrement ]ila«*é des bombe» dan» le 
b«>is de Boulogne et sur la place de J il 
Concorde.

Londres. 18 - Une «lépêcho de Paria, 
re«pie «•ette après-midi, aunonc** qu’im 
individu du nom «b* Perrier, a été arrêté 
sur le train qui u amené '«* président 
Faure «lu Havre. Perrier avait sur lui 
uu pistolet chargé et a été r« «•onnu peur 
un dangereux anarchiste.

Londres, 18—Une dépêche de Simla 
dit que la dernière bataille entre les 
troupes anglaises et l«*s insurgés du 
Chitral a été très sérieuse, l/e général 
Blond a eu plus de 3.000 homme» A 
combattre. I/es anglais ont fini par re­
pousser l’ennemi mais non sans avoir 
éprouvé des pertes sérieuses.

Toute la population «le la frontière est 
dans l’agitation.

LK MONDE ELEGANT
L’affluence élégante qui encombre 

le l'are Sohmer depuis quelque temps 
dénote que ce magnifique établissement 
est devenu le rendez-vous du monde 
fashionable : lf*s abords du Parc Soh- 
mor sont remplis de voitures A deux 
chevaux gardées par de nombreux do­
mestique» A boutons d’or. On se dirait 
A Pari», en voyant, cet. étalage de luxe.

Arthur, fnisaut une petite prem^nade aux 
environs du PÊre-L/achaise. volt sortir deux 
eroquemorfcs. dont l’un paratssa.it bien affli- 
Etf : . 4

—Dite» donc, brave homm*. qu est-«3e qui 
vous fait don'' pleurer » omme «:a ?

—Ah ! m’sle-u. je viens d'enterrer ma fem­
me : on a beau Mre de la partie, ça fait 
toujours de la peine.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles MeredUh A Cio.. courtUra, 77 rue 

Pt-Enmcols-Xftvter, non* fournissent t® rapport 
suivant à 3.00 heure» p.m.
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SON SORT EST SCELLE

Angiolino sera execute demain

Madrid, 18 — Id* ('ons«*il Suprême 
la guerre, jugeant «*u derniiT re.».»«*.r'. a 
confirmé la Keul«*n«<‘ «ie mort |>ivui«»i« •«• * 
«outre Mi«-h«'!e Angiolin*». l’assaHsin de 
M. Canovas «le! Castillo. L*«'\écution 
«uni lieu demain ou ven«lr«*di.

THEATRE ROYAL
La saison fh«'Atra|e au R«iya| «'om- 

mom'ora lundi après-midi et il y a toute 
nppnrem*»» que «'ette saison sera l’une 
des plus prosphèn-s qu'niont vu les eu- 
tr«‘prenants «lire«*teurs.

On assure qu«» toute» les attra« tioii8 
sont «le pr«'mi«T ««nln*. La Hughes* 
United European Novelty Conijuiny >e- 
ra A l’affiche pour la première semaine 
de représentation. Cette organisation 
se compose ex«*lusiveni«*m d’arti>t< s eu­
ropéens «le vnudovil!»* «lu plus grand 
mérite.

Victoria. 18-Une preuii«‘r«* applica­
tion «le la loi «b* 1\ n« h vi« nt «l’avoir l:« \i 
sur la frontière, du «Oté «!«• l’Alaska.

Un in«lividu a été fusillé pour avoir 
volé de» provisions.

SINGES ET IHIENS DEESSES
L’attraction la plus «'tonnante «pii 

soit venu»» au Far- Sohmer, «*st sans 
contredit la troup<* «b* « biens «*t singes 
dressés du Prof. Ma «’art. : «•’♦■st un vrai 
cirque «pii dure plus «l’une «lemi-lieure ; 
il y a de tout, «‘biens et singes acroba­
tes et contorsionfet«*s. jo« k«'ys, danseur» 
sur la corde, danses serpentines. A la 
“Loie Fuller” chiens l>«»xeurs. danse» 
égyptiennes, singes écuyers, sauts ] 
rilleux par chiens et singes. et«- ; le 
tout agrémenté eonime final d’une s «'- 
no de maison incendiée, où l’on v«>it les 
pompes conduit**» par «l«‘s chiens pom­
piers : un des chiens pénètre au moven 
«l’une échelle nu deuxW^me étage de la 
maison, où Pou voit bientêt mie scène 
de sauvetage : le prin«*ipnl chien joue 
alors la scène d’un pompier asphyxié ; 
on b» place sur un «’atafalque et une 
chienne en «'ostume de veuve, avec pas­
se blanche et. long voile noir vient se 
mettre A genoux près de son mari dé- 
fnnt : la scène se reproduit 3 fois, et 
<*llo ne laisse sa place que pour suivre 
le corbillard conduit par «les chiens ; 
un «ics gros singes, témoin «le cette 
douloureuse s«vne. se fait aller la tète 
de gauche il droite on ayant l’air «le 
•lire “c’est trop trish'". et il se voile la 
face avec un «les coins «lu tapis : c’est 
tellement cocasse, qu’il faut rire mal­
gré soi. Amenez vos enfants, et deinnn- 
dez-leur leur impression et vous m’en 
donnerez «les nouvelles. II y a. séane® 
après-midi et soir «'ette semaine.

MARCHE DE CHICAGO
C<mr» r*»çn» anjonr«rhut, par r table prlvn, pur M. 

Charte» D. Mouk, 18 rue St-ïUcrein -nt, Montréal.
Ouver­ Plut Plus Ferme.

Pt».... sept..
ture.

.. 85%
haut.
HSCj

ha*.
81%

t'ire.
8s%

I»èc.. .. 84 bM'«n 83% 83%
Blé d’Inde. .Sept,. .. 28% 2» % *47 % 28%

Fée.. .. 29% 3«. • «r* % 30 '4
Avoine........ .Sep». .. 17% 18 17 4 !*<

I*ec . 19 19% 19 • PU
Lard............. Sept .. 8 20 8 B 5 8 2«» C 50

«Vt .. .. 8.20 8.5 t 8.20 8 >o
Samdour.. Sept. .. 4 45 4.50 4.47 4 50

Oct.. .. 4 50 4 57 4 50 4.55
Bon .Sapt.. .. 4 92 B.’O 4.9J B.07

Oct.. .. 4.97 513 4 9» B 13

•NAISSANCES
LANGKLlKR—En oett«» ville, le TJ courant, nu 

No 167 rue St-Antoine, PApouse de H. L. Langelter, 
comn»i»-voyageur, une fllle.

NORMANPIN-A Montréal, au No 27 rue Pu- 
bord, l’épouse de A. Normandtn, marchand, up 
fil».

IIECES
BOrviï.R—A Verchére». Qué., le 17 courant, 

Mme Xavier Bouvier.
Le» funérailles auront lieu vendredi, le 20 cou­

rant. «pié» l’arrivée du bateau.
r->rente et ami» «ont prié» d’y assister sans autre 

invitation.
CHAMPAGNE—A Sto-Ro*e. Qué., le 16 courant. X 

l’Atrc de 80 an». 6 moi» et 15 jour», François Cha*n- 
pKfrno. cultivateur.

Le» funérailles auront Heu Jeudi, le 19 courant. 
I/» convoi funèbre partira de »a demeure, CAte de» 
Beilerose, ta 8.30 heure» precise?, pour ee rendre 
ta réirti»e paroissiale, et de A nu cimetière. Heu de 
la sépulture.

Parent» et ami» sont priés d’y assister sans aulro 
Invitation. 2

PESMARCHATS—A la CAte des Neige*, le 1» cou­
rant. ta l’tage do 84 ans et 10 mois. Ferdinand Pes- 
marcbni», commerçant et maire de Notre-Dame de» 
Neltree.

1.' » funérailles auront Heu jeudi, le 19 eonrant.
Le convoi funèbre partira do sa demeure, ta 1% 

Cdte des Neige», ta 8.30 hr». pour *r rendre ta la 
chapelle, «Vite îles Neige», et do la au cimetière de 
la CAte de» Neige», Heu de la sépulture.

Parent» et ami» sont prié» d’y assister sans autre 
Invitation. 2

FRI Kl/--En c tte ville, le 16 courant, ta Etage de 
M ans* dam- Elisabeth French, épouse Men-atmé» 
de Francis Frie! et mérede madame .lames Morley.

Lj» funérailles auront Heu Jen.1l le 19 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure mortuaire 
No 150 rue Dorchester, * 8.30 heures, a. m.. pour 
se remlrc n PéffHs* Ste-Marte, et de ita eu cimetière 
dr le < ..te de* N Itfe». Heu de la sepulture.

l’srent» rt amis sont prié» d’y assister sans autre 
IH’ l’atlon.

es journaux de New York sont prié» de repro­
duire.

I.F.ON ARP V ste-Rose. ie 18 courant, ta l’tage de 
t moi» et 8 lours, loseph Km lia Rosaire, enfant d» 
J. K. Léonard, avocat.

LF. DIT - En « tte ville, le 18 conrsnt. ta Etage d«t 
23 an» «'t 4 moi*. Arthur Leduc, fils de Xavier 
«lue.

I^s funérailles auront lieu vendredi, le 20 cou­
rant. I<e convoi funèbre partira de In demeure 
mortuaire. No 3 6 nt'» Ch am plat», ta 6 V: heure», 
pour se rendre ta l'église du Sa* rc-« «enr. et de In au 
cimetière «le la Côte des Neiges, lien de la sépul­
ture.

Pnr-ntset amis sont pri. sd'y assister sans autr® 
Invitation

H ACICOT - A Windsor Mill. Qué . le 11 cou ran % 
taftage de -W an». Mme B Bach ot, nèc Kulal.o 
Gervala

TELMOBSK Fn cette vtUe. ta Etage de 3 moi» et T 
Jours, .fo«eph-7,otique Roland Antonio, enfaat ttaSA 
aimé d» J.-Bte Raoul TelmovM.


